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15 MARS MDCCLXVI, _| 
n du R. P. Martial Hardi, Re- 


collet, fait au 15 4 Pouverture: du Careme de 


cette annee. 
SIR E, 


Poſſeder la 8 brillante eoutonne, comman- 
der à un peuple digne-d'obeir au premier maitre 


du monde, omg ſur autant de cœurs que Lon 


r 


redoutable A vos ennemis, alors nieme que Is 35 
ſucces couronne leurs efforts: reſpe&te de vos 
allies , qui vous  trouvent Equitable dans vos 


projets; deſinterefle dans vos vues, invariable 
dans vos engagemens 3Ccheri, adorepreſque d'une 


nation inẽpuiſable dans ſes reſſources, quand el- 


le les cherche dans ſon amour: que manque: t- il 
a votre gloire? Oſons le dire cependant, tan 
d'avantages réunis n aſſurent point la vraie gran- 
deur: ils peuvent fixer ici bas la plus vaſte am. 
bition; mais apres tout, ifs n'offrent rien que 

Ide frivole & de periſſable; la mort les efface, 


que celle que donnent les vertus chrétiennes. 
, Tome 1H, 0B - EE 


le tombeau les andantit. II n'eſt de gloire Tolide 


TEurope., le Pere des Francois, viyra à jamais 
dans nos Faſtes, mais nos Faſtes periront. Le 
digne ffs de TEgliſe, le Prince vraiment chre- 
tien, le Monarque religieux, voila, Sir , vos 
titres les plus auguſtes, titres durables, que la. 
Religion conſacre & qui ſeuls PERVENEVAS affu- 
xer la veritable immortalite, 


9 Mars 1766. Le Preſervatif contre t Cler 5 ö 
oli Letire d. un Cure: de pres de 80 Pages. Cet ; 


Ecrit tend à prouver. 


19, Que la Bulle Unigenitus neſt ni ne peut 8 


Etre une Loi Dogmatique. 


20. Que le Souverain a. aroi t Finjpoſer {lence 
ſur un pareil decret, & de lui fermer entree 


de ſes Etats. 


30. Que cette loi, fit-etle reellement dogma⸗ 


eique, Foppoſition n'eſt pas un crime. 


49. Que des-lors Poppofition pe 1 5 etre punie 


Par un refus de ſacremens. 
50. Que, quand elle feroit de nature 4 meriter 


cette punition , elle na ete W par aueu- 
ne loi. 
60. Que le Magiftrat peut donc & doit ene. 


cher ce refus. 
7⁰. Qu' enfin tout exercice extrſoun a1 Mi i- 


niſtere religieux eſt ſoumis à P'inſpection des 


Joix & du Magiſtrat, qui en eſt par ſon ètat ie 


Aefenſeur, 75 
3 Mars 1766, Avant -hier M. PArcheveque de 


To oulopſe Obrien)! a Prononce A PET aces 


® 


Le Vainqueur de W I Pacifiontour & 5 


. V i det de M. le — cet Ora 
8 teur n'a pas repondu A l'attente qu'on avoit de 
e lui: il n'a dit que des choſes communes, & nous 
8 n' avons point trouvè dans ſon ſtyle cette chaleur 
s Ke cette rapiditè quꝰ exige tout diſcours eloquent. 
la. 4 Mars. M. PEvèeque de. Lavaur eſt nommé 
us" pour faire Poraiſon funebre du Roi Staniflas.- 
| 4 Mars; On debite imprimee une Raponſe dit” 
„ Roi an Parlement, en date du 3 Mars, dont le 
et fonds & la forme ſont également intéreſſans; £ 
eee ſont les principes du Deſpotiſme etablis avec 
ut la plus grande hardieſſe ſur ceux du Droit na- 
5 turel. Quant au ſtyle, il eſt fort, - nerveux, no- 
ice dle, à quelques phraſes pres, tres entortilléss. 
rée 5 Mars, On a donné avant - hier la pre 


| miere & derniere repreſentation du Guta. 
ma- ve de M. de la Harpes II, place ſon 
heros dans les montagnes de la Dalécarlie. 


unie Ce Drame a eu beaucoup de peine A parvenir- | 
| juſqu'a la fin, & les deux. derniers actes ont 6&te  - 
riter ſhufferts tres impatiemment. Rien de plus mi. 
ucu- ferable-auſſi. Cet auteur, au lieu d' augmenter, . 


n'a fait que decroitre depuis ſa premiere trage- —_ 
np& | die, & montre abſolument dans celle - ci ſon i 
8 incapacitè. C'eſt un monſtre dramatique de tou- 
Mi- tes fagons, où il ne ſe trouve aucune beaut6, ; 
1 des mème de detail. = 
tat * 6 Mars 1766. Un Auteur a oat venger la F 

gloire de Beauvais, qu'on reprochoit à M. Du- : 
ue de delloy d'avoir fl&tri mal à propos: en conſequen- 
Dame ce il a. fait le Siege de Beauvais, ou Jeanne Lat- 
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£6). 


nee, tragedie en cinq actes. Cet ouvrage eſt 
d'un honnete citoyen, plus capable ſans doute 
de faire une bonne action, er de compoſer 1 un 
bon drame. C'eſt M. Araignon.” ' 

7 Mars. Le Pere Fidele de Pau; Copicin/ 
prononee- au couvent des Capueins une bmifon 
funebre de M. le Dauphin, qui paroft impri- 
mee. A travers tout le galimathias & le ridicule 
dont elle eſt pleine, on decouvre une imagina- 
tion vive & ardente, un genie hardi & fecond:- 
i ne manque à ces deux facultes que du juge 
ment pour les diriger, & Pauteur fait un abus 


de termes qui denaturent abſolument ſes idées. 


On pretend qu'il a pille une pareille oraiſon fu- 


nebre, Prononcee autrefois pour le Grand Dau- 


phin , qu'on trouve imprimèe dans quelques 
recueils. Elle Etoit ſi plaiſante, que Madame 
de Maintenon ne trouva point de meilleur mo- 
yen pour mettre un terme à la douleur de Louis. 
XIV, que de lui faire lire cet e dont il. 
ne put s 'empEcher de rire. 

3 Mars. On vient d'imprimer par ordre du 
Parlement de Provence le fameux Diſcours de 
M. le Blanc de Caftillon » dont nous avons 
donné un extrait. On y rapporte ce meme 
extrait , qu'on ſupprime & qu'on condamne - 


avec differentes qualifications,” & ſurtout com- 


me calomnieux envers le Magiſtrat. Par une 
ſingularitè inconcevable, ce mEme precis ſe 
retrouve épars tout entier dans le diſcours à 
quelques Ro" PICs z qu' on ſent tres bien avoir, 


3 


£te ſupprimees. Il reſulte de cette juſtiſication, 
que Textrait Etoit vraiſemblablement tres bien 
fait, & qu'on n'a rien imputé à M. de Caftillon 
qu'il n'edt dit: mais il convenoit de le deſavouer. 
Ce diſcours, du reſte, eſt tres beau, tres Elo= 


quent & plein de grandes vues. 


9 Mars. 1766. M. de Caylus en mourant 
avoit ſouhaite qu'on mit ſur ſon tombeau à St. 
Germain l'Auxerrois, fa paroiſſe, un monument 


antique de porphyre tres cher & tres precieux. 


Le Cure de la paroiſſe a fait des difficultes, 
il a témoigné des ſcrüpules de faire entrer 


dans ſon egliſe cet ornement profane. La cho- 
ſe n'eſt point encore decidee. M. de Caylus 
vouloit qu'on y joignit pour epitaphe: CI 
Gir Ann 5g ef : | Fre 
10 Mars. M. l'Abbè de Boiſemont a pronon- 
c& aujourd'hui devant l' Académie Francoiſe 
Foraiſon funebre de M. le Dauphin, dont il 


etoit charge, Ce diſcours a paru faire une 


grande ſenſation fur les auditeurs: on craint 
qu'a la lecture il n'ait pas le mème ſucces. 


En general, cet orateur fort lache & plein 
d'affèterie, n'eſt pas propre aux grandes tou- 
ches de l' loquence. | 


IE L Academie des Selen vient | 
de perdre un celebre Chymiſte , M. Hellot, 
age de 88 ans. II avoit été charge de la 


compoſition de la Gazette de France, depuis 


1718 juſqu'en 1732: & cette Gazette, à ce qu'on 


prétend, Etolt devenue tres intéreſſante entre 
As 
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ſes mains. Mais fon mérite brille eſſentielſlement | 


dans les Mémoires de Académie, oli-il deve» 
loppe les plus grandes connoiſſances dans la 


chymie, & le ſtyle le plus correct dans ſa com- 


poſition. Le Conſeil Pavoit charge d'une eſpece 


d'inſpection ſur les Teintures, Fexploitation des 


Mines, & la fabrication des Porcelaines de Fran- 
ce, & il a rẽpandu ſur tous ces: objets des lumie- 
res qui ſeront tres utiles a ceux qui lui ſuccedent. 

12 Mars. L*oraiſon funebre, par le Pere Fidele 
de Pau, a fait tant de bruit dans ce pays, ou l'on 
rit de tout, qu'il a fallu l'arrèter, & la Police 


vient de la defendre: au moyen de 5228 elle 
eſt très chere. 


Depuis quelque tems l'auteur en avoit debits 
une avec des notes, dont on a ſaiſi 200 exem- 
Plaires dans fa chambre. 


14 Mars. On a reſte longtems inddcis ſur la 


remrée de Mlle. Clairon; il y a eu meme la- 


deſſus diſſenſion entre M. de Valbelle, ſon 


amant, & PAdrice en queſtion. Il paroit que le 
gotit naturel de cette heroine pour la ſcene, 
henvie de perpetuer- ſa celebrits, & peut-Ctre 


des raiſons de fortune l'avoient determine 4 


paſſer par deſſus la ſatisfaction qu'elle le croyoit 


en droit d'attendre pour un chitiment qu'elle 
ne s' toit attire que par des motifs auſſi nobles: 


que louables. Ce militaire delicat ſur l'honneur, 
navoit pas penſé de meine, & pretendoit qu'il 


falloit tout ſacrifier , plutot que de faire une 


demarche peu. glorieuſe. La diſpute avoit été: 


4 


nan 


2 e Tr 


i & vive ent ur, que le bruit volt our ue 
5 rupture. Cependant des amis communs ont 
cherché à les rapprocher, & M. de Valbelle a 
conſenti de Sen rapporter à un comite de 


gens ſages & Eclaires.” En conſequence on oft © 


allè au ſcrutin chez Mlle. Clairon, & le grand 
nombre ayant été pour qu elle rentrat, M. de 
Valbelle y a acquieſce.” 


16 dudit. Piojet d Hcoles publiguts,' Li utebr 
de ce projet releve tres bien les abus de l' edu · 


cation ordinaire de nos colleges, dans la pre- 


miere partie de ſon ouvrage; la difficultè eſt 
d'en ſubſtituer une réellement bonne, l'auteur 
en ſimplifie les objets, & réduit à quatre: le- 
nombre des 'profeſſeurs, ' 

17 Mars, Le 13 M. l'abbé de Beauvais 4 
prononce à Notre Dame Poraiſon funebre dle 
Don Philippe. Quoique l'orateur füt tremblane, - 
on a remarque de tres: belles choſes-dans ſon 
diſcours & Part 'merveilleux par lequel il a 


rapproche le deuil general de l'Europe. 


Tous les Spectacles n TOO ce NE. 


ſuivant Paſage. . 


17 Mars 1766. L"Enthoufa/m me Francois: Cet-- 
te brochure de M. Marchand, eſt la- redon- 
dance d'un homme d'eſprit qui ne peut plus 
contenir ce qui penſè: elle n'eſt ni auſſi le- 

re, ni auſſi agréable que celles de ſa jeu - 


neſſe; elle ſe ſent de la peſanteurꝭ de Vage. 
IL'auteur paſſe en revue les différens objets qui 
ont fait la matiere des converſations de Parise 


A- 5 a 


depuis les Pantins juſqu?s Ia ſcene que firont es 


hittrions frangois au public à la rentrèe de Pl 


ques 1765. Il finit par une apologie du gou- 
vernement francois; ih pretend. que C'eſt celui 
dans lequel on goũte le plus de liberté. 1 
18 Mars. M. Villaret, le continuateur de 
T llictoire de France commencee par labbe Vely, 
eſt mort ces jours =Cci. . Il laiſſe fon hiſtoire à 
Louis XI. Il &toit plus diffus que ſon predeceſ- 
leur & n'*etoit pas auſſi bien goilte par quantite. 
de gens. 5 V 
19 Mars. Il court une Lettre manuſcrite qu'on 
attribue a M. de Voltaire. Ce grand Poëte y 
parle de la fameuſe reponſe du Roi du 3 Mars. 
Il reſpecte avec toute la ſoumiſſion d'un ſujet les 
principes qui y ſont établis: il ne l' examine que 
du c0te litteraire; il la trouve ſi bien éècrite, 
le ſtyle en eſt ſi fort, ſi concis, ſi rapide, ſi 
noble, qu'il ajoute que fi S. M. n'etoit pas pro- 
tectrice de “Académie, il faudroit ſur le champ 
lui donner une place par acclamation  _ 
20 Mars 1766. Livre d Efampes de F Ari de 


la Coeffure des Dames Francoiſes, ſur. les deins 


eriginaux daprès les accommodages; avec le Trai- 
ze en abregd de PArt Pentretenir & de conſerder 
les cheveus naturels: par le Sr. le Gros, Coeffenr « 
des Dames, In 40 avec figures. L'auteur, dit-il, a 
eu Vhonneur de coëffer les Dames dans 42 gods 
differens, bien applaudis: il a fait une Diſſer- 
tation ſavante ſur la nature des cheveux & les 
moyens de les conſexver: il a Etabli une Acade- 
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aux Imperatrices de Rusſie, d'Allemagne, &c. 
It ne vend ce volume au Public que 72 li 


vres, relies en maroquin. 


21 Mars 1766. M. Gaillard, de PAcademie 
des Inſeriptions & Belles · Lettres, vient de 
donner Hiſtoire de Frangois I. Roi de France, 
au le grand Roi & le Pere des Lettres, 4 vol. 
in 120. L'auteur ne Seſt.point aſſujetti à la 
methode purement chronologique des annaliſ- 


tes, il n'a pas meme mele enſemble les évé- 


nemens dun ordre different; il a ſepare I'his- 
toire Eccl6fiaſtique de Vhiſtoire Civile, l'hiſtoi· 
re Litteraire de Phiſtoire Politique & Militaire, 
ſans pourtant negliger de montrer leur connexX+ 
on. Il donne aujourd'hui ſeulement la Partie ci- 
vile, politique & militaire; il juſtiſie dans ſa 
Preface cette nouvelle méthode, & traite la 
maniere d'6crire Phiſtoirez il y porte les ju- 
gemens les plus ſolides ſur les hiſtoriens an- 
ciens & modernes. 

22 Mass. C'eſt M. Pabbs Garnier que le 
Libraire a choiſi pour eontinuateur de Phiſtoire 
de France, interrompue par la mort de Villa- 


ret. II eſt abonné t 1500 Livres par volume, 


quoique- ſon predeceſleur eur mille 6Cus:.. . 


avoit commence de meme „ & Vabbe Vely n'a - 
voit d' abord eu que 1000 Livres. 


23 Mars, Les Comediens remuent avec for- 


ce pendant ces vacances * ſe procurer? au- 


mie: il a formé des 3 Fg Tha fait pr6« 
ſent de ſon ouvrage 4 Meſdames de France, 
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en 8 
moins un dat legal; ils pretendent- avoir trou- 
ve dans leurs titres qu'ils avoient autrefois 


celui de Yalets de chambre du Roi, & ils le 


reclament de nouveau. Mlle. Clairon parolt - 
faire dependre ſa rentrèe au théadtre de cette 
condition. 

24 Mars 1766. Mile. Préville, dee de la 
Comedie Francoiſe, d'un talent noble & diſtin- 


guè dans le haut comique, de mœurs aſſez hon- 


ne&tes pour une Comèdienne, vivoit depuis long- 
tems avec Mole, autre acteur dont elle Etoit 
Epriſe. Celui-ci, jeune & ardent, ne s'en eſt | 


pas tenu àᷣ elle; il a ports ſes vœux ailleurs, & 


Ton parle mEme de ſon mariage avec Mlle. Do- 
ligny. La premiere en eſt tombee malade de 
jaloafie, elle eft dans une langueur qui fait crain- 
dre pour fa vie. Ce bel exemple lui feroit un 
honneur infini, ſt elle pouſſoit Théroiſme dae 
en mourir. 0 
25 Mars. On repand tres furtivement une 
brochure, qui a pour titre: Orai/on funebre du 
unlement. C'eſt une ſatyre amere de ce tri - 


bunal & de fa conduite dans les eirconſtan 


ces preſentes. . 
26 dudit. Dans le Four na |  Encyelopedique 
du 15 Février 1766, on lit une Apologie en 


raccourei de la conduit de la Compagnie dem 


aſteurs de la Principautè de Neuchatel , d lo- 

caſiom de Mi F. F. Ronſſenũ. Ces Mefſieurs 
y demontrent - la; validité de leurs - raiſons ; 
pur. refuſer: d'admettre. à leur communion 


EP 
ce celebre Incredule , refutant tout ce e qu 2 | 
6&6 dit là · deſſus dans une Lettre qu'on ſuppoſę 
&crite de Goa & dans d'autres eEcrits clandeſtins, 
&c. Ils dé ſavouent en meme tems les violences' 
exerc6es contre M. Rouſſeau, qu'ils regardent, 
comme tout a-fait contraires a Veſprit de la re- 5 
ligion & au vrai zele, toujours unis à la plug 
tendre & la plus vive charite, &K&e. 

27 Mars 1766. M. Thomas a cru dans les 
circonſtances preſentes devoir élever auſſi la. 
voix, par ſon Eloge funebre du Dauphin. II. 


pretend meins avoir voulu honorer la cendre. 


du mort, que donner des legons a ſes ſucceſ- 
ſeurs. Grande & ſublime en repriſe! tres mal 
foutenue. dans cet ouyrage, ourregne preſque 
partout un ton dogmatique anteſque. II. 
y a accumulè les metaphares*Wtrees, les hy- 
perboles giganteſques, les figures extravagana . 
tes; &. en un mot, c'eſt un travail penible - 
de lire de ſuite un pareil Eloge. Il faut pour- 
tant rendre juſtice a l'orateur: il y a un mor- 


ceau très bien fait & tres touehant, c'eſt celui 


de la mort. II eſt de la plus grande beauté, 
parce qu'on n'y reconnoit en rien le rhéteur; 
c'eſt un choix heureux de tous les faits, de tous 
tes les circonſtances propres a rendre ce moment 
intereſſant , revetus du ſtyle le plus ſimple & le 
plus vrai. Ceſt en cet endroit que M. Thomas 


eſt ſuperieur à tous ceux qui ont traits le meme - 


ſuiet. I regne, en general, dans ſon ouvrage un ' 
delaut très grand, c eſt que par ia maniere dont 
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le ſujet eſt traité, PEloge de M. le Dauphin 
eſt une ſatyre perpetuelle de la conduite du Roi. 
On cite ſurtout le morceau des Etudes, od M. 
Thomas trace le Prince développant l'hiſtoire de 
ces grands corps, &c. il parle des Parlemens, 
& ſemble &tablir des prineipes eontradictoires 


ceux de la Reponſe du Roi. 


28 Mars 1766. Leſtampe repreſentant la fa- 
mille des Calas, dont on a tant parle & qui 


ayoit &t6 arretce par des ordres ſuperieurs, va 


enfin ſe diſtribuer. Le deſſin eſt d'un fameux - 


amateur, M. de Carmontel, & il a &t6 ex6cut6 


par les plus habiles graveurs. Toute la France 
& meme toute Europe sꝰeſt empreſſee de ſouſ- 
crire pour un pareil acte de charitè. LImpera- 


29 Mars. Enſin PEncyclopedie paroit toute 
entiere: il ya dix nouveaux voulumes. Par un 
arrangement aſſez bizarre, le Libraire les a 
fait venir de Hollande, aux environs de Paris, 
on ils ſont imprimes; & c'eſt aux ſouſcripteurs 
à les faire entrer ici à leurs riſques, perils & 
fortune. II eſt a preſumer cependant que le 
Gouvernement, fans vouloir preter ſon autorité 
à cette publicite, ferme les yeux là-deſſus, & que 
le tout ſe fait avec ſon conſentement tacite. 

30 dudit. On parle beaucoup d'un Mandement 
de-P Eveque de Verdun, 'eoncernant la mort de 
M. le Dauphin, ou cet Eveque, en tracant le: 
portrait du Prince, s'eſt permis des traits indiſ- 
crets qui paroiſſent retomber ſur le Roi. Ce 
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Prelat & ſes amis cherchent à en retirer les 


exemplaires, & cette piece devient rare. 
M- ler Avril 1766. M. de Chabanon étant alle | 
de - voir M. de Voltaire cet hiver, pour le conſulter 1 
So {ur ſes diverſes tragédies, un ſoir qu'il ſe trou- 1 
8 voit en verve, rentre dans ſa chambre il &crivit-- | 
; les vers ſuivans à ce grand homme; il le ſup. - | 
fa- poſe occupe de travaux métaphyſiques. | 
Jui J'ai volé pour vous voir des rives de la Seine, 43 
va Et l'eſtime & le goũt de vous m' ont zpproché: GS: | 
ux Foible & timide aiglon ſous vos alles cache | 
118 Jattends que votre vol me dirige & m'entraine. | 
ice Rede venez vous -meme, & prenez votre eſſor. | 
uſ⸗ Faut · il que je vous voye encor | 
ra- Pour des ſonges metaphyſi ques I | 
5 Quitter Filluffen de nos jeux poetiques? ' / | 
: Tous vos doutes heureux valent - ils un tranſport? - | 

We. L'bomme eſt un livre obſcur & difficile a lire, 
nw | On n'en conneit pas la moitie: _ | | 
I Qu'eſt-ce que notre efprit? On a peine d le dire: - | 
185 Mais tel qu'il eſt, il fait pitié; |, 
urs Il eſt petit, foible & puſillanime ; | 
1 Chez tant de ſots dignes de nos mepris ;- 1 
le. Jaime a FEtudier dans vos charmans Ecrits, | 
ite II. s'y peint Eclatant, immortel & ſublime. | 
ue Reponſe de M. de Voltaire, _ | 
| Aimable amant de Polymnie, 
ent © Jouiſſez de cet age beureux, 3 
de Des voluptés & du genie; | 
Ie.  Abandonnez - vous à leurs feux, - 
i Ceux de mon ame appèſantie 


Ne font qu'une cendre amortis 
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Et je rendnce A tous vos Jeux 
La fleur de la ſaiſon paſſde | 
Par d'autres fleurs eſt remplacte;” 49 
Une Sultane avec dépit 
Dans le vieux ſerail délaiſſée 
Voit la jeune entrer dans le lit 
Dont le Grand Seigneur 1'a chaſſèe. 
Quand Elie Etoit decrepit 1 
IL s'enfuit, laiſſant ſon eſprit 
A fon jeune Eleve Elyſce. wy 
Ma Muſe eſt de. moi trop, laſſee, . 
Elle me quitte & vous cherit; 
Elle ſera mieux careſſee. 
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2 Avril 1766. Les Comediens redoublent 
leurs efforts pour reuſlir dans leur projet de ſe 
rehabiliter, tant civilement que canoniquement; 


ils pretendent avoir trouve- des Lettres- Paten- 


tes de Louis XIII, qui les établiſſent Yalets de 


Chambre Comediens du Noi. M. de Saint Floren- 


tin s'intéreſſe fortement pour eux, il S eſt char 
ge d'un Memoire qu'il doit lire au Conſeil, ſa- 


medi ou dimanche, jour où doit ſe rapporter 


ce grand proces. Mlle. Clairon parle haut & 


fait dependre 1a rentr6e de cette condition. 


3 Avril, M. Gibert, de VAcademie des In - 
ſeriptiops & Belles - Lettre; a EtE Clu aujourd”- 
hui Secretaire.des Pairs à la place de M. Villa - 


ret: de 33 voix il en a eu 29. M. Thomas 


Etoit ſon concurrent, & il N fort ce 


uiſſant adverſaire. 


6 Avril, La ville de 1 Rheims ayant reſolu- 
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de faire conſtruire une fontaine & de la con - 


ſacrer à la mémoire de M. de Pouilly, a dé- 
eidè que Inſcription ſuivante, compoſte par 
M. de Saulx, Chanoine de Fegliſe de Rheims, 
en ſtyle & forme lapidaire y ſeroit gravee-, 


afin que tout le monde ſache que Rheims ho- 
nore les gens de bien & ren leur vie & 
apreès leur mort. 
„ Rheims, par ce monument, confacre A 1 


„Poſtérité le nom, les vertus & les bienfaits de 
„ Louis. Fean Levegque de Pouilly, Ecuyer, Pré- 
55 ſident Tréſorier de France, au Bureau des Fi- 
„ nances de Champagne, de PAcademie Royale 


„, des Sciences & Belles Lettres: Philoſophe ver- 
„„ tueux, dans un ouvrage elegant & profond, 


„ la Theorie des ſenti mens agreables, il adevelop- 
»» pè la cauſe des ſentimens agreables que pro- 
„ duiſent en nous Pexercice & la beaute de la 


„„ vertu. N en avoit'tous les caracteres dans ſon 


» Cœur: fon urbanité, ſa bienfaiſance, ſa modeſtie 
% lui meriterent la confiance, Veſtime & la ve- 


„ nération de ſes corcitoyens. Ils le procla-, 


„ merent Lieutenant des habitans en 1764. L'a» 


„ mour actif du bien public, Favancement des 


„Arts, la gloire de la Patrie, occuperent tout 
„ entier le citoyen, le ſcavant, le grand homme. 


„, C'eſt à ſes vues nobles & ſublimes que Rheims 
„ doit Phonneur de contempler ſur le bronze 


„„ l'image de Louis XV, le Bien- aimé. L'etablis: 
„ ſement des Ecoles de Deſſin & de Mathemati- 


* ques, eſt le fruit des reſſources de ſon genie. 
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» Lagrement & Putilits des fontaines qui arro- 


o ſent la ville, ſont dis aux inſpirations de ſon 


= humanité & a ſes perſeverantes ſollicitations. 
„ Leur éloquence determina le bienfaiſant Godi- 


„ 720t a répandre dans ces murs ce bien ſalutai- 


»» Te, defire depuis longtems par nos peres..- 
2 Que davantages nouveaux auroient ètè le fruit 
„des méditations & des projets de cet infatiga- 


„„ ble Magiſtrat! Une mort precipitee termina 


» ſes jours a Vage de 59 ans, avant la fin de 


„ ſon Conſulat. II mérite les pleurs & les re- 


„ grets de toute la ville. Le feu de ſon zele 
„„ ne s<teignit point avec fa vie, il paſſa dans 
„„ Fame de ſes ſucceſſeurs, & il ſe ſoutient 
„ conſtamment dans un fils digne de lui. Ha- 
„„ bitans d'une ville aujourd'hui floriſſante, cc“- 
„ lèbrez à jamais le nom de Pauiliy, ſon Bien- 


» faiteur! Qu'il ſoit encore mieux gravè dans 
„ le cœur de ſes neveux, que ſur ce marbre 


„„ Gepoſitaire de la reconnoiſſance du Conſeil & 


„ du Peuple de Rheims.“ 


7 Auril. L'affaire des Comediens a été rap- 


portée ces jours- ci devant le Roi. M. de St. Flo- 


rentin avoit commence la lecture de ſon Memoi- - 
re en faveur de ces hiſtrions; S. M., des la 
| ſeconde phraſe, I'a arr&t6: je vois, a-t- elle 
dit, o vous voulez en wenir; les Comeaiens ne 
ſeront jamais ſous mon regne que ce qui ils ont Us © 


fous celui de mes predeceſſeurs; qe on ne men pars 
le plus. Le Conſeil 8'eſt rompu la- deſſus. 


8. dudit, L'Academie des Inſcriptions & Bel-" 


e N 


les-Lettres a fait aujourd'hui fa rentrée publi- 5 
que d'après Paques. - La ſeance s'eſt ouverte 


Par la diſtribution du Prix qui avoit été adju- 
ge à FAbbeAmeilhon, Cenſeur Royal & Sous- 


Etoit er miner education gue les ' Atheniens 
donnotent a leurs jeunes gens dans les beattx jours 
de la Republique. Le Sr. le Beau, Secretaire 
perpetuel, annonga enſuite pour ſujet du Prix 


de l'année 1767, l'examen de la queſtion: gue!s 


furent les noms & tes atiributs divers de Satur- 
ne & de Rhee ches tes differens peuples de la 


Erece & de PF Dalie? Quelles peuvent etre Pori- 


gine & les raiſons de ces nttribuis? 

M. le Beau lut enſuite l Eloge hiſtorique du 
Comte de Caylus. 

Les Memoires ſuivans remplirent la ſcance: 
10. Eſſai ſur les moyens qu'on pourroit employer 


pour lire les hieroglyphes Egyptienness par M, . 


de Guignes. 5 
20. Une traduction d'un morceau du Times 


de Locres, par Abbe Batteux. - 
30. Un Memoire ſur les cauſes de Pabolition 
de la ſervitude en France & de Ietablifſement . 
du Droit Municipal, par le Sr. Dupuy. 1 
9 Avril 1766. Outre le Prix ordinaire de 
cette annẽe, Académie des Sciences devoit 
en adjuger un aujourdhui de 2000 Livres, à ce - 
lui qui anroit donnè la meilleure methode pour 
eclairer les rues de Paris, en conſultant la clar- 
te, I'economie & la facilité du ſervice. Aucun 
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des Meémoires n'a paru ſatisfaire en entier” 
Tobjet de M. de Sartine, Lieutenant de Poli- 
ce & fondateur du prix. En conſequence PA- 
cadémie a converti ces 2000 Livres err trois 
gratifications, pour MM. Bailly, Bourgeois 
& le Roz, qui avoient fait à ce ſujet des expe> 


riences dispendieuſes. Mais il y avoit un Mé- 
moire plein de recherches curieuſes & de la 
meilleure phyſique, fait par M. Lavoiſier, dont 


PAcademie a fait I'eloge. Le Roi lui a accordé 
une Meédaille d'or, qui lui a été preſentee pu- 
bliquement par le Prefident de FAcademie. + 


M. de Fouchy a lu l'extrait des trois Arts 
publics par Academie dans ce dernier ſemes- 


tre; eelui du Chapelier, par M. PAbbe Nol- 
let; celui du Couvreur, par M. Duhamel; ce- 


lui du Megisfier, ou du travail des peaux blan- 
ches, par M. de la Lande. 
Le meme a fait enſuite I'Eloge de M. Hel- 


lot. M. de Chabert, Lieutenant de Vaiſſeau,-a 
lu un Memoire ſur Fetat actuel des Cartes 
marines de la Méditerranée, &c. 


M. de Thury a annonce verbalement, que 12 


veitle au ſoir it avoit appercu de PObſervatoire 


Royal une nouvelle Comete dans la Conſtella- 


tion du Belier, avec une queue aſſez longue, 


viſible à la vue ſimple, qui ſe faiſoit remar- 


quer ſur les 7 à 8 heures du ſoir vers le cou- 
. Chant, au deſſous des Playades. C'eſt une des 
12 belles qu'on ait vues depuis vingt ans. 


— Duhamel 'A lu un Memoire {ur les ſals 
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ntier” qu on retire . veégetaux; M. Tillet un Me- ' 


Poli- 
TA- | 


de Golconde. 


moire ſur la comparaifon des poids & meſu- 


res des &trangers avec les poids & les meſu- 


res de France; M. de la Lande, un autre, ſur 


la cauſe qui fait monter les fluides au deſſus 
du niveau dans les tuyaux capillaires. + 
12 Avril 1766. La Requète des Comediens 
au Roi, tendante à obtenir l'état de citoyen & 
à faire confirmer les Lettres Patentes de Louis 
XIII qui le leur accordent, a Et6 rapportèe 
ſamedi au Conſeil, ou il a &teE decide que ces 
Lettres Patentes n'ayant pas été abrogèes, iI 
Etait libre aux Comediens de les rendre pu- | 
bliques. i 
13 Aoril. L Académie Francoiſe propoſe 553 
pour ſujet d'un des Prix dont le fonds a été 
fait par un particulier d' Amſterdam, & dont 
P Académie a acceptéè le 8 „ Texpoſer _ 
tes avantages ae la Paix, d'inſpirer de Phorreur 
pour les ravages de la Guerre, & d inditer tou. 


zes les Nations d ſe reunir pour aſſurer la tran- 


quilite generale. Le prix eſt une Medaille d'or 
de la valeur de goo Livres. L'Academie tien - 
dra une ſEance publique extraordinaire en 1707, 
pour adjuger ce prix le 2 Janvier. | 
14 dudit. On donne enfin demain 77 Reine 
Ce Ballet herotque en trois ac- 


tes reſt pas .annonce favorablement, les Di- 
recteurs rEpugnoient mEme à le jouer, mais 
un grand Miniſtre Pa pris ſous fa protection. 
wa le Duc de Choiſeul, WEE ſes WON” 


tantes ; occupations, eſt alle > ſix Repetitions 


de ſuite , & &intereſſe fortement au ſucces ' 


de ce Drame : il a exige de Rebel & de 


Francœur quiils n'epargnaſſent rien pour ſa 


réusſité. Ils ont tout &puiſ6 pour la pompe du bs 
ſpectacle, la richeſſe des habits , la magni- 
ficence des decorations... On aſſure qu'ils ont 5 


fait 30000 Livres de dépenſe. 
15 Avril 1766. L'Opèra a donne aujourdhui 


la Reine de Golconde, avec Vaffluence qu'exi - 
geoit une pareille nouveaute. Le Drame* eſt 


tire en partie d'un joli Conte du Chevalier 
de Bouflers , qui parut en 1761. L'auteur ne 
le diſſimule pas; mais on lui | reproche @avoir | 
pris le furplus ailleurs & de n'en rien dire. Au 


reſte, Vauteur n'a pas ſu tirer le parti qu'il au 


roit du de ſes ſituations, Rien de {fi heureux 


que celle ou St. Phar ſe retrouve dans le 
meème boccage, avec la meme Nymphe, dont 


il a eu les premieres faveurs. On reproche 4 


M. Sedaine d'avoir fait des paroles tres peu ly - 


riques, ſouvent plattes & mal ſonnantes, des 
ariettes qui ne diſent mot, &c. Quant au 
Muſicien, on ne peut encore rien prononcer: 
cet Opera eſt d'un genre fi nouveau, qu'il doit 
neceſſairement eſſuyer des contradictions. On 


ne peut diſconvenir que Pauteur nꝰait jette de 


action & de la variété dans les ſcenes. On y 


trouve du recitatif oblige, des airs de mouve- 
ment, des ariettes, des romances &c. Ajou- 


tons que dans quelques · uns de nos Opera on 
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Veſt plus occupe de Yorcheſtre que du chan - 
teur, & qu'ici le chanteur n'eſt jamais ſacri- 
fi6 à l'orcheſtre. 25 


16 Avril 1766, Le Pere Ehſze, Carme dé 


_Chauile, qui toit alle en Lorraine pour prècher 


devant le Roi de Pologne, vient d' etre nommé 


pour faire Voraiſon funebre de ce Monarque. - 


Celle que VEveque de Lavaur devoit pro- 
noncer a Notre Dame, un de ces jours- ci, eſt 
retardee de beaucoup, Vorateur ayant été obli- 
ge de venir a Paris pour travailler & Etre plus 
à meme de faire ſes recherches. | = 

17 Avril, On attribuoit a M. Dorat PEpi- 
tre à Mlle. Clairon ſur fa rentree. Ce Poëte 
la deſavoue: ſans doute le ton-irreligieux qui 
y regne, Toblige a ſe retrafter. On paroit res- 
ter convaincu que cette plaiſanterie eſt de lui, 
ſurtout aux. traits Epigrammatiques qui retom- 
bent ſur Mlle. Dubois, il y a une vieille ani- 
moſitè de ce poëte contre l'actrice, qu'il mani · 
feſte partout ou il peu. A 

18 Avril 1766. M. de Semperavi vient de 
repandre une Epitre ſur la conſomption, ou il y 
a de beaux vers, & un ſombre qui contraſte 


ſingulicrement avec la gaits forcee de tous nos 
Poetes modernes, qui ſe chatouillent pour ſe 


faire rire. L'Auteur y a joint des Stances ſur 


une infidelite. C'eſt la mème maniere noire , 


qui ne ſera pas golltèe de tout le monde. | 
21 Avril, On lit dans le Journal Encyclopé · 


digue du 15 Mars une Lettre de M. le Febu- 
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Te de Beauvezay, à Poccaſion de , Phiſtoire ds, 
Mi Honora, qu'il revendique : il pretend, dans 
ſes momens de loiſir, avoir autrefois dictè cet 
ouvrage à un galant homme de ſes amis; mais 
qui ſe Feſt tellement approprie en le défigurant, 
u'il le desavoue enfuite de la fagon la plus 
22 Avril. Voici comme le Journaliſte de 
Bouillon s'exprime à Toccaſion du P-/o/aphe, 
ſuns le ſcuupir. 8 5 
„„ Si le nombre des Repreſentations décide 
„ de la bonte d'un ouvrage , cette Coniedie 
„ pourroit Etre regardée comme une de nos 


„ meilleures pieces de thèdtre. Le jeu des ac- t: 
„ teurs, une ou deux ſituations qui Vont ſoute- g 
„nue, n'avoient pu la garantir d'abord d'une We 
„ Chiite: mais a la troiſieme Repreſentation le d 
„ public-ſe raviſa, ſe Teſſouvint que la Come- Ir 


©» die n' toit plus un tableau des ridicules, quel? ſe 
5 le Etoit toujours bonne des qu'il y pleuroit, 
„& il applaudit en pleurant.“ TI 


II faut ajouter a cela que le mal eſt qu'on ſe | : 

ſent le cœur ſerre à cette piece, des angoiſſes, * 

des 6touffemens , ſans pouvoir pleurer, &c. ct 
ST 2g dudit, Voici ce que nous apprenons de br 

m M. de Villaret. Au ſortir du College il $*toit St 
3 deſtine au Barreau, il dEbuta dans de monde ce 
= litteraize par un Roman intitule 4 belle Allemms- let 

1 de, Roman tout- à- fait ignore pour Phonneur Y ay 


1 de ſon auteur. Il fit en ſociete avec M. Dan- 
0 court, actuellement Fermier Gener al, & M. | * 
| | 3 ˙ abs e 


neur 
Dan- 
C M. 
Bret, 
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FO une piece qui fut jouse ſans ſuccès au 
theitre francois. Des affaires domeſtiques 1bp. 


bligerent, en 1748, de s'eloigner de Paris & 


de prendre le parti du theftre. II alla à Rouen | 


ou, ſous le nom de Dorval, il dèbuta dans les 
roles d*amoureux. Il y joua enfuite avec ſuc- 
ces. le Glorieux, le Miſantrope, PEnfant Pro- 


digue, &c. Il fut ſouvent applaudi a Compie- 
gne pendant les voyages de la cour. Ii ſentit 


bientôt les degoiits d'un état qu'il Wayoit em- 
braſſ que par neceſſite; il renonca au thei're, 


a Liege, où il etoit à la tete d'une troupe de 
comèdiens, qui ne ſe ſoutenoient que par ſes 
talens, & il ſe retira A Paris, où il avoit arran- 
86 les affaires qui Pavoient oblige de Sen Eloi- 
gner. II a pouſſe la continuation de PHiftoire: 


de VAbbe Velly juſqu'au 17e volume incluſive- 


ment. II joignit une belle ame à des talens as- 


ſez diſtingues pour Thiſtoire. 


24 Avril 1766. Le clerge a trouvs tres mau · 


vais qu'on eũt choiſi le moment où il venoit de 
proſcrire authentiquement 7 Encyclopedie, & ce- 
lui où il allojt ſe raſſembler, pour publier la 
continuation complette de cet ouvrage , au nom- 


bre de dix volumes. II a tant criè que M. de 


St. Florentin s'eſt fait donner les noms de tous 
ceux qui en avoient retire les exemplaires , & 
leur a envoyè un ordre du Roi de tes rapporter 
au Lieutenant de police.  » 

Les Libraires, Auteurs & Cooperateurs des 


travaux de cette Edition ſont mis à la Bastille. 
Tome III. B 
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25 Avril 166. Potrigue de M. 4 Polaire, : 


eu Obſervations recueillies de ſes ouurages, concer- 


adam la verſification frampoiſe & les differens gen- 
ges de poe/ie, le kyle podtique, &c. &c. &c. On 
ſent bien qu'un pareil ouvrage n'a été fait que 


par M. de Voltaire lui · meme, ou par uur de ſes 6 
 Fupp0ts. 85 0 
26 Arril. Mlle. Beauvais, que nous avons 5 
Annonce comme ayant débuté au Concert Spi- — 
rituel, vient d'entrer a POpera. Elle a chan- g 
té ces jours derniers un morceau dans celui el 
d' Hypermneſtre, qui lui donna lieu de deéplo - qt 
yer toute l'etendue & la beauté de ſa voix. m 
27 dudit, Il parolt une Hiſtoire Ecclefiaftt- Taj 
_ gue en deux volumes, qu'on attribue au Roi FF ˙-B 
de Pruſſe. 9 Vre 
'28 dudit. Mlle. Clairon s'eſt expliquee de 24 


finitivement ſur ſa reſolution priſe de ne plus 
monter ſur les planches; elle a crit aux com · 
diens qu'ils pouvoient la rayer de leur catalo- 
gue. On ne fait pas encore les conditions : 
de ſa retraite. | 
ag dudit. Il paroit differens Mémoires dans 
Faffaire de M. de Lally, tres curieux pour 
Fhiſtorique. Ceux de ce General 5 
un detail de ſes operations ſur terre. M d A. 
che, qui commandoit la marine, & ſur qui 
le premier veut faire retomber Ia perte de 
Inge, s'explique de la facon la plus étendue 
& Ia plus d&aillee thr ſes manqures. 10 en 


" 


giaire 
faite 4 
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parolt adress autres, qui 1 ccluircifſant-Ge 1 


en plus la matiere, en formeront une collec- 
tion tres intéreſſante. M. de Buſſy & M. le 
Chevalier de Soupire doivent donner au pu · 
blic la marche de leurs operations, &c. Tous 
ces ouvrages ſont des archives — Thiſtorien 
doit puiſer un jou .r.... 000 
30 Avril 1766. 1 eomédi jens Fraheois 


cherchent de toutes parts pour remplacer we 


grande actrice quiils viennent de perdre. On 

en attend inceſſamment une de province, 

i qu'on annonce rèunir le genre de Mlle. Du - 

meſnil & celui de Mlle. Qlairon; 5 mais elle eſt 
. laide & peu jeune. 

1 30 Avril. On vend land finentsdt un ou- 

. vrage intituls Ohe vation, ſur tout ce qui 5 *e/E 

paſſe & la ſtance de PAfemblee du Clerge en 1 765. 


IE Ceſt un volume in- 120. de 300 pages, o 
„ FU PVauteur a extrait tout ce qui a été dit de plus 

5 fort contre cette auguſte aſſemble, & il y 2 
2 ajouts; pluſieurs choſes, d'où il refulteroit que 
5 les Actes du Clergé ne ſeroient que P effet de 

8 Tintrigue & de la eabale. 

1s ler Mai 1766. On a vu la reclamation! que 
ur M. le Febure de Beauvezay faiſoit de Miſs 
ne Honora, en la déſavouant en meme tems com 3 D. 
R. me tout -à - faĩt alterèe par Editeur, ou le Pla 
I giaire pretendu 3 voici Tepigramme qui 4 ers 
oy, taite en r | D 
oe. 


— 


— 
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Ce nouveau livre, oh 1'on engage” 
A divertir en inſtruiſant, 
D'un aveugle & d'un clair« voyant 
Eſt, dit - on, le commun ouvrage: 
M eſt vrai: Paveugle (*) dictoit, 
Et le clair- voyant écrivoit. = 
* Mai 1766. Reflexions hazardees = fem , 
ne importante, qui ne connoit les defauts des au- 
zres que par les ſiens & le monde que par relation 
par oui. dire. Deuzx parties in · Iao. Ce titre, 
qui annonce un quvrage original, weſt pas rem- 
pli a beaucaup pres. On remargue , au con- 
traire » que 1'auteyr a beaucoup lu, & peut 
Etre avec trop de mémoire. 
3 Mai 1766, Il nous eſt tombe depuis quelque 
tems entre les mains un Dialogue manuſcrit, en- ; 
tre Mars & Thaljie, recite un des jours du car- 
vaval devant M. le Duc de Briſſac. Ce Sei. 
gneur ayant pris jour pour aller chez M. Dorat, 
pocte tres connu, il y fut accueilli par cette 
ingeénieuſe galanterie. Une Demoiſelle, jeune, 
gimable & qui a du talent pour le theitre,etoit 
de la partie. On la pria de deelamer au hazard 
quelque ſcene d'une piece pretendue nouvelle. 
Un homme de condition joua le role de Mari. 
On ſe doute bien que ce dialogue en vers, 
wop long pour Etre copié ici, eſt. compoſe de 
iquapges tres delicates en. Phonneur de M. le 
Due de Briſſac. Il y a beaucoup d' uſance & | 
de gaire dans cet ouvrage. 


C2 N. le Febure de * Beauvezay eſt woos, 


0299 


4 Mai. Madame Geoffrin' eft une mme fiche 
de Paris, qui joint à ſon opulence un grand got 
pour les arts. Sa maiſon eſt le rendez . vous 


des ſcavans, des artiſtes & des hommes fa» 
meux dans tous les genres. Les étrangers 


furtout croirolent 'n'avoir rien vu en France 


s'ils ne 8'Etoient fait preſenter ohez oette Vir- 
zuoſe cèlebre. En un mot, c'eſt elle qu'a voulu 
autrefois ridiculiſer le Sr. Paliſſot dans ſa eo- 
medie des Philoſophes, Il eſt queſtion aujourd'hui 


de ſon voyage en Pologne, & quoiqu'igee de 


60 ans, Madame Geoffrin eſt ſur le point de 
ſe rendre aux. vives ſollicitations du Monar- 


que. Ce Prince n'6:ant que Comte de Ponia- 
towski , avoit ,vecu dans ſom ſejour # Paris 


fort intimément avec cette Dame: elle . appel. 
loit ſon fils, & lui a rendu des ſervices dignes 
d'une mere. Ce jeune Seigneur ayant été mis- 
au Fort · FEveque pour quelque derangement 
de fortune, elle fit face à ſes dettes & le re- 


tira de cette maiſon. Poniatowski en a con- 


ſerve une reconnoiſſance indelébile, & il ſol 


licite fortement ſa bienfaitrice de ſe rendre 
aupres de lui. Evenement mémorable, „qui 


honore lun & autre. 115 


5 Mai 1766. Le theatre Francois $*0ccupe* 


à reparer ſes pertes. Mademoiſelle Sainval, 
nouvellement arrivee de Lyon, a debute au- 
jourd*hui dans le role d' Ariane. Ses talens: 


ſont deja developpes.. C'eſt une actrice exer- 
Ce, elle a beaucoup. de feu, des entrailles., 


c 


un jeu naturel à la fois & raiforkis; elle eſt 
plus dans le genre de Mlle. Dumefnil, & 
moins irréguliere. Il eſt dommage qu'elle ait 
contre elle Fo organe & la figure. Elle reſt pas 
d'ailleurs fort jeune. Elle a Ete regue avec de 
grands applaudiſſemens. 1 

7 Mai. Nous avons deja fait mention FE N. 
_chardet, poëme heroi-comique en douze chants, 
avec VEpitre a M. de Voltaire, & ſa Reponſe 
2 Tauteur. Ce potme eſt dans le genre ber. 
neſque, imite de PAriofte, Lauteur vient de 


mettre la derniere main à cet ouvrage , en tra- : 


duiſant les fix derniers Chants ; &, au lieu de 


gaflujettir à la forme de Vo original, qui eſt en 


octaves ou en ſtrophes de huit vers, il a ſuivi 


la marche ordinaire, moins gEnante & plus na⸗ 


turelle dans un Poëme Epique. 


10 Mai. Il parot une Letere fort eufſeud 


d'un M. Deroſne de Lifle,. grand naturaliſte. 
Elle roule ſur les Polypes. Selon lui, ces in- 
ſectes qu*on a cru juſquꝰà preſent de vèritables 


animaux, ne ſont en effet que le fac ou le four- 


reau qui contient des animaux plus petits; &, 


ce qu'on a pris pour un individu, eſt une famil- 
le tres nombreuſe reunie ſous le meme toit. Ce 


ſyſteme eſt TevEtu de toutes ſes preuves. On 


'y rappelle les obſervations les plus curieuſes- 
qubꝭon ait faites ſur les Polypes , & Fon eſt ſur- 


pris de voir toutes leurs manceuvres & tous les 
divers phenomenes de leur nutrition & de leur 
generation s expliquer nnturelemont- dans ce 


9 


a8 . ee 


. ; 


Syleme⸗ L* obſervateur trouve ces animaleuſer + 


dans les petits grains obſerves depuis longtems 


ſur la ſurface & dans Vinterieur du ſac. Cette 


Lettre, très intereſſante pour le fonds, eſt em 


outre bien crit. : 
12 Ma. Les trois debuts de Mlle. Sainvar 


5 dans Ariane ont été des plus brillans: on 1uF 


remarque des ſilences & des coups, de force 


qui annoncent la plus grande intelligence & la-. 
me la plus énergique & la plus ſenſible, Elle 5 


a jouè aujourd'hui dans A/zire, & elle paroir 
avoir un peu dèchu; mais elle. eſt encore fupe- 
rieure à tout ce que nous avons à la comenie 7 


meme 4 Mlle. Dumeſnil. 


13 dudit. M. de Cicò, Eveque Auxerre, a 


prononce aujourd hu Poraiſon funebre de M. le 
Dauphin, devant ? aſſemblee du Clergè, aux 
Auguſtins. L'orateur n'a pas rẽpondu à la pom- 


pe du ſpectacle & à la magnificence de Paſſem- 
blee: ſon diſcours a &te trouve:des plus m6dio- ; 
eres, pour ne rien dire de pis. 

14 dudit. Aujourd' hui M. le Due de Duras, 
Gentilhomme de la Chambre, de ſervice , 2 
donnè au nom de S. M. une fete tres elegante * 


M. le Prince Hereditaire de Brunswick: c'eſt à 


I'h8tel- des Menus qu'elle seſt paſſee. On y + 
joué pour ce Seigneur la piece de M. Colle, 
Henri IV. Elle a été exëcutée par les come- 
diens de la Comédie ee avec N N 
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15 Mai 1766. On vient di imprimer a Lon- 


* 


dres: la Vie de M. Jacques Quin, Comedien', 


avec Phi Hoife au thedtre depuis 2 entree juſqu'# 
ce qui Sen oft retire: enrichie de pluſicurs anec- 


dotes curieuſes & iniereſſantes de diverſes perſon+ 
nes de di ftintion, avec une copie authentique du 


Teſtament de cet Addeur. Le Sr. Quin, ne en 


1693, fut deſtinè au Barreau; mais ſon pere 


Etant mort trop tot, il difcontinua Fétude des 
loix par necefſite, & monta par godt ſur le 
thédtre , on il acquit une grande reputations | 
& y reſta fans rival juſqu*x ce que M. Garrick 
vint partager avec lui les ſuffrages du public. 
En 1748. Quin ſe retira a Bath, apres avoir eu 


une querelle fort vive avec le Directeur Riche... 
Quelque tems apres il voulut ſe raccommoder 
avec lui; mais ſans lui faire aucune ſorte d'ex- 


cuſe, il ecrivit a Riche la lettre ſuivante: 0 


» Je ſuis 2 Bath. 
Riche rEpondit: 


Quin.” 


f 5 Re es 9 5 . ce 9 le Aal Vous emporte.“ 


RIC RHE. 
On voit par cette Vie, que fi les comediens. 


ne ſont pas auſſi mepriſes a Londres qu'a. Pa- 


ris, ils n'en ſont pas moins inſolens. 


Quin fut choiſi maitre de e er 8 


feu le Prince de Galles, pere du Roi regnant, 


qui lui avoit fait depuis une penſion oonſidera- 


ble. Quin eſt mort cette anne. 
16 dudit, On ècrit de Londres qu'on a ſropps 


- 


. : 2 5 N 
Tt: I. > 


&. ** y diſtridue actuellement une Medaille 


du volume d'un cu, ſur laquelle on voit la teète 
de M. Pit avec ſon nom, & ſut le revers l'in- 
ſeription ſuivante: he mam, with having ,: ab 
the, parents: pleaded” 20 ſacves far. her cluldrene 
„ L'homme qui, après avoir-fauve-la mere, a 
55 b avec ſucces pour les ertfatis.” On ſent 
que ce dernier trait regarde la "revocation de 


Ate du Timbre, pour laquellè cet orateur pa- | 


triote a plaidè ſi eloquemments-- 


17 Mai 1766. Hiſtoire des Rolf FX 2 5 
Haute” Allemagne, contenant” les Ligues' & les' - 


Guerres de lo Suiſſe, avec” une Notice ſuv” le. 
loix, les mæurs & les differentes formes du" gou. 


vernement de chucun des Etats compris aun le 


Corps Helotique: 2 volumes. Cet ouvrage mane” 
quoir à notre Litterature, & l'on y lit avec le 
Plus grand interer le detail des efforts dont” 
eſt capable un peuple ardent pour Ia Iberté, 
& qui ne connoit d'autre bien avant celui: la- 
Pe ſtyle de Vauteur Feſt᷑ pas aſſez chatie . 

18 dudit. Au defaut de nouveautés théftra⸗-- 
les, le public eſt regale'de tems en tems de dra 
mes fats pour lè cabinet. Telle eſt une tra- 
gedie nouvelle en trois actẽs & en vers. libres 
qui a pour titre '/&s Heros Subalteres.- Le ſu- 
jet en eſt tiré d'un tres beau Memoire ; -6crit 
par M. Logſens de Maulton ,- en faveur* des 
nommés Savary, Laiid, Delamet: töus trois 


foldats- au 12 1 LO, Gardes: Frangoiſes5> - 
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dans une affaire malheureuſe, o Tun deut 
8 eſt trouvèẽ coupable de meurtre. 
19 dudit. Hiſtoire des. Revolutions de 7 Reber 


Romain, pour ſervir de Suite d cellè des Retvolus 
tions de la Republique, par Me. Linguet, Avocat - 


att Parlement. L Auteur adreſſe cet ouvrage à 
un de ſes amis & paroit montrer de Phumeur.. 
Rebuts par quelques degoſits inevitables dans: 
la profeſſion des Lettres, il s'eſt jetté dans le 


ſein de la Jurisprudence, & Caſt ici qu 11 fait 
ſes adieux aux Muſes. 


Son Hiſtoire commence 6 on fnit colte de Pabbe- 


de Vertot. Elle eſt diſtribuee en huit livres, 
depuis Puſurpation d Auguſte ãneluſivement, juſ- 


qu'a l'aſſaſſinat d Alexandre Severe: periode qui 
comprend 24 Empereurs. LA Auteur ſemble avoir 
ſuivi une route oppoſee à labbè de Vertot; le 
dernier ne met dans ſon ouvrage qu' autant de re- 


flexions qu'il en faut pour lier les faits. & leur 
donner une certaine conſiſtance. Celui · ci ne pa: 


Toit ſe ſervir des faits que pour y meler des re- 
flexions, tantot de la To grande juſteſſe, tan- 
tot un peu hazardèes & pleines d'inductions, quel- 
quefois arbitraires. II prend ſurtout à täche de 


contredire toutes les idées recues. Selon lui, Aur 
guſte avoit aucune bonne qualite, & Tibereluj 


paroit bien plus honnete homme; il en defend _ 
la mémoire: il rend ſuſpect d adulation ſourde 
& rafinee Tacite; it le traite de miſerable 


Ecrivain, &c. Au reſte, fi ce livre doit etre lu 


avec precaution, > on le lit au moins avec beau 


We 0 


e 


coup de plaiſir. Il eſt &crit ee beaucoup de ge- 
nie, de force, de chaleur, & fournit aux — 


lations. 


20 Mai” 1566. L Académie Francoiſe ſe pro 


poſe de tenir ſamedi prochain une ſeance pour” 


M. le Prince Hereditaire de Brunswick, Ceſt- 
a- dire de I'y admettre, & de le regaler de ce 


que ces Meſſieurs pourront avoir de plus agrea- 
ble & de plus ingenieux.-En eonſèquence, tous 


les membres qui ſont à Paris , ont été priès 
de ne point deſemparer, & M. Abbé de Voi- 
ſenon a été charge-ſpecialement de le compli- 


menter au nom de Faſſemblée: on croit qu 


le fera en vers. 
21 dudit. Madame Geoffrin ef pürtie atr-- 
jourd hui pour Varſbvie, au grand regret de 


ſes amis, qui la vojent avec peine entrepren- 


dre à cet ge un ſi jon Voyage» On aſſure: 
que le Roi de Pologne ſui a menage.une ga- 


lanterie bien digne d'un Monarque delicat; iF - 


lui à fait conſtrufre une maiſon exactement: 
femblable à ſa maiſon de Paris, diſtribuses & 
meublee de meme; elle croira entrer dans la 
ſienne. C'eſt: Pingenieuſe fiction d' Ane reali ſees. 
22 Mai. Lauteur du Poëme de Richardes' 
ayant fait envoi de ſes Oeuvres 1 M. de Vol. 


taire, par une petite piece en vers, ce grand 


poëte a repondu de ae: a ces: chad 


4 . FA Folia 
G vous, Apollon de notre 4657. 
5.6 


5 Is a6 * 
Oui tour à tour wy badin , , ſublime; ſage; 
Vous ſoumettant tous les genres divers, 
Par vos accords raviſſez Punivers, 
T'ofe vous offtir mon ouvrage; 
En recevant ce mediocre don 
- Songez qu'au grand Virgile au ſommet > Helicon ; 
| Jadis, de fon: moineau, Carulle fit hommage.. 


' Reponſe de M. de Voltaire, 


Vous ne parlez que d'un moineau, 
Et vous avez une voliere: 
"It eſt chez vous plus d'un oiſeanm 
Dont la voix tendre & printanniers: 
Plait par un famage nouveau: 
Celui qui n'a plumes qu' aux ales, 
Et qui fait ſon nid dans les cœurs, 
Repandit ſur vous ſes. faveurs: 
II vous fait trouver des lecteurs, 
Comme il vous a ſoumis des Belles. 


23 Maj 1766. La Pharſale, traduite par N. 
Marmontel, paroit depuis quelque tems, avec 


une preface tres longue, ſervant. d'apologie à 


fon- auteur & a ſon ouvrage. Cette preface 
contſent un développement des - cauſes de la 
diſſolution de la Republique Romaine & de la 
erre qui l'entraina ſous. le joug. 
Il ſemble que le public nꝰen raffole pas, &ce 
nvre fort cher ne ſe vend pas prodigieuſement, 


Eauteur, au, reſt2, n'a pas tout traduit; il a E: 


Iaguè les morceaux qui ne lui convenoient pas. 
24. Mai. M. le Prince Hereditaire s eſt rendu 
N xy. Académie, ol il a été admis au. 


ng des * M. Marmontel A commen: 


e di rt ov AN 


bog 


5 


ee la. foance par la lecture d'un roman . 
16 Beliſaire. M. de Ni vernois a lu enſuite cing; 


fables de ſa facon 5 & enfin M. FAbbe de Voi- 
ſenon- a adreſſes ſor compliment au Prince:, 

conſiſtant en une piece de vers, où, apres avoir 
felicitè l?Aeademie du bonheur de poſſeder ce 
Heros, il geſt: rejetté ſur les fétes qu'on lui 


donne, en a fait voir le ridicule, en ce qu' el. 
les ſont toutes dans un genre qui ne lui con- 
vient pas. H $'eft moquè de lui, de nous & de 
tout le publie, & c: Mrs: Huelos & d'Alembert 


ont enſuite reconduit ce Prince à ſon carofle. - 
On lui a donnè deux jettons, comme aux autres 
Académiciens; . il a d'abord fait quelque difficul- 


te, C eſt-· A · dire temoignè ſa ſurpriſe; Le ee 


fentant lui a declar&quils lui convenorent d'a 


tant mieux qu'ils contenoient ſa deviſe au A6 
Sil vouloit la lire:H Fa E & il a trouve: 


& PImmortalite: 
26 dudis. M. de Rochefort, out nous avoit: 
donné, il y a un an, un Efai de ſa traduction 


d Homere, ne perd point de vue cette. grande 
& laborieuſe entrepriſe. Il vient de faire pa- 
roitre les ſix” premiers chants, avec le diſcours- 
preliminatre, qu'il a augmentè & perfection 
ne. II eſt ficheux qu'on ne retrouve point. 
dans ſa traduction cette chaleur., cette Nes 
cette abondante fEcondite. de l'original. 

27 Mai 1 766. Les ennemis reconcilies, piece: 
CEE) en trois actes & en proſe 2, W 


B72” 
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MNyjet eff tire. Tine: des anecdotes les plus inte: 
reſſantes du tems de la Ligue par M. de Marville. 


* a 2+ 
* 2 —_ 


n 


Il regne dans ce drame un pathetique de fi-- 


tuation „ mais les ſentimens pourroient Etre plus 
approfondis. On y retrouve cependant cette 
ferocite de caractere que produiſent nèceſſaire- 
ment & la difféèrence de parti & le feudes _ 


res civiles. Voici l'anecdote. 


"Lo Raren: de Ware, Abele, el ads 


nemi declare du Marquis de Langeon, Prote- 


ſtant. Us ſe ſont fait la guerre ouvertement , & 
Langeon a méme tu dans un combat un des fils 


de Montfort. La nuit de la St. Barthelemi four- 


nit à ce pere furieux & deſespere un moyen de 
ſe venger. II entre, ſuivi d'une troupe de fa- 
tellites, chez le Marquis, sempare de lui & de 


ſa fille, les force à monter dans une chaiſe de 


poſte, monte dans une autre & les conduit dans 
un chateau qui lui appartient. Là il les fait. pas- 


ſer dans une chambre, ou, à la lueur d'une lam-: 
pe funebre, its appercoivent ſur un brancard une 
efpece de biere enveloppee d'un drap mortuai-- 
re. C*etoit le cadavre du fils Ut Baron. II les 
fait entrer dans un cachot voiſin, & les y laiſſe, 
en difant: attendes votre ſort, Cette attente for · 
me P'intéret & le nœud de la piece. 

28 Mai 1766. Il n'y a pas moyen d' enle ver 4 
Abbé de Voiſenon ſes. vers au Prince Heredi- 
taire, que les auditeurs ont trouve tres jolis. 
On attribuoit cela à une coquetterie d'àuteur, 


mais il en donne une rayon plus plauſible, dans: 


inté⸗ 
ville. 
de ſi- 
plus: 
cette 


Faire- | 


Euer- 


is ads 
rote- 
t & 


8 fils 


four 


en de 
Je . fa- 
& de 
{ſe de 
dans 
t pas- 
> lam-: 
d une 
rtuai-· 
II les 
aiſſe,- 
te . 


ver r 
er6di- 

jolis. 
meur, 
2 dans 


8 bh 05 1 * 


la erainte qu'il temoigne: de ſe faire des ee 
mis en publiant une plaiſanterie ou if tournee 
en ridicule les plus grands . de Fran- 


gn 


ce, qui ont fetè M. de Prince Heteditaire, & 
dont it critique Te*choix: des plaiſirs peu agre- 
ables à ce jeune Heros: 

29 dudig; Les Comédiens Francois ſe di ſpo- 
ſent 4. donner pour nouveaute Arta reræòs, tra- 


gedie de M. le Mierre, dont on parle depuis 


longtems avec de grands eloges. Ce n'eſt, au 
reſte, que la traduction de celle de Metaſta- 
ſe: toutes Rs ſituation; tous les coups de thed- 
tre ſont tires de ce grand potte. 


30 Mai 1766. On parle dun bon mot du Roi 
a Vegard de Me Comte de Lauraguais. Ce Sei- 


gneur, de retour d'Angleterre depuis peu, eſt 
alle, ſuivant Fu uſage, faire fa-cour 2 Verſailles. 


Le Roi d'abord ne faiſoit pas grande attention 


a lui: il geſt fi avance que S. M. Ia remarque 


& ia e d'oũ il venoit? De DAngleter- - 


re, SIRE. — Ft qu avez. vouss Off faire- ld? 


Apprendre 4 Pra er, — Des chevaux , à repris 
le Roi. Cette alluſion regoit d'aàutant plus de 


force dans la circonſtance, M. de Lauraguais 


ſe piquant d'etre grand connoiſſeur en che- 
vaux, & d' apres Vhiftoire de fa. courſe, il y - 
a quelques mois. 

31 dudit. M. de Kain Foix vient de donner 
fon cinquieme volume de ſes Eſuis Hiſtoriques 
fur Paris. On pourroit reprocher a Vauteur | 
que pluſieurs anecdotes de cette nouvelle bro · 
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ehure, qui. fait le dernier volume de ſes Re. 
oberches, paroiſſent ne ' pas: tenir à ſon ſujet. II 
previent /.cette objection en déclaramt que ſon 
objet eſt d'y. faire voir la conformite ou la dif: 
ference entre nos mœurs, nos idées, nos uſa- 
ges, nos coutumes, & les mœurs, les idées, 
les. uſages & les coutumes des autres nations. 
ler Juin 1766. La Cacamonade, Hiſtoire po. 
litique & morale „ traduitèe de Allemand du 
Docteur Pangloſs par ce Dofteur lui- meme, de. 
puis ſon retour de Conſtantinaple.; Cette plai - 
ſanterie de M. Linguet eſt une allégorie ſous 

tenue, & decrit tres hiſtoriquement tous les 
progres de la V..... en France & en Europe. 
Lauteut a perſonnifiè & mis en action le fa- 

meux Traits de M. Aſtruc Je Morbis Venereis. 
2 dudiz. Il parut, il y a quelque tems, une 
Hiſtoire de Henri IV, par M. de Bure, dans las» 

quelle Fauteur s'eſt permis une critique tres 
amere du celebre de Thou. Le Chantre du 
grand Henri n'a pas cru devoir garder le fi- 

Tence contre des accuſations auff peu fonde-- 
es,. & vient de publier une brochure contre 

M. de Bure, dont it releve quelques beyues” 
avec ce ſarcasme qui lui eſt propre, & qui 

venge Tilluſtre Hiſtorien de la critique mal 


fondee- du moderne eompilateu.. 


3 dudit, Le ſucces qu*ont eu dans differentes: 


focietes particulieres les repreſentations de Hens 
xi IV, ou la Partie de cha, de M. Colle, & 
tout recemment les applaudiſſemens que ce dra- 


c 


me à recu aux © Menus, ont donne au public la 
plus grande envie de le voir. En conſequence 
il y a de grands mouvemens à la cour, pour ob- 
tenir cette permiſſion, qui ſouffre beaucoup de 


difficultes. Comme ce font les eomèdiens Fran- 
cois qui ont exe cutè cette comèdie à hotel des 
Menus, ils feroient a mEme de nous en régaler 


fur le champ & I Ar:axerxts ſeroit reculce. 
4 Fuin 1766. Les Anglois qui ècrivent tout, 


ont inſere dans le Saint Fames. Chronicle une 
Lettre pretendue du Roi de Pruſſe à J. J.Rouſ- 
ſeau. Nous avons déjà fait mention de cette 
Lettre, que le mme journal aſſure etre de Vin- 


vention d'un grand Seigneur Anglois, tres con- 


nu dans la Republique des Lettres, à Paris dans | 


le tems dont on parle. 
Le cèlebre Miſantrope: a Eté fi ſenſible Ace 


badinage, qu'il a écrit au Journaliſte la Eettre 


fuivante, datée de Wooton le 3 Mars 1766. 
„Vous avez manque, Monffeur; au reſpect 
„ que tout partieulier doit aux t&tes couronnees, 

„ en attribuant publiquement au Roi de Pruſſe- 

„une Lettre pleine d'extravagance & de mé- 


„ Chancete, dont par cela ſeul vous deviez ſga- 


2» Voir qu'il ne pouvoit en etre Vauteur, Vous avez 
„ meme ofEtranſcrire ſa ſignature, comme ſi vous 


25 Paviezvue Ecrite de ſa main. Je vous apprends, 
„Monſieur, que cette Lettre a «te fabriquee à 


„ Paris, & ce qui navre & dechire mon cœur, 


-» que l'impoſteur a des complices en Angleterre. 
75 Vous devez au Roi de Pruſſe, a. la verite, * 
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„ moi, d' imprimer Ia Lettre que je vous ceris & 

„ que je ſigne, en reparation d'une faute que 
„ vous vous reprocheriez, ſans doute , fi vous ſas 
2 viez de quelles noirceurs vous vous rende: 
»» ſtrument coupable. Je vous fais, Monſteur, mes 
„ ſinceres ſalutations.“ (Sign) J. J. RoussxAU. 


5 Juin 1766. On continue à inſtruire dans la 


Faculté de Médecine le procès pour & contre 
PInoculation. . Ib fe repand un nouvel ouvrage ,- 
propre à donner des lumieres ſur cette grande 
queſtion; on vient de traduire PEtat de I Inoctuu- 
lation de la petite verole en Ecofſe , par M. Aleran- 


dre Monro, le pere, &c. C'eſt une reponſe à la 


Lettre des Commiſſaires de la Faculté de Paris, 
pour examiner la pratique de Flnoculation. 
L'Auteur repond de Ia facon la plus favorable 
aux queſtions: de ces Meſſieurs. II paroit que 
FInoculation a commeneè en Ecoſſe vers 17265 


qu'elle a eſſays, comme ailleurs , des Contra» 


dictions, & qu elle 15 eſt actuelfement mes en 
uſage. 

6 Juin. Une Virtuoſe nouvelle vient 45 don 
Ter un Abrege de PHiftoire de France a Puſage 


des jeunes gens. Il wen paroit encore que le pre- 


mier volume, qui s'tend depuis le Regne de 
Pharamond juſqu*a la mort de Phili ppe, en 1108. 
Cet ouvrage eſt de Mlle. PERinaſe, deja con- 
nue par un ai ſur FEducation des jeunes De- 
oiſelles, mais encore plus par ſes liaiſons avec 

N. d Alembert. Ce Philoſophe demeure avec 


” — aue le Pere Fidele afait un m yſtere "OP 


<435 - 


elle depuis fo derniere maladie, & le bruit 8 


meme couru qu'il Payoit Epouſce. 7+ 


7 dudit. Les Capucins, vivement touches de 
la malheureuſe celèbrité que geſt acquiſe le Pe- 


re Fidele de Pau par ſon oraiſon funebre, vien- 


nent de faire inſerer dans une feuille de Freron, 
(No. 8.) un desaveu de cet ouvrage. Voici ce: 
qu'en dit le Pere Joſeph Romain Joly, qui by 
roit Ecrire au nom des SUPErieurs. 


„ Apres la mort du Prince qui cauſe les re- 5 


” grets de Ia nation, le Pere Fidele alla propo- 

» ſer aux Capucines den faire I'Elege dans Nur 
5 „ Egliſe, le jour du Service: Le Pere Conſeſſeur 
„ de ces Religieuſes qui fut conſulte, n'&toit pas 


„ de cet avis, attendu que c*toitune nouveautè, 


„ qu'il y auroit peu d auditeurs, enfin qu'il ne 
„ Convenoit pas de devancer la cathedrale.. 


„ Toutes ces raiſons ne purent I emporter ſur: 


„ les inftances & les importunites du Pere Fide- 
„ le. II precha ſon oraifon funebre devant 40 
„ ou 550 perſonnes, non toutefois telle qu'on Va 
„ imprimee: on en a retranchè les traits 6difians: 


„ & Ferudition chretienne, & la plupart des ſail- 


„ lies qui ont fait rire le Lect. ur, n'ont point 


„ été débitées en chaire. Au ſurplus, les Supe-- 


„ rieurs ont ignore l'impreſſion. de ce diſcours: 
„ la ſenſation qu'il a faite dans le public, les a 


„ ſingulierement affliges,.& ce ſont eux qui ont. 


„5 pris M. de Sartine de le ſupprimer.. 
„ Ce n'eſt pas ſeulement aux Superieurs de 


1 1941 


cur) 


„ ſon deſſein, il ne a pas mme communſqus 


„ à aucun Religieux. Un de ſes compatriotes, 
” inſtruit par la voie publique, s*efforca de lui 


„„ faire ouvrir les yeux: il repondit que fi Fou- 


„ vrage Etoir tel que des moines jaloux ofoient 
„ *affirmer, il ne ſeroit pas devenn ſi celebre.” 


8 Juin 1766, Le mEme Freron (dans fa Feuil- 


te No. 8.0 rapporte trois pieces qu'il pre- 


tend Ctre im rimèes dans les papiers Anglois, 
& qui ne ſervent qu's. confirmer” le peu de 
ſenſation qu'a faite dans ce pays compoſe d'E- 
tres ſinguliers J. J. Rouſſeau, qui afpire ſi fort 
à la ſingularitè La premiere eſt traduite de 


TAnglois, & a pour titre Letere Pun Anglois d 
F. J. Rouſſſeau. Elle roule ſur la ſenſibilité 
qu'a temoignee. ce Philoſophe à la plaiſanterie 


du Roi de Pruſſe. I y a du bon ſens dans 
cette Lettre, mais peu de légeretè & un ſar- 


casme tres amer. La ſeconde eſt une Lettre 
Fun Quatre, beaucoup meilleure, pleine de 


raiſon & de ſentiment. La troiſieme a pour 
titre Fragment dun ancien manuſtrit. Grec. 


C'eſt une allegorie, où l'on decrit ſous le nom 


d'un charlatan de Grece le caractere de J. J. 
Rouſſeau / & les traits generaux de ſa vie. 
8 Juin. Les Sieurs de Querlon & de Surgy 
S' annoncent pour continuateurs de I' Hiſtoire 
generale des Voyages du feu abbe Prevot. Its 
repandent des Proſpectus: ils ſe propoſent de 
porter cette Suite a 8 volumes in 5 au plus. 


0D mo fur wc. wm... 
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9 dudit, M. VAbhs Mably, rival du fameux 
Montesquieu , vient de nous donner le Pen- 
dant des Conſi idir ations ſur les cauſes de la gran- 


deur de I Empire Romain. Ce ſont des Ob- 
ſervations fur Þ Hiſtoire de la Grece, ou des cau- 
es de la proſperite & des matheurs des Grecs. 


Y y ;a quelques annees que le meme auteur 
publia des Ohſervations ſur les Grees, &c. II 


avoue ayec candeur qu'il a change de ſyſteme 
en beaucoup d' endroits & vu ſouvent les cho- 
ſes ſous un aſpect tout different dans cet ou · 


vrage. Outre qu 11 y 2 toujours plus de mes» 


rite à ouvrir la carriere, Montesquieu em - 
porte encore par la profondeur des vues, la 


conciſion, I'6nergie & la chaleur du ſtyle. 

10 audit. On a imprimt à Beſancon un diſ- 
cours ſur le ſujet propoſe par l Academie de 
cette ville: 4a Profperite decouvre les vices; Ad. 


verſe les vertus. On ne dit point 8'il a concous- 
ru pour le Prix, mais il mérite d'etre diſtin- 


u6 pour fon originalité & ſes &carts dignes 
du Pere Fidele de Pau. I! s'ouvre par une 


Epitre dedicatoire à une Dame de qualite: on 
7. voit que Porateur eſt un Militaire. Nous 


n'en citerons que le debut, pour en donrer 
une idée convenable. 


„C'eſt a Fhomme, & eſt à ſon eœur, que j'ai 


„„ A parler de ſon cœur: il eſt tout enſemble 
2 & mon ler, & mon 2 BI 35 dois indi- 


u y en 2 di dix fept de iu Eon d 
premier traducteur. 
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+ quer Tepoque de Ia decouyerte de ſes vices, 


„ Pai à cdlebrer celle de ſes vertus. Jai'a | 


93 preſenter les differens theitres, où les uns 
„ & les autres, traduits 4 un plus grand jour, 
5 5» pourrojent etre bien vus de Pobſervatoire 


„ du Sage. C'eſt à ce Sage que j*obeis avec 
„ Confiance. Toujours ſemblable a lui- mème, 


55 A lui - meme ſuperieur, il cherche à ſe con- 
„„ noitre. De ſon etre il fait ſon Etude: le mi- 
„ rToir de la vèrité offert à ſes yeux beatifie fon 
„ ame; c'eſt le creuſet qui pure Por, &c.” 

10 uin 1766. Aujourd'hui M. Tivot a chan- 
t6 pour la premiere fois une ariette dans la 
Reine de Golconde. On a applaudi à la beau- 
t6 de Yorgane, à Pagrement du timbre & me- 


mè au gotlt du chanteur: il eſt d'ailleurs d'u- 


ne figure tres intereſſante & à peine Age de 
vingt ans. Le meme jour un danſeur Anglois, 
qui a dèjaà paru ſur le thEtre Italien, a execute 

avec ſucces quelques entrees de demi - caractere. 
II audit. M. Linguet, Avocät, dans ſon, dis- 
cours mis à la tete de ſon Hiſtoire des Revo 
lutions de M Empire Romain, ajoute cette phra- 
ſe: „ Pabbe de Vertot a ſcu renfermer en 
2» trois volumes la grandeur de Rome; on 
„ Voudroit qu'il n'en eũt pas employs ſept 2 
2 developper la petiteſſe de Malthe; on aime. 

„ Toit mieux voir de 1a main I' hiſtoire des 


. Empereurs que celle des Grands Maftres.“ 
L'Ordre de Malthe s'eſt ſouleve contre cette an- 


titheſe, & M. le Chevalier de Reſſeguier (celui 


£047) 

gui a Et6 enfermè du vivant de Madame de Pom · 
padour pour des vers ſatyriques contre elle) vient 
d'inſerer dans le Mercure de Juin une Lettre fort 
honnète & fort polie, où il reclame avec raiſon 
contre cette aſſertion tres haſardèe & tres ind · 
cente. Sa Lettre eſt du 20 Mai 1766. 

12 Juin 1766. M. PEveque de Lavaur a fait 5 
aujourd'hui a Notre Dame Ieloge funebre du 
Roi de Pologne Staniflas. On ne trouve point 
que Vauteur ait rEpondu a la-grandeur de la 
matiere. Celui du Pere. Eiyſee, prononce 2 
Nancy le 20 Mai, paroit bien ſuperieur. II 


y a pourtant quelques details tres artendriſſans _ 


& des coups d'eloquence d'un genre neuf. 

13 dudit. Madame Pitrot, ci - devant Mlle. 
Rey, cette c6lebre danſeuſe qui brilloit 4 la 
comedieltalienne & en partageoit la gloire avec 
ſon mari, a perdu vendredi, dernier de ce 
mois, ſon proces ſingulier dont nous avons 
parlé, ot elle pretendoit n' etre point marie 
avec lui, & $s'etre débarraſſse de toute forma- 
litè en jettant àu feu ſon contrat de mariage. 
Elle eſt reconnue femme veritable & legitime 
dudit Pitrot, obligee de retourner avec lui, 
declare le chef de la communauté. Pour ſe 


ſouſtraire à Pautorits conjugale, elle eſt entree 5 


depuis quelque tems à Popera. : 
14 dudit. Etrennes ſalutaires aux riches pal 

tueyux & aux devois trop economes, ou Lettre 

Eun thlologien infortund d une devote de [es 
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 emies, par M. Travenol, penſion 
demie Royale de Muſique. | 
Il nous paroit que ces Zzrenmes originales 
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contiennent des reproches aux riches de ce 
qu'ils ne font pas aſſez de bien à ceux qui 


font pauvres, & que dans ces reproches il 
entre beaucoup de perſonnel. | 


Ce Travenol eſt, ſans doute, celui qui a 6t6 com- 


pliquè dans le ſingulier procès de M. de Voltaire. 
15 Juin 1766. De fades adulateurs, des ècri- 
vains mercenaires ne ceſſent d'elever des tro- 


phees à la gloire de M. de Voltaire, comme fi 
ſes propres ouvrages n'Etojent pas un monument 
ſuperieur à tous ceux qu'on pourroit lui conſa- 
crer. On vient d'imprimer Penſdes Philoſophis 
gues de M. de Voltaire, ou Tableau Encyclopt- 


dique ges connoiſſances humaines, contenant Jeſ. 


prit , les principes, maximes, caracteres, pore 
traits, &c. tires des ouvrages de ce celebre auteur 


& ranges ſuivant Pordre des matieres. M. Con- 


tant d'Orvyille eſt Pauteur pretendu de cette 


compilation, dans laquelle on ſoupconne que 
M. de Voltaire pourroit bien Etre de moitié, 


ſuivant l'uſage. _— eg rl 
16 quit. Madame la Ducheſſe de Villeroi ſe 
propoſe de donner une fe@e au Prince heredi- 
taire de Brunswick; & pour le traiter dans un 


genre plus neuf & plus intéreſſant, Mlle Clai- 


ron ſe prete aux deſirs de cette Dame, & doit 


jouer la comedie chez elle. On regalera le Prin- 
0 
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ce d' Ariane piece ou tromphe la moderne 
Melpomene. 
18 Juin 1766. On ne ceſſe de travailler à 
groſſir l' norme collection d'o ouvrages pernicieux 
& deſtructeurs de la religion, qui ſe publient de- 
puis quelque tems avec autant de conſtance que 
de liberté. Il va paroſtre au premier jour imprimè 
un fameux manuſcrit qui ne ſe pretoit que ſous le 
manteau z il eſt intitule Examer critique des apo- 
logiſtes de la religion chretienne. LPauteur, ſous 
pretexte que dans une cauſe comme eelle de la 
religion , on ne doit apporter que des argumens 
victorieux, discute , detruit, renverſe, pulve- 


riſe tous ceux de nos plus fameux docteurs & 


r6duit à rien tout ce qu'ils ont dit de plus fort. 
L'ouvrage eſt de M. Freret, Secretaire. perpe- 
tuel de FPAcademie Royale des Belles Lettres. 
Son nom doit étre mis à la tete, comme pouht 
braver toute dEcence. 

20 Juin 1765. M. Gautier de Sibert vient de 
donner un Noudel abrege de I hiſtoire de France ,. 
qu'il pretend preſenter ſous un autre point de 
vue. II intitule fon ouvrage Variations de la 


Monarchie Frangoiſe, dans ſon gotde rnement po-. 


li rique „ civil & militaire, avec Pexamen des caus 
ſes qui les ont produites, &c. Il a diviſe ſon ou- 
vrage en neuf époques, depuis Clovis jusqu'à 
Ia mort de Louis XIV. Il ren eſt encore qu'à 
la 62me époque, qui termine le 4eme Tome. 
Ce livre a reſtéè longtems à la police & a ſouffert 


beaucoup de discuſions de la part on * 
Tome IL, © G 


. 
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21 Fuin I 76s. Tiftotr: M Herben ; PRI 7 


be, traduite 45 PArabe, par M. Merico. On 
comprend que ſous le nom d'un poëte Arabe, 


Ceſt Phiſtoire un poste Francois qu'on a vou- 
lu donner. Voici quelques tires de Fhiſtoire de 


fa vie, qui pourront le faire connoitre.... Le 


drame d'Izerben lu, recu, jout, apnlaudi.... 


Izerben regu dans le grand monde... Il devient 
amoureux d'Almanzaide... . II Pimmc« Taliie.. 95 
S'arrache au monde.... Disſertztion du pott 
Izerben ſur la poëſie, les puëtes, L'art Aa 
que „& la veneration dde aux auteurs tragi- 
ques. «+» Etat de la ſortune du pocte.... II va 
à la cour ... II eſt oblige de prendre la faite... 
I ſe refugie dans un royaume voiſin . . . Vieil- 
leſſe du pocte Izerben &c. Cet ouvrage eſt 
Ecrit de manicre a piquer la curiofit :: il eft 
agreable, ingenieux , amuſant & donne lie eu 


à des applications. 1 5 4 


24 Juin. L'oraiſon funebre a Roi Staris- 
las, prononcée le 10 Mai 4 Narcy par le Pe- 
re Elyſce, paroit aujourd'hui imprimée. Les 
deux parties de ce discours ſunt: 10. dans une 
vie agitee, au milieu d'une viciiitude de re- 
vers & de ſucces, ce monargue à reconnu la 
puiſſance du S. igneur, & il a paru ſuperieur 
à tous les éEvénemens, par une bumiſſion con— 
ſtante à la volonté divine: 29. dans une vie 
tranquille, & au milieu des douceurs d'une 
longue E il ne S'eſt montrè que bien- 


faiſan: & il wa uſe de fa puiſtunce que pour le 
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bonheur des hommes. Le nom du;Pere Elyſe 


& le nom du heros repondent. dayance du ſuc- 

ces de: ct cage lat“ mm. 
25 dudit.. Fabliatsx 8 Contes des poetes. Nran- 

15e. ſecles, tires des 


avoit épuiſé l'edition de nos ꝓremiers poòëtes, 


faite en 1795. On ſpait que les grands hom- 
mes du ſiecle paſſé y ont puiſé le fond d'un 


grand nombre de leurs ouvrages. Ces poeſies 
forment comme Ja baſe du Parnaſſe Fran- 
cois, & quoique tres anciennes, elles ont en- 


core pour lu plupart ce ſel & cette ſineſſe qui 
diſtinguent les ouyrages de gout & d' agrement , 


& elles ont par deſius une deins au on ne ræ-· 
trouve plus. 

26 Juin 1766. Quaiau il; n ON ait t point Fi abſir« : 
dire qui ne s imprime, & qu'il ne doĩve plus 
paroltre etonnant de voir ſoutenir quelque para- 


daxe que ce ſoit, on eſt toujours ſurpris de 


certaines aſſercions. Un nouvel original ſe. met 


ſur les rangs, &, dans un ouvrage appelle, 2 
Conſervateur du ſang humain, ou la Salgnct des 


mon!ree toujours pernicieuſe & ſouven!t morielle , 
il combat cette. pratique regue depuis ſi long- 
tems dans la medecine. L'auteur fe nomme NM. 
de Malon. . . Il a pris pour. epigraplie: Salus 
poprits ſuprema lex. efio; On ne dit bein INCICA 
un homme de arr. 

28 dudit. Leitres ccrites en 1743 &. 1744. au 
Che valier de  Luzincourt , par une, ſeune den,. 
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On nous affure que ces Lettres ſont exactemeft q 
transcrites d'après un manuſerir connu depuis? 
longtems a Malthe, ſous le titre de Lettres du. 
ne jeune veuye au chevalier de.. Elles ſont FI 
-Ecrites avec cette facilite de ſtyle, quin'eſt point, 
rare dans les femmes. Ajoutons que la jeune ar 
veuve aime avec une bonne foi, qui n'e(t peut. 8 
Etre pas non plus ſans exemple. On trouve du 3 
moins dans cet ouvrage un ton frangois, un tour 
d'esprit national, que ces ſortes de recuell 7 
n'offrent pas toujours. ; 
29 Juin 1766. M. Labbé 8 cenſeur Fl 
re & ſous bibliothecaire de la ville, vien ,_ 
d'&tre recu a FAcademie des Inſcriptions & 
Belles Lettres, ou il a remportè trois prix. Le que 
premier, & le plus important. de ſes ouvrage! 
| couronnes , eſt celui intitule:' /7/forre du con 


merce & de la navigation des eu Hens ſou ys 18 
regne des Plolemecs. | = = 
Luauteur a diviſe ſon ouvrage- .en deux p. @ , 
ties: dans la premiere, il parcourt ce que . 
chacun des rois Ptolemees a fait en particuliet 4 F 
pour Vavantage du commerce & de la navigi ges 
tion, en les ſuivant regne par regne. | ie 
Dans la ſeconde partie, M. Ameilhon ſuit le tice. 


commercans Egyptiens ſur mer & ſur terre. I pour 
indique la route qu'ils tenoient pour aller com- NM. d 
mercer dans les diſférentes contrees du monde: te: 
il parle des marchandiſes qu'ls portoient aux 6 
trangers, &c. Il termine cette ſeconde partie pu 
une notice des principales manufactures etablies 


(330 


om dans les di ferentes villes de FEg 7 & des di- 
depuis vers ouvrages qui en ſortoient. II fait voir que 
res d el ies Egyptiens avoient I art de peindre des tolles 
es font dans le gofit de nos Indiennes. 
ſt point Cet ouvrage eſt une hiftoire intereſſante, in- 
a jeune; gructive, purement Ecrite & bien developpee 
(t peut de l'induſtrie de la nation, la plus ancienne & 
uve du ia plus active, dont il nous ſoit reſtè des mo- 
un tou numens. 
recueik En 1763 le meme auteur avoit fait une disfer- 
3 tation: guels etoient les droits & prerogatives dis 
Cen ſeut Puntifex' Maximus de Rome fer les autres ſacer- 
„ Vier ices, &c. C'eſt ſon fecond prix. Le 3e & le 
tions 8 plus recent eſt pour un mEmoire ſur Faducatiom 
Tix. Lt que les Ath2niens ont donne 2 leurs enfans, ys 
uvragell jc Hecles floriſſans de la republigue. 
du con 30 Juin 1766. If s'eſt forme une cabale con- 
s ſous tre M. Saverien, auteur d'une Hiftoire du pro- 
gres des Pesprit humain dans les ſciences races 


F F 
: 1 1 5 


eux par 


& dans les arts qui en dependent. Mr. Duſe- 
ce qu jour, Conſeiller au Parlement & de PAcade-* 
rticulieſ mie des Sciences, & M. Gondin, de la Cour 
2 navigeßz des Aides, trouvent mauvais que cet hiſtorien 


maie pas affez lou M. Clairaut dans la no- 
tice qu'il en donne; ils remuent, ils intriguent 
pour faire ſupprimer ce livre: ils veulent que 
M. de la Lande, qui Fa approuve, ſe rétrac- 
te: ils reprochent a Fauteur ye la maligne a 
dans ſes inſinuations. | 
30 audit. Dans les 4e. & 95 volumes des 
Fies des femmes N & cclebres de France, 
eien 214% 2 n 


1 ſuit les 
eITres ll 
ler com- 
| monde; 
nt aux & 
partie pa 
$ 6tablies 


1 


1 fameuſe Madame Tiquet, qui fit as aſſinet 


| a dine avec elle. 131 : * 811 s T5? 


de / ana Fo des Jeux Floraux; donng! ol 


 Goujet, en parle avantageuſement dans ſa Biblio- 


9 : Y 20 ) | 
qui. Perbistang, nous remarquons entr auttes : 


ſon mari & qui mourut emplace de Greve. Cet 


bien abuſer du terme d . . Y 
30 dudit. Madame Benoit, auteur 2 V 
beth, fait, paroitre un nouveau 555 a intifule h 
Celiane, ot les amens ſedulis par leurs vertus. 7 

rer Juillet 1766. Malgré les esperances. que 
le public avoit de voir jouer Henri IV, il eſt! n 
eraindre que ce drame n'ait pas lieu. II geſt 0 
tenu ces jours derniers un grand conſeil 4 Ven f. 
failles ſur cette matiere: M. le Duc de Choi. tr 
ſeul, M. le Prince de Soubiſe étoient pour en d 
permettre la repreſentation; 5. M. de: Laverdy, B 
M. le Duc de Praslin s oppoſoient: enfin la ne 
en 


pluralitè a Et pour quꝭon ne traduisit point tp 
decemment ſun la ſcene ce grand Roi? 14 4 

4 Juliet. Il meſt: queſtion que des fetes que 
Madame Geoffrin a recues dans icus ſes lieux 
au elle a paſſs. I Empereur a voulu voir cette 
femme ſinguliere, & s eſt trouve à ſa rencontre. 
incognito. Presque tqute la nobleſſe Polonoiſe, GY 
eſt allè au devant d'elles. Limperatrice- Reine ren 


6 ducis. Il y a dei quelques anndes _ MM. | 088 


au public une traduction en profe du premier 

livre des Odes d Horace, ſans nom d? AUteur.. ul J 
ne parvint/a- Pazis que tres, peu d'exemplaires 5 
de cet eſſai_ imprimè en province. M. Labbé, Gra 


"autres 
aſtinet 


Cet 


Elias 
nrizuls 
s. 
es que 
il eſt a 
IIS "lt 
A Ver; 
Choir 
OUT, en, 
rexdy, 
nfin la 
int i 
1 4 —411 
es que 
) lieux 
Cette 
contre, 
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thequ2 Frangnife, M. de Regagnac $'clt en. 
courage & vient de donner un eſſai de traduc- 
tions en vers de ſept odes du mème auteur. On 
y trouve une imagination brillante, une chaleur 
vive, & un gat exquis. C'eſt apres M. de 
Nivernois l' homme qui paroſt le plus propre 
rendre Vamenite du poete latin. 

6 dudit. On fair que le Rot a nommè une com- 
miſſion pour examiner les Inſtituts des diffèrens 
Or ares Religieux & y faire la reforme neceſ- 
faire, Cinq Archeveques font à la téte de ce 
ribungl M. de ta Roche-aymon, archeveque 
de Rheims; M. Phelippeaux, archevtque de 
, e M. Dillon, ; archeveque de Narbon- 

; AL. de Brienne, archevèque de Toulouſe; 
en n M. de Jumilhac, archeveque: PAries. Voi- 
ci Tèpigramme qu'on a faite en eee ; 

On a choifi cinq && jues paillards, 25 

Tous cinq rongèés de v.. & de ch... e. 

Pour retormer des moines trop güllards: 

Peit on bi inchir Vebene avec de encre? ? 

7 Juillet 1766. Les came liens Fr: meais ont 
RENTS, derniérement le Madiſant, comé die en 
ceinq actes & en vers de M. Deſtouches. Cette 
picce a fait une grande ſenſation. Le Sr. Belle- 
cour s'aequitte ſup6rieurement du premier role, 
8 dudit, On doit ſe rappeller que le famenx 
J. J. Rouſſeau eſt paſſe en Angleterre, ſous les 
auspices de M. Hume „ auteur cëlebre de la 
Grande Bretagne & qui y jouit de la réputation 
la plus fiueufe pour un homme: de lettres. On 

52 4 , 2 . 
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avoit inns d'abord que P'arrivẽe de PEx- ci · 
toyen de Geneve à Londres y feroit ſenſation, 
& tout le monde a été trompe ſur cette attente. 
Rouſſeau s'eſt retire a la campagne, où il me- 


noit une vie fort ignorèe: mais ce à quoi l'on 
ne s'attendoit pas, Ceſt à la lettre qui vient 


Metre écrite par M. Hume à un homme de 


ſes amis à Paris (M. le Baron d'Olbac.) II 
n'entre dans aucun détail fur les motifs qui 
lui donnent lieu de ſe plaindre du Philoſophe 
Genevois, mais il marque que c'eſt un ſerpent 
qu'il a ports dans fon fein & un monſtre in- 


digne de l'eſtime des honnetes gens. On at- 
tend avec bien de Fi impatience le de ail de 


cette querelle. 
10 Juillet 1766. On applaudit avec raiſon + 


la loi que VAcademie-Francoiſe paroit s'tre 


impoſce elle - meme, de ne propoſer pour ſu- 
jet des prix d'eloquence que I'eloge d'un de 
nos grands hommes. Cet uſage parole s'intro- 
duire dans quelques Academics 6trangeres , 
entrautres dans celle de Berlin. On écrit que 


ja Claſſe des Belles - Lettres de cette Acadc-. 


mie, propoſe pour ſujet du prix d'eloquence 
de l'année 1768, F Eloge de Leibnitz. 


II dudit. M. de Voltaire continue 4 manier 
le farcasme avec la meme facilite & la meme. 


abondance : il a fait rẽpandre depuis peu une 
lettre qui n'eſt encore que manuſerite, inti u- 


lee: Leitre curieuſe de M. Roberts Covelle, cdlebre 
cuoyen de Geneve, à ta louange de H. FVernet, 


pro- 


ci · 
tion, 
ente. 


me- 
l'on 
vient 
e de 
5 
qui 
ophe 
rpent 
e in- 
n at- 


1 de 


ſem & 


tre 


r ſu- 
in de 
ntro- 
eres , 
t que 


cadè- 


1ence 


anier' 
neme_ 
1 une 


nti u - 


lehre 
net, 


pro- 
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fe ſeur en theologie dans ladite ville. L'auteur pa- 
Toit en vouloir a M. Verner, Miniſtre Evan- 
gelique, qui Seft comporté vis 4 vis de lui 
avec une charitéè peu chrtienne. | 

12 dudit. Le genie, te got, & Lesprit, bos. 
me en IV chants, dedid d M. le Due de... 
Le cri de Phonnear , epitre d la Maitreſſe que 
yal eue... L'ſage des talens, epitre & Mlle. 
Sainval, jeune debutante au thedire Francois. 
Ces trois ouvrages de M. du Rozoy, à la ſuite 
de ſon gros poëme /wur les Sens, annoncent en 
lui une facilitè peu commune, ſurtout à Page 
oi il eſt; mats en mème tems le titre, la forme 
de la plupart de ſes ouvrages donnent une tres 
mediocre idee de fon goũt, de ſon i nnen 
& hoy ſon ſugement. 

3 Juillet 1765. Mlle. Preville F qui avoit 
pa depuis long tems & dont on craignoit la 
perte totale au theitre, prend enfin le deſſus 
ſur la malheureufe pasſion dont nous avons par- 
le; elle s'eſt trouve en ᷑tat de jouer depuis peu - 
elle a fait deux roles avec les applaudiſſemens 


univerſels & a && accueillie d'une bienveillan- 


ce particuliere du public. 

14 Juillet. Les deails qu'on a recu jusqu'à 
preſent fur les plaintes que forme M. Hume 
contre J. Roufſeau, ne ſont pas aſſez clairs 
pour qu'on puiſſe en infèrer Fopinion que ſes 
antagoniſtes veulent faire prendre ſur fon comp 
te, & l'on doit ſuspendre ſon jugement fur cet 
homme 8 jusqu'à ce _ Cette . 
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te Ts ae cris & met tout le tort 7 echte Wn 


M. Hume. Cependant on i 0. une dncedo- f 


te ſur le compte de 1-7. Rouſſeau, qui rendroit 
tout croyable. de fa: part. 

On pretend. qu'il a été autrefbis eolporteur de 
dentelles en Flandre, & que Madame Bo'vin 2 
fameuſe marchande en ce genre, fut chargee, WM * 
il y a deja longtems, d'une lettre de change & e 
contrainte par corps contre lui. ILavoit enleve. ; 
Ja marchandiſe & argent. NM. Rouſſeau de- z 
meuroit alors dans la rue de Grenelle Saint Ho- 
yore. C*ttoit dans. le tems (u ſon disecurs Cour. 
ronnè par PAcademie,de Dijon commensoit A le. 
rendre celebre. Madame Boivin s'en étant in- 


critè de ſi fortune, ne voulut point ſe charger | 
de mettre à exccution contre lui les pouvoirs 
qu'elſe avoit, & renvoya. le tout à les cores: re 


hondans. te 
15 Juillet 1766. II eſt abſolument decide que ©; 


les comediens Francois ne pourront jouer Tlenti an. 


IV; mais par une de ces contradictions fi ordi - j..c 
naires en France, eette piece s imprime & rèm-· bie 
prime. Il y en a d&ja eu deux Editions, & las che 
aomediens: de e ne ceffent de In repre - par 
ſenter en province. eſt 

16. dudit, M. Leſfing: vient de publier 4 Ber- M 0: 
lin en Allemand la premiere partie d'un ouvra- de | 


ge, dent le titre ſe rend en frangiiis par celui ut 
Ci. Laocoon „ 0%, tralid des limites gui /e parent 7” © 


e jet-' 
te de. 
zedo- 
droit 


Jarger 


uvoirs 
Orres- 


16 que 
Tents: 
1 ordi - 


c rém- 
& las. 


repre! 


à Ber- 
ouvra- 
celui 


rent. lu. 
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peinture & la pole. L'auteur i propaſe dans 
cette excellente disſertation de rectiſier les faux 
ju zemens & le faux goùt dans ces deux arts, en 
poſant de juſtes bornes entre la poeſie & la pein · 
ture. Ce ſujet neſt point ici traitè avec une 
fechereſſe methodique, mais avec une philoſo- 
phie lumineuſe, puiſee dans la contemplation 
& dans Panalyſe des chefs - d'*cenvres de Panti- 

quitè, ces grands modeles du beau & du par- 
fri dans les arts. L'auteur commence par com- 


parer le Laocoon de Virgile avec le celebre 


grouppe du meme rom qui eft dans le Belve- 
dere de Rome: c'eſt ce qui a donné * * 
titre de cette disſertation. 

17 dudit, M. J. B. Kobinet a donné vie 
Suite à fon livre % la Nature. Les tomes g. 
& 4 paroiſſent. C'eſt partout meme èrudition, 

eme étendue de connoiſſances, mème profon- 
d-ur de raiſonnement, & ſans doute memes er- 
reurs. A la tte du ge. eſt une preface, en da- 
te du 15 Janvier 1755, tt Pauteur diſcute les. 
diſcsrcens ſyſtè mes des philoſophies. Le ge. eſt 
au précædé d'un diſeours, qui repond aux ob- 
jections des ſceptiques, & cl l'on Etablit tres 


bien que nous ne devons point nous laſſer de 


chercher la verite , duſſions - nous commeneer 
pur EPL jler toures les erreurs. Ce petit exorde 
eſt dats d' An ſterdam, ce 20 Decembre 1765. 


On lit au ſrontiſpice les lettres initales du: nom | 


de Pauteur. 
18 Juillet 1766. Un eurs de campagne . 
C6 
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pinais) nomme Pabbe 8 S'eft aviſe de 
mettre en vers frangois le Telamaque de M. 
de Fenelon. On ſent combien il eſt ridicule 
d'entreprendre une pareille taiche. Ce labo- 
rieux auteur en eſt pourtant venu a bout. II 
a enrichi le tour de notes, de prefaces, de 
diſſertations , d'avertiſſemens & de tous les 
ingrediens dont il étoit capable. Il eſt parve- 
pu à en former cinq volumes, qu'il a copies 
de ſa main. I a fait relier le tout tres riche- 
ment, & $g6tant rendu à Louvres, au paſlage 
des Enfans de France, Fannee derniere, I a 
preſents ce ſingulier mèlange au Duc de Berry. 
Comme cette anecdote n'a été conſignee nulle 
part, du moins de notre connoiſſance, nous 
en faiſons mention ici pour la rarete du fait. 
Ce manuſerit fe trouvera quelque jour peut- 
erre dans la bibliotheque des Princes, ang 
qu'on en ſęache Pauteur ni Forigine. 

_ 20 audit. Le ſpectacle Pyri- pantomime du 
Sr. Torre fe perfectionne de plus en plus, & 
donne à ſon auteur une ſorte de conſiſtance 
parmi les hommes de genie. Aujourd'hui it 
aà donne une repreſentation des Forges de Vul- 
cain ſous le Mont Etna. Elle a été prececee 
par différens tableaux d'urtifice deraches, qui 
ont fait le plus grand effet & le plus grand 
Plaifir. Apres quoi on a appergu dans Pinte- 
rieur du mont, Vulcain & ſes Cyclopes, tous 
vetus felon le coſtume. On a vu deſcendre 
Venus, qui venoit demander à ſon époux des 
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armes pour Enée. Le palais * Vulcain oc- 


cupoit le fond de Fantre, & formoit une per- 
ſpective des plus profondes. & des plus riches. 
Le travail des Cyclopes a produit des. effets. 
d'artifice tres heureux, & qui pourront enco- 

re étre plus multiplies. Mais ſurtout le pu - 
blic a paru frappé des effets du Volcan, ef- 


fets pris dans la nature m&me de la choſe. 


On ſent que le ſujet ne peut Etre mieux choiſi, 
qu 'il eſt parfaitement analogue au genre, & que t 
Partifice paroit avoir &t& invents expres pour 
1 ces ſortes de phEnomenes de la nature. 
23 Fuillet 1766, Les comediens Italiens ont 
donnè aujourd'hui la premiere repreſentation 


de la Clocbetie, comedie en un acte & en 5 


vers, mElce d'ariettes: paroles de M. Anſeau· 


me, muſique de M. Duni. | 
Le drame n'eſt autre choſe que le conte de 


La Fontaine, ou Pauteur a introduit un rival, 
pour former l'intrigue de fa piece, qui ſupptan- 
te le raviſſeur des moutons. La piece eſt tres 


peu de choſe: elle wa ni les graces & la dou- 
ceur d'une paſtorale, ni les ſaillies & la fineſſe 
de dialogue d'une comèdie. | 
La muſique eſt douce, agreable | & d'un bon 
genre: les connoiſſeurs la trouvent foible. 
25 Juillet. Si Ton en croit les nouvelles 
de Londres ſur la perſonne du celebre Gene- 
vois , ſes torts ſont relatifs à la nature de ſon | 


caractere, dont 'Porgueil & amour · propre 


font la baſe, N. Im qui Va conduit en Anz 
gt | 
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gleterre, ayant cherche à jut etre utile, awoſt 


obtenu une pepfiom quſ lui afiuroit un bien-Etre 


pour fa vie. M. Hume pretend n avoir fait des 
demarches pour obtenir cette grace cue de 


Vaveu de M. Rouſtau, qui, loin d'en 1 


nir, s'eſt. repandu en invectives ſur ce quꝰ n 
cherchoit a le deshonorer, en lui pretant une 


avidité qu'il nꝰavoĩt pas, qu: il n'avoit be ſoin des 


pienfaits de perfopne, qu l navoit jamais été à 


charge à qui que ce fit, qu'il ne preten: Joir 


pas qu'on mendidt ſous fon nom des graces qu'il 
dedaignoit. M. Hume, juſtemen: pique de ces 
repraches, „ 4 rendu publiques des lettres qui 
demontrent la f: offers de Rouſſeau, ce cynfque 


perſonnagè Iui'temoignant ſa reconnoiſance des 


ſoins qu'il vouloit bien ſę donner peur lui mé- 
vager une penſion. du Roi d'Angleterre. Voila 
le fond afiez bien Eclairci de la que relle, qui 
diviſe ces auteurs, d'après les lettres venues de. 
ta Grande -Breragne. 

26 Audit. It parott un livre intitul& de Tan. 


toritd du Clergd & du porvoir du Magi rat po. 


Iitiqie fur 1 © xercice des Jonttions au mini/? ere ec: 
cleſiaſlique, par Il... .. avocat au Parlement. 


Deux parties. Cet ouvrage ſage, irès ſewant, 


tres reJoutable au clergé, n'eſt qu'une ez:tens 
fion d'une brochure que le mème auteur fir pa- 
roitre en 1756, contre la reclamation de FAs. 
. femblee de 1755. | 

Un Arret du Conſeil vient de proſerire ce 1 
vre ecntre lequel les Eveques ont fulmind. - 


8 1 
28 Fun ryðG. Le Fournal ue. Treludv- 


paſte en de nouvelles mains: ce Heſtiplis M.. 


Mercier; le bibllethecaire de Ste. Genevieve” 
qui en aura la drection; eeſt NI. Fabbs Au- 
bert, connu par des ouvrages d'agrèment, mais 
dont les 'tlens dans le gehre de Is eritique ne 


ſont pas encore dEvelopp&s3 ſon ouvrage com- 


menee qe ce mois ei. | | 

29 dudit. On vientidimprimer- en allemand 
ta Vie du famens Anglois fran files. Cet 
homme ſingulier, ſuivant anonyme, eſt fg! 
d'un faifeur de brandevin d Aylesbury: ſon- ge- 
nie le ſeconda dans Petude des ſciences, i y 
fit des progres conſidèrables, il voyaga en Fran · 
ce & en Hollande: a-fon retour, il fut lu 
membre du Parlement pour Aylesbury. II 
6pouſa une fille tres riche & herita des biens 


eonſidèrables que lui lair ſon pere. Mais ſa 


grande depenſe diminua en peu de tems ces ri 
cheſſes: il avoit pour maxime dre toujours 


du parti contraire au parti de la cour, & de- 
donner conſtamment pour motif de ſon oppoſi- 


&c. On connoit aſſez le reſte de cette vie ora- * 
geuſe. On trouve à 1a ſuite de cette vie, ou plu- 


tot de ces memoires, toutes les pieces radui - 


tes, relatives au Proces qu'on a fait à M. Wil. 


hes. concernant ſa feuille No. 45. du Norgs: - 


, Fillet 1766; Farke beautoie ane 
Etc diu Doòeur Muy, médecin très renom- 
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me-de Londres, à M. de la Condamine, en 
date du 18 Juin, pour la communiquer 4 l'A- 
cademie des Sciences. Il y aſſure que l'equi - 
page entier d'un des vaiſfeaux de guerre An- 


glois qui viennent de faire le tour du monde, 
a vu & examine 5 ou 6000 Patagons de 9 à 10 


pieds de haut. H en conclut exiſtence des 


geans en corps de peuple, & que ce ne ſont 
point des varietes rares, individuelles & acci- 
dentelles dans l'eſpece humaine, comme l'ont 
ſoutenu nos plus eèlebres naturaliſtes. | 

31 dudit. La religion Chrelienne pronvude pur 


un ſeul fait, ou diſſertation o {en demontre que 
des Catholigues à qui Huneric, Roi des Vanda 
tes, fit corper la langue, parlerent miraculeuſe- 


mens le reſte de leur vie; & on Pon deduil les con- 


' ſequences de ce miracle contre les Ariens, les So- 
ciniens & les Deiſtes, & en particulier conire 
L autcur de Emile, en repondant d leurs principa- 
tes difficultes; avec cette Epigraphe: Ecce, ego 


admirationem ſaciam populo huic, miraculogran- 
di & ftlupendo, Nous n'avons rien à ajouter a 
ce titre original: il indique ſuſfiſamment la na- 
tyre de l'ouvrage & quel il peut &tre. 


ler Aout 1766. C'eſt tres clandeſtinement 


qu'il paroit dans le public la brochure in- 12. 


de 80 pages d'impreſſion, petit caractere, por- 


tant pour titre, Memoires de M. de la Chalotats, 


Procureur general au Parlement de Bretagne. Le 
premier contient 39 pages, & ne parolt avoir 
ete fait que ſur des imputations yagues ; le pri- 
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| ſonnier ignoroit alors ſur quels chefs precis 


d'accuſation on vouloit aſſeoir la procedure. Le 
ſecond continue juſqu*a la page 68. Tous deux 


ſont dates du chãteau de, St. Malo; ſcrvoir,le 


premier du 13 Janvier 1766, & le ſecond du 17 


Février ſuivant. Celui- ci eſt plus direct & pa- 


roit embraſſer tous les griefs dont on charge 
cet illuſtre criminel. A la ſuite eſt une Add#- 


tion de meme format, juſqu'à la page 80. C'eſt - 


une petite deſenſe particulicre dirigee contre 
un magiſtrat (M. de Calonne,) que Paccuſeſem- 
ble regarder comme ſon ennemi perſonnel. Il y 
eſt peint ſous des couleurs tres flétriſſantes. On lit 


entr'autres choſes dans ces mémoires, qu ils 
ont été Ecrits avec une plume faite d'un cure · 


dent, de l'encre compoſce d'eau, de ſuie de 


cheminee, de vinaigre & de ſucre, ſur des pa · 


piers d' enveloppe de ſucre & de chocolat. Lau- 
teur debute ainſi: „ je ſuis dans les fers: je 
„ trouve le moyen de former un mémoire. Je 


„„ l'abandonne a la Providence. S'il peut tom- 
„ ber entre les mains de quelque honnete Ci» 
„ toyen, je le prie de le faire paſſer au Roi, 


„ Sil eſt poſſible, & meme de le rendre public 
„pour ma juſtification & celle de mon fils.“ 


M. de la Chalotais pretend expoſer dans ces 


Ecrits la ſource & dong or de fa 8 Il 
a rigueur de 1a deten-. 


tion, invoque la juſtice du Roi, reclame Fex& 
cution des loix, & proteſte de ſon innocence ſur. 
tous les points qu'on veuille Vinculper. Ces me- 


&y plaint amerement de 
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motres intereſent la littérature par fon auteur ; #4 
on y reconnoit Ja weme plume qui a foudroye 


fi. eloquemment le fanatisme dans les Con/titus 


tions des Jeſuultes. Il y a de la chaleur, beau- 


coup d'eſprit, de la moderation & de [energie 
dans cet ouvrage precieux, comme diſcours ora- 


tire. Ce n'eſt point a nous a toucher au fond 


de la queſtion. 


2 Aout 1766. Un des membres de FAcade- 5 
mie Royale des Sciences a remis à cette com- 
pagnie une fomme de douze cents Hvres, defii- 
nee à celui qui, au jugement de Acad mie * 


aura le mieux rempli l'objet qu'il propoſe. 


Cet objet eſt de trouver la matiere la plus 
propre a former la compoſition des objectifs, 
dot it raſtilteroit des lunettes Plus purfaites, 
inſtfumens ſi réceſſaires aux e r de 1 

tronomie & de la navigation. | 


IIl faut Hire dans le proſpectus toutes les qua. 
Htes requites: ce qui demande un grand détail. 
Tous les ſcavans & tous les artiſtes ſont in- 
vites à travailler ſur ce ſujet, méme les alſo- 


cieés rangers de Acndemie. 


Académie, © A ſon aſſemblée publique a- 
pres I Aques 1769, F xroclamera 14 pace out oa 
ra mErite lepriz. 

3 Aout 1766. On 3 pa: e dans doors ous 
vrages pèriodiques d'un ,ſommeil periodique: 
de. 95 heures. On pretend que le malade, 
fujet A cette incommiodite, eſt encore à Tho» 
tet-Dicy de Paris. Les EY qui veulent 


- 


- 


„ 


de M. Mäty, comme le nom du capitaine & c. ; 


ce 


nous fur vaſſer « en tout, annoncent dans 1 


1 publics qual; y a à Oxford un ccleſiaſti- 
e, qui vegete & dort dans ſon; fauteuil fix 
jours de la ſemzine. Ce dormeur extraordinas· : 
re sEyeille le dimanche matin, va remplir les 
devoirs de ſon état 2, Leéglife, revient chea lui 
faire un bon repas, fume ſa pipe & boĩt avec 
moderation, Ces fonctions faites, i/ ſaupire, 
etent les bras » Jerme, Li! & Sendort vers. le. 
lundi feſqu' au dimanche Julvant. . Ceci a. bien, _ _ 
P 355 une parodie ou d'une critique. 2 
4 . F ragnietit Pune lettre.. ae . 4 Ia: | 
* au anteuunt an 8. ona Eucyclope. | 
dique » inſerde dans celui du ter Aout 1766. Tai 
appris aujourd'hul que Thiſtoire d 71 la decou - 
verte des géans mah eſt une able, & Ma, 
les: Anglois ont aig Foun, ce bruit. pour di 
mater, Je 12 55 de Parmement_ des quatre vais 
aux gu'ils envoyent en ce pays pour y ex: 
ploiter une mine quUs, ont. decouverte. le ſuis, 
fachs que mon ami, l docteur Naty, ait don- 
né dans le panneau. NM. de Brequigny, de PA-. 
cademie des Belles- Lettres., qui ' arrive de 
Londres, &toit: au diner piquenique hebdoma- 
daire de la. Société Royale, à la mire, oy 
ſe débita cette nouvelle, qu'il a eru trop lé- 
gerement. Notre miniſtre a rays cet artiele, qu on 
Wuloit inettre dans ti gazette de Frihee.... On 
a ajoute'piuſieurs' choſes & Textrait de la lettrs | 
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pelle a ſa cour M. Falconnet, celebre ſculp- 
teur Frangois, pour travailler à la ſtatue 


Equeſtre de Pierre le Grand, | 5 
6 Aut. IN court trois lettres manufcrites, 
datèes du 6 Juillet, ſur Paffaire & Iex6cution 


de M. de la Barre, gentiſhomme brille à Ab. 
beville pour ſacritege. On attribue ces trois 


lettres a M. de Voltaire: elles en ſont dignes 


par ce cri de Phumanite qu'il fait entendre par- 
tout, & par ce ſarcaſme fin dont il aſſaiſonne 
tout ce qu'il dit. Il cite entr' autres choſes dans 


ces lettres Phiſtoire d'un M. le Camus qui, 


Etant jeune prètre, communia un cochon avec 


une hoſtie & ne fut qu*exile. Ce meme Camus, 


parent de M. de la Barre, fut depuis cardinal. 

Le Parlement eſt ſurieux contre ces lettres, 
& lon aſſure que le Premier Preſident en a por- 
te des plaintes au Roi, On y ſemble rendre 
compte de tout ce qui s'eſt paſs 2 Abbeville, 
ainſi que de la fermets avec laquelle M. de 
la Barre a ſouffert ſon ſupplice. 

7 Aout 1766. La Rameide Poem. On y lit 
pour Epigraphe : 


Allez, mes vers, craignez peu les inEchans, 
' On ne les connolt pas chez les honnetes gens. 


Er plus bas: Inter ramos (une vignette) 2 


Julgent. Cet ouvrage eſt de M. Rameau, ne- 
veu du fameux muſicien. Pour en ſentir tout 
Io original, Te: titre „We nous 7 allon$rajourer;: 


c | 


ceux des divers chants: Chant ler, mes objec- 


tions. Chant ae. la defenſe du goũt. Chant ge. 


ſuite des mes objections. Chant 4e., Bonncur aux 


grands : : hommage à Pamitic, Chant 5e. & der- 


nier, epo οỹ 4 tout. ' Nous n' avons rien à ajou- 


ter pour donner une plus haute idèe du ridicule 


& du galimathias d'une pareille euvre. 


8 Aout. M. de Bouflers, officier, * 


plein de godt & de talens, a deſſinè tout nou · 
vellement au chateau de Ferney le portrait 
de M. de Voltaire, & 1'a grave en profil dans 
un ovale de 8 pouces de hauteur ſur 7 de 
largeur. Cette gravure Paroit faite a Peau- 
forte & terminee à la pointe, dans la maniere 


de Rembrandt, avec beaucoup d'art & d'eſprit. 


L' amateur habile a ſuiſi en quelque ſorte Tame 
& le feu de ſon modele, il Fa repréſentè d'un 


air penſif, mais animé, devant ſon bureau, 


ayant une main poſee n un papier, & tenant 
de Pautre une plume & prèt à écrire ce qu'il 
medite. La tète eſt coffee d'un bonnet, ſur 

une grande chevelure. Une reſſemblance par- 


faite, une attitude facile & it terefſante, une 
execution nette & brillante, un vrai qui ſe fait 


ſentir, rendent cette eſtampe tres precieuſe. 

9 audit, L'inoculation eſt un moyen propre 
à preſerver des dangers que la petite verole na- 
turel le fait courir. II s'agit de ſavoir: 10. Si, 
quand on a étè bien inoculé, on ne court com- 
munement plus de risques d' tre attaquè de 
la — verole ? a0. Si la mae donne par 


.inoculations ef moins rerilcuſe que 


la petite vèrole naturelle? 
Voila ce qui eſt difcute à PER & demontr6 


avec la derniere Evidence, par le premier rap- 


port en faveur de l'inoculation, lu dans l'aftem- 
-blee de la Faculté de médecine, par M. Ant. 


Petit, - medecin, membre des Academies des 


Sciences de Paris, de Stockholm, &c. . 
Dans ſon (ſecond rapport RI. Petit examine, 


combat, d&rruit d'une maniere victorieuſe, les 
faits & les objections qui ont te oppoſes par 


Mrs. les commiffaires de la Faculté contre la 


methode de l' inoculation. Cet ouvrage, atten- 


du longtems, repond a opinion qu'on en avoir. 


La cauſe: ne pouvoit trouver un dfenſeur plus 


Eclairé, plus eloquent. Ces deux rapports fe 
font lire avec beaucoup d'intèrèt. La matiere 
y eſt traitèe profondèment. Quel ſera le juge- 
ment de la Faculté? Adbuc ſub Vuclicc lis 6H. 


10 Aout 1766. M. Huber vient de donner 
au public un choix de poëſies Allemandes en 
quatre volumes: c'eſt une traduction des meil- 
Jeurs pottes allemands. Ce recueil fait honneur 


à la littérature allemande, & peut ᷑tre tirès 
utile à la notre. M. Huber nous a dèéja donné 


les traductions du poëme d' Abel, 2 Jagites | 


& du Daplmis de Geſſner. 
On remarque que dans cet ouvrage- ci tes 
fleurons qui occupent apreablement le frontis- 


pice de chaque volume, ſont graves: mo 1 | 


Watelet, de Academie Frar coiſ e. 
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rt dudir. Le bruit ſe confirme de pu en 
plus des plaintes portées au Roi par le Par- 
lement contre M. de Voltaire, & la licence 
Hl ecitiquer ſes arrets, ainſi qu'à Ecrire ſur des 
matieres dangereuſes & propres à repandre 
FAthSisme partout. On pretend que, pour Fu 
empécher les ſuites ficheuſes , ſes amis Fon 
engage 1 ſolliciter une retraite aupres du Rei 
de Pruſce. gf 

Il eſt queſtion d'une nouvelle Letthe fork; ju · 
gement de 12, de Lally, qu'on atiribue à M. de 
Voltaire, ol il fronde encore le jugement du 
Parlement; il voudroit le faire rchabiliter 
comme les Calas. 

12 71 1766. Picces poſth har te Pauteur des 
cing Annees Lilleraires, Cet auteur, comme fon 
fair, eſt M. Clement. II y a peu d'ouvrages 
periodiques Ecrits avec autant de feu, avec au- 
tant d'esprit, de vehemence, que cette Aunct 
Litldraire. Cet ouvrage, ol Vauteur avoit dit 
p ut- Etre avec trop de liberté ſa /penſce, lui 
occaſionna quelques chagrins. Une longue ma- 
ladie lui fit discontinuer ſes travaux littérai- 
res. M. Clément donna une tragedie de Me- 
robe, dans des-circon(tances qui en-empeche- 
rent la repreſentation , mais dont la publicati- 
on fut reque avec plaiſir. Les pieces qu'on 
donne au public, respirent encore le feu de ſes 
premieres années. II y a pluſieurs Lettres en 
vers; quelques-unes ſont Ecrites-de\Charenton, 
ou l'auteur avoit ètè mis. Elles ne ſe reſſentent 


FD On 


point des acces de folie qui firent renfermer en 
pareil lieu ce nouveau Taſſe. e e 


13 dudit. Un Arret du Conſeil du 18 Juin 


dernier, & qui n'avoit &te connu jusqu'ici que 
par la voie de la gazette d' Hollande, vient d'E+ 
tre rendu public aujourd'hui & vendu dans les 


rues de Paris. Cet arret ſupprime un memoire 


attribue à M. de la Chalotais, ſans deſignation 


de format, ni citation de la premiere & dernie - 


re phraſe. Il y eſt ſeulement dit qu'il eſt im- 
primè ſans rom d'imprimeur ni permiſſion, 
qu'il eſt reprẽhenſible, comme contenant des 
faits calomnieux & injurieux à des perſonnes 
chargees d' exécuter les ordres de S. M. De ſur- 
te qu'on ignore {i cet arret regarde le mèmoire 
imputé à M. de la Chalotais dont on a parle. 
- Ce memoire fait un bruit du diable, il eſt 
recherche de tous les curieux & forme une 
piece de bibliotheque tres precieuſe, | 
14 Abit 1766. Les comediens Frargois ſe 
dispoſent a donner fſerieuſement I Artaxerxe 
de M. le Merre. Ce drame eſt tire de Me- 
taſtaſe, & a Etc traité deja par pluſieurs au- 
teurs Francois , qui ont échoué. On aſſure 
que l'auteur a ſuivi exactement Pauteur Itali- 
en: imitation d' autant plus dangereuſe, que (e 
dernier étant en opera, admet plus de mer- 
veilleux & de coups de thédtre frappans. D'ail- 


leurs il n'eſt qu'en trois actes. bs; 
— Lauteur, d'une fecondite merveilleuſe, outre 
le Bar noveli, dont on a parle, a encore un Gil. 
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leume Tell, le reſtaurateur de a liberts Hel- 


ans: on voit naitre chaque jour de 
ons de ſa part; mais toujours conſtant dans 


ſes derniers prineipes, il ſemble particulicre- 
ment occupè & nourrir dans Vesprit de ſes 
lecteurs ce ſcepticisme trop repandu depuis 


quelques annces: tout ce qui ſort de fa plums 
aujourd'hui . tend 
ſertions. II vient de paroſtre un ouvrage , qui 
a pour titre /e Philoſophe ignorant. On y recon- 


noit à chaque page Pauteur de la Philo/ophic de 
I Hiſtoire, &c. II a diviſe ſon livre en Doutes, 


qu'il ſeroit bien difficile de rẽſdudre, à ne ſuivre 
que les lumieres ordinaires de la raiſon & qui 


fondent le pyrrhonisme fi dangereux pour les 


Verites recues. 0 OST e 
16 Aout. Nous avons annonce, il y a long - 
tems, un ouvrage attribue au Roi de Pruſſe, 
intitule Abrege de I Hliſtoire Evcleſfaſtigue de 
Heury, en deu volumes. Cet ouvrage perce 
lentement dans le public: il eſt precede d'une 


preface fortement ecrite, & plus Encrgique® 


ment penſce. Lauteur y developpe ſon pro- 
jet; il pretend, d'apres le récit mEme de la 
maniere dont TVegliſe s'eſt formee, de montrer 
que c'eſt une "inſtitution toute humaine; en 
forte que cette hiſtoire eſt la ſatyre la plus 


forte & la plus dangereuſe de la religion. : 


Tome III. 3 D ä 


15 Aolt 2766. Lactivite de Peeprit de M. 
de Voltaire n'eſt pas rallentie ſur ſes vieux 
roducti- 


à fortifier ſes premieres aſ- 


and. 


on y trouve les anecdetes les plus bre. 


| — 
17 Aotlt 1766. Une rixe .tlevee tende deux 


hommes qui :ſe. piquent de bel esprit & qui 
tiennent un rang dans la littèrature, & comme 
auteurs & comme Mecenes, fait beaucoup de 
bruit: elle intéreſſe Mrs. de Lauraguais & 
de Villette. Elle a donnè lieu a des Spitres de 
part & d'autre, peu dignes d'etre rapportèes. 
Elle eſt nee à Poccaſion d'un pari prètendu fait 
entre les deux adverſaires, & que M. de Vil- 
lette avoit perdu. Il étoĩt queſtion d'une cour- 
ſe a exẽcuter par les chevaux & coureurs de ces 
Meſſieurs. Le dernier n'a pas voulu donner le 


tableau en jeu, ſoutenant qu'il n'avoit pointparié. 


Ces deux champions ttant ſur le point d'emrer 
en lice, ſe ſont trouvès arretes par les gardes 
des Matéchaux de France, & Paffaire eſt au 
tribunal. Elle occupe beaucoup les gens de lets 
tres, qui prennent parti pour ou contre. 
18 audit. Nous avons oublie de faire mention 
de la mort de M. Bonneval, auteur. lyrique» 


mort il ya quelques mois. Un Ade qu'on va 


donner; de lui, en rappelle la mémoire. II avoit 
Eté Intendant des Menus, il &toit Tréſorier de 
la Reine & eſt mort à ſoixante ans environ, de 
chagrins domeſtiques. Tous ſes ouvrages n'ont 
eu aucun ſucces. - | 

19 Aoit, On fait actuellement que lu piece 
de vers qui ſera couronneea la St. Louis Pro- 
chaine, eſt une — de M. de la * , in- 
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Utelge x Pete. Quelayes: - apes ont balance les 
ſuffrages de Academie, entr' autres une . 


aux malleureuæ, de M. Gaillard. 


20 dudlit. Les comediens Francois ont donns 


aujourd'hui la premiere repreſentation d' Aria- 
ver ve. tt premier acte 2 été froidement ac- 
cueilli · Le ſecond acte a recu des 


encherir , ne 
* 


te. Le troiſieme, bien lain de 
S'eſt pas ſoutenu au meme point. 


encore moins. Enfin la cataſtrophe eſt tout ce 
qu'il y a de plus ridicule & de plus abſurde, 
par la complication d'evenemens qui ſe raſſem! 
blent en un ſeul inſtant, & qui tous forme- 


roient autant de tragedies differentes. On y 
que ,Pauteur, uniquement occupè d'ètonner le 
ſpectateur par des coups de theatre inattendus, 
nentend en rien la marche des paſſions, & ne 
ſait pas fouiller dans les replis du coeur. 

La piece, qui Souyre par un miniſtre, quf 
tient en main Pepee de ſon maitre teinte de ſon 
propre ſang, a donné lieu à une plaiſanterie. 


Cette piece, at- on dit, n'eſt pas ᷑chaffaudee 
ſur la pointe d'une éguille, mais ſur celle dune 


epée. En effet, cet inſtrument forme toute Vin - 
trigue de la tragedie. 


auteur, qui Etoit au commencement de la 
tepreſentation, S' Etant imagine que ſa piece de- 


voit Etre applaudie a tout rompre, des le pre- 
mier acte n'a pu ſoutenir le ſang froid du fee 


tateur, bl eſt ſorti & eſt alle au Luxembourg 


D 2 


applaudifſe. 
mens gtneraux & a paru de la plus grande beau- 


en laiſſant un ami fidele pour Pinſtruire de la 
ſuite. Celui - ci, apres le ſucces du ſecond ac- 
te, eſt couru à la promenade, le raſſurer & 


Tengager à revenir. L'enthouſiasme Etoit deja 


beaucoup rallenti à ſon retour. Il eſt reparti de 
nouveau & ne &eſt point trouve pour Etre trains 


ſur le theatre aux yeux des ſpectateurs qui le 


r | 
Mlle. Dubois eſt Pheroine de cette piece; el- 


le a jouè quelques morceaux aſſez bien; mais 


on voit qu'elle ſinge Mlle. Clairon, elle nen a 
ni le feu ni les beaux geſtees. . 
22 Alt. Par jugement du tribunal des Maré- 


% 


chaux de France, Mrs: de Lauraguais & de 


Villette ont été condamnes à une priſon de fix 
ſemaines. Le Roi a bien voulu accorder la Ba- 
ſtille au premier: le ſecond eſt à PAbbaye. Cet 
Evenement continue à occaſionner beaucoup d' e- 
crits en vers & en proſe dans la litterature. 
23 dudit. I. Examen critique des apologiſtes de 


la religion Chretienne paroit en effet imprime. 


Nous n'y avons point trouve de changement & 
c'eſt une copie exacte du manuſcrit:: le nom de 
M. Freret & ſa qualité y ſont mis tout du long. 
Cet ouvrage peu agreable à lire n'eſt pas Ecrit 
avec plus de chaleur que les autres traites de 


ce philoſophe; mis cette moderation m&me & 


ce calme, pour ainſi dire, des paſſions, ſont 
fort dangereux. L'auteur y deploye la plus gran- 
de érudition, & une connoiſſance profonde de 
tous les Peres & de tous les livres canoniques 


c 


& autres, depuis Ia naiſſance du Chriſtianisme 


jusqu'à nos jours, 


25 dudit. I Académie Fancoile: 2 fait au- 
jourd'hui ſa diſtribution du Prix. La piece de 
M. de la Harpe a été lue par M. d' Alembert, 
& appliudie par toute Faſſemblee. ka at Py: -. 
pitre aux mallrureux, le poëme /ur la rapi- 
alis de la vie a eu auſſi un Acceſſit. On a lu en- 
core les extraits de quelques pieces qui ont 


concouru. Ces pieces ſont Marie Siuart, Rei- 


ne &Bcoſſe, d Faques VI fon fils & ſon ſuce 
celſeur. — Epitre aux Rois conqucrans. 

Un poëme, intitule e Genie, — Un discours 
de Videe du Sage. — Autre, ſur la philaſo- 


phie. Epure ſur læ danger M re un grand 
fommeæe. — Discours ſur cette queſtion : doit on 


pleurer la mort des perſonnes qu on aime? = 


| Epitre q un ami ſur le bonheur. Autre: 2 une 


Dame qui allaite ſon enfant. — Autre: ſur les 
avantages de la mediocritie. = Poeme ſur la 
neceſite de Plaire. — Enfin, une Epitre 2 un 
jeune homme qui veut embraſſer la profeſſion des 
Leltret. M. Marmontel a lu tous ces extraits. 

L'Academie a propoſe pour ſujet du prix 


AVeloquence de Fannee 'prochaine PZloge ds 
Charles V, ſurnomm le Sage. 


27 dudit. M. de Belloy, cet auteur du Sie. 
ge de Calais, dont la renommee s &toĩt accrue 


ſi prodigieuſement & eſt Eclipſee encore plus 
Vite, eſt depuis Ut: tems dans l'etat Ie 


plus deplorabie. 1 eſt 5 * de apeurs & 
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1 
dobſtructions, qu'on pretend Etre la fuite de 


ſes debauches avec Mlle. Clairon. Ouoi qu'il 


en foit, elle Pa mis entre les mains de Tron- 
chin, fans ſucces; il ſe  plaint beaueoup de l'art 
des medecins, & paroit ſe réſoudre à ne rien 
faire. Cet accident a bien eteint ſa ſoif de gloi- 
re: il montre peu d'activitè pour faire j are la 
piece de Gabrieliè de Vergy. 
28 doit 1766. Extrait d'une Lottes de M. 
de Voltaire à un de ſes amis, au ſujet du bruit 
a couru qu'il alloit ſe fixer dans une vilte 
des Etats du Roi de Pruſſe. 7 2 
„Il eſt vrai que Pai été ſaiſi de Findigration 
he- Ia plus vive & en mème tems la plus dura- 
„ ble, mais je n'ai point pris le parti qu'on 
i ſuppoſe; jen ferois tres capable, fi Petois 
„ plus jeune & plus vigoureux; mais il eſt 
„ trop difficile de ſe transplanter a mon ge 
„ & dans Tetat de langueur ol! je ſuis. J'at- 
„ tendrai ſous les arbres que J'ai plantés, le 
„ moment oi je n*entendrai plus parler des 
„ horreurs qui font prefErer les ours de nos 
5 montagnes à des ſinges & 2 des tigres de- 

„ guiſes. en hommes. 

»» Ce qui a fait courir le bruit dont vous 
„avez la bonté de me parler, c'eſt que le 
„ Roi de Pruſſe m'ayant mande qu'il donne- 
_ 9» Toit aux Sirvens (nom d'une famille prote- 

» ſtante, perſecutèe comme les Calzs) un aſy- 
„ le dans ſes: Etats, Je lui ai fait un petit 
* compliment, je lui ai dit * je voudrois les 
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„y conduire mol. meme, & il a pris appa- 
75 remment mon „ pour. une envie 


„de voyager, &c,” 
On voir par chil Lettre, of iI regne beau- 


coup dꝭhumeur, que les bruits qui ont couru & 


dont nous avons parlè, ne ſont pas tout. A- fait 


deſtituss de fondement. 5 
29 Jom 1766. On vient d'imprimer 2 Ton- 


dres the celebrate ſpreek, &c. c eſt- à· dire tes 


calebre haran gur Pun tres telebre Commoner. On 
eſt tout ctonne: quand on ſonge que c'eſt le 


celebre M. Pitt qui a prononee ce discours, 
& que c'eſt ce discours qui a entrainè victo- 


rieuſement la révolution de Fedit concernant 
le timbre. Ce fuccès donne la plus haute 


idee da talent de M. Pitt pour la declamati- | 
on, car il weſt pas vraiſemblable que sil eüt 
donnè cet ouvrage à lire ou à reciter, il eut 
fait la plus legere ſenſation. Mais le discours 
eſt- il reellement celui que Porateur a proncn- 


c62 Tout te monde Paſſure à Londres. Nous 


en doutans , pourtant, Il eſt rempli de faux 
principes & de conſequences encore plus fauf- 
ſes: il eſt mal Ecrit, mal penſe, ſans chaleur, 


fans Eloquence, & ce ne ſont. que des eloges 
ſur le miniſtere de Vorateur..Ce n'eſt pas ain- 
fi que les Demoſthenes & les Cicerons plat 


derent les Ar interets: A leur 1 


A 


12 


c 


ſuite. Elle lui aſſure en France & rendus 3 


Paris, dix mille 6cus par an, tout le tems qu'il 


raſtera en Ruſſie. 


ler Septembre 1766. M. de la Condamine. de 


TaAcadèmie des Sciences & de Academie F ran; 


Hiſe, digne Emule de feu M. de Maupertuis, 
vient de faire Eriger aux mines de ce phyſicien 
es lebre un monument qui honore l'un & Tautre: 
il eſt place dans T'egliſe de St. Roch. Le fond 
eſt une pyramide en marbre, de couleur lugu- 
bre. Sur cette pyramide eſt adoſſé le médaillon 
de M. de Maupertuis; au desſous de ce médail- 
Ion eſt une &pitaphe très detaillee. La table 
it ſurmontee du Genie de I'Aſtronomie , deſigns 
par une flamme qui lui ſort du front & par une 
_couronne d'etoiles qu'il tient 4 la main. A Pau- 
tre cots de la table eſt un autre Genie, qui 
montre d'une main le globe de la Terre, applati 
vers ſes poles. Deux volumes places 4 cõtè du 
globe, deſignent deux des principaux ouvrages 
de M. de Maupertuis. La compoſition de ce 


mo ument eſt noble & ſimple, & PFexecution 


fait honneur aux, talens de M. d' Huez. Le me- 
daillon eſt fort reſſemblant, quoique M. d*Huez 
wait jamais vu le perſonnage: il Va copie Ma- 
pres un buſte de M. le Moine. 
3 Septembre. Extrait d'une Lettre de M. de 
Voltaire. . . „J'ai recu & lu le memoire de lin- 
„, fortuné M. de la Chalotais. Malheur à toute 
„ ame ſenſible qui ne ſent pas le fremiſſement 
u de la fievre en le lifant! Son cure-dent gra- 


C 


» ve pour Timmortalits... Les Pariſiens font 
» laches, gemiſſent, ſoupent & oublient tout. 


Pour mieux entendre ceci, il faut ſe rappeller 


ce que nous avons dit & cite du memoire.. 


Septembre, Le Pere Fidele de Pau, fi c&- 


lebre par ſon oraiſon funebre du Dauphin, a 


mis au jour depuis quelque-tems un livre non 


moins curieux par le fond & par la forme. Le 


titre ſeul annonce le ton original de Fauteurz 
c'eſt Je Philoſophe dithyrambigue.. Il attaque dans 
cet écrit les grands philoſophes de nos jours. 


C'eſt par Vironie que le capucin ſe propoſe 


de combattre leurs erreurs. „ꝗF Les dithyram- 


* 


„ bes, dit - il, Etotent des ouvrages faits en 


„ I'honneur de Bacchus: productions d'ailleurs 
„ d'un ſtyle emphatique, obscur, vrai galima- 
Ariſtophane appelloit les auteurs di- 


„ thin 
„ thyrambiques des charlatans.“ 


L'ouvrage eſt diviſè en deux parties : dans Ia 


premiere, Pauteur examine quelles ſont les qua- 


lites néceſſaires i un écrivain en matiere de 


religion & prouve que les Déiſtes n'ont aucu- 


ne de ces qualites. Dans la ſeconde, il par- 
court les maux que les livres philoſophiques 
qu'il ap pelle Iibelles, ont cauſes, &c.. C'eſt 
partout une imagination déréglée, une érudi- 


tion indigeſte, une diction burlesque, un ton 


de bouſfonnexie, qui amuſe d' abord, mais qua 
ennuye à la fin, 


5 Septembre. M. le Fevre, preire de la doc 
* 5 
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wine chretienne, a fait 1 imprimer dans ST ; 
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W. 14). une Vogue Lettre apologetique de 
M. de Thou, contre les aſſertions de M. de 
Bury. Ce fiyant homme ne manje pas le ſar. 
easme comme M. de Voltaire, mais il attaque 
avec force & d'une facon victorieuſe le nouvel 
Hiſtorien d' Henri IV, & demoatre Vinjuſtice 
des reproches qu'il fait à M. de Thou. 
6 Septembre 1766. Vers adreſſ6s à M. de 
Voltaire par M. Francois, de Neufchateau en 
Lorraine, age de quatorz2 ans, afſocie des. 
Academies de Dijon, Marſeille, Lyon & 
Nancy, en lui envoyant un. exemplaire de les | 
ouvrages. 
. Rival d'Anacreon , de Sophocle & d' Homere, 
O toi, dont le genie a franchi tour a tour, 
De tous les arts l'epineuſe cartiere, | 
Toi qui cham es les Dieux, les Heros: & Pneus, 
Zardonne 4 mon audace, © ſublime Voltaire, 
Et permets quꝰ aujourdhui ma muſe teméraira 
T'oſe offrir ſes ſimples accords; 
Daigne accenter cette offrande gegere, | 
DPaigne ſourire à mes premiers transports. 
je ſais que c'eſt un foible hommage: 
Mais ſi ton indulgence approuve mes efforts, 
Vn ſucces i flatteur excitant mon courage, 
M'inſpirera de plus dignes accens; | 
I fg ura m'elcver au deſfus de mon age... 
Un coup d'cœeil de Voltaire enfante les talens. 
A Neufchareau, le 15 Juillet 1768. 
8 Septembre. Nous recueitlons avec ſoin Ia. 
wponſe de M. de Voltaire à M. ee 
Si vous brillez & votre aurorb. | 


moire- it $'6 


(83) 


Ou Je me tens" à mon obuehant;: 

$i dans votre fertile 

Tant de fleurs s empfeſſent ae, 
FCorsque nion n 5 
Eſt dogarni des dons. qe Flore; ae ; 
Si votre voix jeune & ſonore, 7 
Prelude d un ton ſi touchant 281 0 
Quand je 8 2 peine encors 
Les reftes d'un lugubre chant; 
F des Graves quien valn Fiapivre, 
Vous devener I'Heurevz' amant, 

Ft ſi ma vieilleſſe déplore 

Lu perte de cet art charmant 
Dont le Dieu des vers vous nn: 
Tout cela peut mhumiſior ;; 1 
Mais je n'y vo point de remedes 

N kaut bien que Fon me ſuccede 
Et Jaime en vous mon heritier. 


Au chateau de Ferney, le 6 4 1766... 
9 pan... Outre le Memeire: de M. de ſa 


Cnhalotais dont nous avons parle, on vient d im- 


primer deux. Lettres de lui, plus doquent.'s: 
encore la 1 Premiere adreſſee au Roi, en douze 
pages in ia, petit caractere, comme le memoi - 
re, eſt du mois d' Avril. Ib demande juſtice: 
& proteſte de ſon innocenee. Ea ſeconde, dw 
meme ſormat & caractere, a 22 pages; elle 
eſt datee du 7 Ju Elle eontient les m&mes; 
reclamations gl ſont depoſees dans le me 
fev forte ment contre ſes ennemis 
& donde your principe ay hs Geer b 


Pap 
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ne du. parti je ſuitique, & 1 inimitié du Com: 
mandant de la -provinee. - -: 

10 Septembre: 1766. On viewt &' imprimer le 
Discours qui a remporté le prix de PAcademie 
Royale des Belles Lettres de Caen, le 5 Sep- 
tembre 1765. Le Tvjet &toit des plus utiles & des 
plus curieux: guellrs ſont les diftiri@ions. guc Von 
peut accordir aur Tiches Labourcyrs, a tant pro- 
prictaires gue fermiers, » Pour fxer & muliiplier 
les familles dans cet dat: utile & reſpeAable . 
fans en dter la. ſimplicii qui en eſt. la baſe eſe 
ſentielle? C'eſt celui de M. Dornay, qui a été 
couronnè; il portois pour Epigraphe: bonores 
mutant mores, N eſt traits avec toute Peloquen- 
ce & toute la 'verite poſſible. Rien de plus 
pbiloſophique que ce morceau digne d'un ex- 
cellent eitoyen. . 


11 dudit. Pers & M. le Chevaller d fur 
_- indigeſtion de Pauteur., (M. Dorat . 


Vous avez tout, graces, talens; 
Vous buvez des eaux d' hipocrene: 
Du bon Horace & de Turenne 
Vous fuivez les drapeaux brillans. 
Digétez- vous 7. voila affaire: 
_ L'homme ma rien gil ne digere. 
Car ſans, cela plaifirs. & jeux 
S'envolent au pays des fables; . 
Liesprit fait les mortels aimables 2 
Mais Feftomac fait les heureux. 


12 Septembre. M. de Calonne fe <a 
gement * dang eloquent memoire de 


- 


M. de Ia. Chalotais, vient dien Nannen un au 
Roi „dans lequel il met ſous les yeux de S. 
MM. tout ce qui seſt paſſe. entre lui & M. de 
Ia Chalotais. Cette reponſe fort detaillée con- 
tient treize Pages d'impreſſion in 40, qu'il n'eſt 
pas poſſible d analyſer. On lit à la fin, que 
3 Roi a eu la N e de 42 main & 
qui uit: | 
: | Es 3 Septembre... 
6 Je vous auen a faire imprimer ce me- 
„ moire; vous n'avez pas beſoin de juſtificati- 
„ on aupres de moi, je. rends juſtice à vos 
„ talens & à la droiture de votre en: 
0 comptez ſur toute ma protection. t 
Bur cette apoſtille de S. M ce m&moire a es 
imprimé 4 Pimprimerie royale. On a mis à la 
ſuite une lettre de M. de Calonne, relative à 
ſur cette discuſſion. 

5 L'ouvrage, comme litteraire, eſt une logi- 
que très foible, ſans Energie, ſans fineſſe: le 
ſtyle en eſt mediocre, & donne-une fort N 
idée de Porateur & de ſon genie. 
13 Septembre 1766. Si Von en.croit des let- 
tres venues de bonne part, les prétehdus torts - 
de J. ]. Rouſſeau. ne ſont pas ſi bien conſta- 
tes, qu'on ne puiſſe les revoquer en doute. 
Un tiers paroit avoir cherché à aigrir les es- 
prits, en rapportant à chacun d'eux ſéparé- 
5 ment des confidences faites pour les indispo- 
vant fer reciproquement; de : la un mal · entendu de 
„ bart & autre, qui. 7 uns broxiliee 
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#3 dudit, Recherches ſir Porigine des ddconoct» 
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tey attribntes aur mollerner, & par M. Dutthhs. 
Gents volumes. Ee but de cet duvrage eſt de prot be 
ver que les differens ſyſtemes qu'on *anmorice tre 
tous les jours comme des decouvertes, ont do 
ere comnus des anciens. Cet ouvrage eſt plein 800 
Ferudition'; mais peu conſolant. por 
15 Sepiembre Loc. Oh a vu avec _quelte i qu 
ehaleur M. de Voltaire 2 ſoutenu la cauſe des 
Calas dans les Ectits' ſörtig de fa plume 3 ce qui 
oer il vient d'y ajouter un Avis nu public ſur don 
las parricides” tmputes aur Calas & aux Sire 16 
vens, qui peut ſervir de ſipplimemt. Il y raps 
pelle PArr& du Pärlement de "Toulouſe, 1a. 
ſentence rendue à Majamet dans le pays de 
Caſtres, contre les Sirvens, & rapporte à cer- 
te occaſion difffrens exemples du fanatisme, 
1 qui dans tous les tems a tyranniſe certains 
i cgprits & a produit des excès qui font frémir 
if humanité. L'auteur continue à ſe ſervir de Li- 
ronie & à trafter, en plaiſantant, des matieres 
qui paroiſſent mèriter un ton plus ſérieux. 
17 dna. M. Smolet, docteur en médecine 
& connu par une Iiir d Angleterre, vient 


* 


de fare imprimet Zraeen rough Fr ance.and 
ty" Ge. N. Sitoler deblire di n.4 ent- 


( 


fomption qui le minoit, Fane! Bile noire“ dent 
it &toit dévoré. Le lecteur sen appereeora 
facilement: tout ſon ouvrage eſt impregnè de 
eette humeur fcre' & mordicante: if n'a rien 


he boit toutes ſes facultés intellectuelſes, & il a 
Le tres mal vu conſtquemment. II faut luĩ par- 
nt donner toutes les injures qu'il dit 4 notre na- 
10. tion, en faveur de ſa maladie. Cet ouvrage 
" forme deux volumes d'erreurs, d'injures, plus 
ne que d'obſervations vraies & hiftoriques. 

des 18 Septembre 1766. Nous avons parle de hh 
ce querelle ſuscitée à M. Saverien, pour n'àvoir 
an- pas donné a M. Clairaut toutes les louanges 
ſur dont M. du S6jour & M. Gondin voulbient le 
Firs decorer... Cet hiſtorien vient de faire paroſtre 
rap» une reponſe 4 ces critiques, od apres avoir 
, 1 relevè differentes erreurs de fait & de gotlt, 
de il ſe juſtifie d'une facon ſatisfaiſante. Cette 


Lettre eſt dans divers ouvrages periodiques. : 


chu en quelque ſorte des la premiere repré- 
ſentation, s'eſt train pendant plufieurs repre» 
n'eſt fini que depuis quelques jours. 

19 dudit. Par des nouvelles de Varſovie du 
16 Aodt 2766, on écrit que Madame Geoffrin 


— 4 


& dispoſe à partir pour Petersbourg,. 


pris & voyage que pour ſergi@ir\Fihe" eon 


vu qu'à travers la vapeur lugubre qui abſör- 


19 Septembre. L'Artaxerxe de M. le Mierre, ; 


ſentations: il en a eu dix tres: mediocres,. & 


qui eſt encore en Pologne, ne pouvant ſe re- 
fuſer à Invitation de-Plmperatriee de Ruſſia, 


(8) 


20 Ai On parle beaueoup dune reponſe 
| de M. de la Chalotais au mémoire de M. de 
Calonne: la rareté de cet ouvrage fait qu'on 
n'eſt pas encore en état d'en rendre compte. 


20 dudit, On croit qu'on vient d' imprimer 


en France une nouvelle édition italienne du 
livre dei Delitti & delle Pene: elle eſt intitulee 
einquieme edition. Celle · ci eſt augmentee du 
jugement d'un celebre profeſſeur ſur ce livre, 
& d'une replique de l'auteur a des obſervati- 
ons injurieuſes, remplies de perſonnalités & 
d'une ſatyre amere contre lui. On ne fe con- 
tente pas pour l'attaquer de cacher ſes armes 
ſous le manteau de la religion, on l'accuſe 


d'avoir manquè au respect qu'il doit aux ſou- 


verains & d'avoir excite les peuples à la re- 
volte. L'auteur ſe defend avec beaucoup de mo- 
deration, repond. aux objections & mepriſe la 
fatyre. 
21 dudit. Le terme du jugement rendu par 
Mrs. les Maréchaux de France contre M. de 
Villette étant expire, il eſt ſorti avant- hier de 
la prifon de PAbbaye de St. Germain de Prez, 
on il avoit &6& conduit. Quant à M. de Lau- 
raguais, it eſt toujours a la Baſtille, moins pour 
eette affaire que pour d'autres, dans lesquelles 
fa legerete, pour ne rien dire GE Pu „ Fa fan 
Eompromettre. 
; 91 Septembre 1766. On berit PR Pologne que 
e nouveau Rot ſe propoſe d'ttablir inceſſam- 


ent à Varſovie une Aeademie, à Vimitation 


- — 


4 


de p Academie Frangoiſe, & dont Fobjet eſt de 
perfectionner la langue Polonoiſe, On ne doute 
pas que Madame Geoffrin n'ait bezucoup con- 


tribuè 3 ſuggeter ce projet A Sa Majeſte, _ 8205 


22 dudit, On a arrete au commencement de 
ce mois pluſieurs ballots d'un ouvrage fait en 
faveur des ci-devant ſoi - difant Jeſuites, par le- 
quel on pretend prouver la neceſſite de les rap- 
peller en France, & de les maintenir dans l'ex- 


ercice de pinſtruction de la jeuneſſe. Pour juſti- 
fier ces aſſertions, 1auteur d'un ton apoftolique 


pretend refuter tous les Ecrits qui ont prepart 


& occaſionne leur profeription. L'&dition en- 
tiere Etoit deſtinge pour PEspagne , & avoit 


66 imprim6e à Bayonne, aux fraix, à ce qu'on 


aſſure, de M. PArchev&que de Paris. Tout a 
66 ſaiſi & limprimeur amend ici. 


23 Septembre 1766. On mande de Stockholm 


qu'on a joue la comédie pour la premiere fois 
ſur le nouveau theatre que le Roi a fait bitir 
pour remplacer celui qui a été brülé, il y a 
quelques annèes. On ajoute que cette falle de 


e eſt fort belle & fort bien diſtribuèe. 


Septembre, M. le comte de Lauraguais, 
en "Srwne' de la Baſtille, a £6 conduit 0 eha · 


teau de Dijon. 5 


24 dudit. Les omnes miſis k Wee dont 


on a parlé, ſont les Mandemens & Inſtructions 


de M. PArcheveque de Paris & des autres Evè- 


ques qui ont Ecrit dans le meme esprit en fa- 
veur deg « ei- ene ene W s dont on 


C90) 
a fait un recueil: on Jes avoit traduits en expa- 


| 78 „ Avec une preface,” um discours raifonne, 
le tout Etoit deftine pour Espagne. 
. 25 Septembre 1766. Le Rol a Etabli par Arie 


de ſon Conſeil du 4 Juiller 1750, une Ecole pu- 


blique pour les eleves qui ſe deſtinent à la Chi- 
rurgie, & par un autre Arrét du 29 Mars 1769, 
8. M. a falt differens reglemens f ſur Fadtuiſſion 
des eleves &c. 

M. Houſtel, ancien 1 Directeur de Tegen 
de Chirurgie, chargé de Finſpe&ion des eco- 
les, vient de fonder à perpetulie quatre medai i 
les d'or de a akku de 100 livres chacun 
pour etre diſtribuees antuellement aux quatre 
Eleves qui auront le plus profite, &c. La legende 
de ces medailles. porte: Studiorum & POT 
præmium in ſchola chirurgica pralicd in Vel 7 
zuum afignabat M. Fr. Houſtel, >». A705 

26 dudit. On mande d Espagne que le Pere 
Poyant, Recteur des Jeſuites, ci- devant Secr6- 
taire de IAmbaſſadeur en Ruſſie, Aa te 1 
par ordre du Miniſtere Espagnol; que Von 
trouve chez lui edition d EnViron 3000 = 
plaires d'une. brochure tres feditieuſe en ſaveur 
des Jeſuites de France, ou le Roi mème eſt 
tras peu reſpects. On: ajoute que cette brochu · 
re, quoique imprimee: à Saragoffe, portoit le 
titre de Paris, que C'eſt fur la plaintè du Mi- 
niſtre de France, que le Pere Foyant A te 
arrétt & mis dans les priſons. Ee 29h WS 
27 Septembre. 1 ne paroit Pas qu'on ſoit par- 


auſſ1 
{ciens 
que le 
© = 
li nob 


1 'G 97 7 | 


vent à reunir les eſprits do M. Hume & de 

J. I Rouſſeau, quot qu'on ait fait pour les rb m 
cilier: Paigreur du dernier a fore le caractere 
pacifique de Fautre, & Fon aſſure quiils vont 
rendre le public juge de leur différend, en fai- 


— 
1 


ſant imprimer ce qui Pa occaſionne. La ſingu- 


| larits de Rouſſeau n'a fait nulle ſenſarion en 


Angleterre, & ſes quvrages n'y ſont pas ac. 
cueillis avec la mème fureur'qu'en France. Le- 
nergie de ſon ſtyle, principal merſte de ſes du- 
vrages, 0te beaucoup de leur prix aux gens qui 
n'entendent pas parfaĩtement notre langue. 

28 dudit. Mlle Duranci, meilleure actrice que 
chanteuſe, ayant eu des differends-avec les di - 
recteurs de opera, & ne trouvant pas qu'ils 
mettent à ſes talens tout le prix qui leur eſt du, 
ſe dispoſe ſerieuſement à debuter a la eomedie 
Frangoiſe;z elle doit commencer par lè role de 
Pulebarie duns Henn OLED 

29 dudu. Nous avons annonce un prix extra- 
ordinaire. propoſe au jugement de VAcademie 
Royale des Sciences, lequel ſera. déècerné à une 
perſonne qui trouvera une methode' fire de fai 
re I'espece de verre-neceſſaire pour la fabricai i 
on des lunettes achromatiques. La ſomme deſti. 
nee à ce prix avoit etedepoſte par un citoyen 
auſſi diſtingue par ſon zele pour le progres des 
ſciences que par la place quiil occupe. Auffit0t 
que le Roi eut connoiſſance de ces circonftars 
ces, S. M. ordonna que les fbnds deſtinès à u 
d noble emploi ſerotent fournis par ſon ref 
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| ny Ces ordres ont été executes par M. le 


comte de St. Florentin. Dans une des dernie- 

res aſſemblees de Académie, ce miniſtre eſt 

venu lui notifier cet ordre du Roß). 
30 Septembre 1766. M. Piron, tou jours origi 


| val, vient de publier un poëme ſingulier; il a 
pour titre: Nu M. le Dauphin à la nation en 


devil depuis fix mois. Il debute ainſ: 
France] roſier du monde, agreable contre, _ _. 
: Qui ne m'as, dans le tems, qu'& peine &te- montree, 
Amour des nations, ſociables Francois, be 
: Peuple cheri du ciel, & cheriſfant vos ros; : 
Egalement aimé de votre auguſte mattre, _ 
Qui fit tout pour me rendre un jour digne de etre, 
FTandis que je tremblois, Vadorant comme vous, 
 D'heriter d'un pouvoir pour vous & moi ſi doux: 
Chers amis, que ma voix touchante & fraternelle 
Parvienne a vous du haut de la vote éternelle, 


Et ne vous parlant plus que de felicite. | 
Après un deuil fi long vous rende à la galt. x 


Qui croiroit ces vers ſortis de la main qui: a 
crayonne la Metromanie? 

1 Octobre. Le jeune Mole , comedien tres 
agreable au theatre frangois, a une fluxion de 
poitrine, avec la fievre maligne. Le public 
temoigne beaucoup d'inter&t à ſa ſantè & de- 

mande de ſes nouvelles tous les jours à Tac. 
teur qui vient annoncer. C'eſt un ſujet cher 
à ſes plaiſtrs, & dont la perte feroit un vuide 
à ce ſpectacle dans les circonſtaces actuelles. 

2 dudit. On a donne aujourd'hui au theitre 
Jalien une nouveauté inattendue: © 'eſt une 


pet 
le 
que 
par 
airs 
de 
a I: 
de 
moi 
Plet: 
fond 
des 
ll n 
cheu 
bien 
3 
F. ran 


les J 
cabir 


mort 


5 „ 
bienv 
ſa m: 
te, m 
ce ne 
conſe: 
I'4pui 


jour x 
eSpece 


Ce 


que 1 


e999. 


petite piece, intitulce” Ja fire du chitean, Ef> 


ques, C'eſt-1-dire que tous les airs en ſont 
parodies, Mais rien de mieux choiſi que ces 
airs ni de mieux adapts aux paroles. Le fond 


try de ce divertiſſement paroit avoir étè compoſe 
a P 


de ce{ebrer la convalescence d'une jeune De- 


plets relatifs à l'inoculation, tres agreables. Le 
fond, peu riche par lui-meme., eſt embelli par 


I des details ingenieux , piquans, & delicats: 


il nous rappelle à un genre qu'il Etoit” fü- 


etre „ cheux d'avoir totalement abandonne: il a bout 5 


zus, bien repris. 


bur: 3 Octobre 1766. M. Hardion, de PAcademie | 


nelle Francoiſe & de celle des Inſcriptions & Bel- 
lle. les Lettres, garde des livres & antiques du 


cabinet du Roi, inſtituteur de Mesdames, * 
mort hier. 


bienveillance a Molé & la part qu'il prend a 
ſa maladie. L'esperance renait ſur ſon comp- 
te, mais il eſt a craindre que ſa convalescen- 
ce ne ſoit tres. longue. Le vin lui ayant ets 


[<puiſement total ou il eſt, il a recu en un 
especes, des differentes dames de la cour. 


Ce mème aceur tEmoignant à Mlle. Clairon 
que ſa maladie lui coũtoit beaucoup & i 


— — —— — — — — 


je eſt dans le genre des anciens opera · comi- 


occaſion d'une fete - particuliere. Il Sagit 


moiſelle qui a été inoculée. I] y a des cou: 


5 dudit. Le public. continue de temoigner fa 2 


conſeille pour ranimer ſon exiſtence , dans 


jour plus de 2000 bouteilles de vin de toutes 


( 
deere fl on me. faiſoit! quelque choſe pour tet 


lui, il fut queſtion de demander aux geytils- 
hommes de la chambre une repreſentation- ou 


deux gratis pour lui: Mlle Clairon lui dit 
quelle ſe chargeoit volontiers de cette ſolli- 


Citation, & meme de jouer, f cela Pouvolr 
attirer plus de monde. 

6 Oftebrer766. Le Sr. Freron, (days fa ful. 
100 littéraire (No. 16) rend compte d'un Por- 
trait de Mlle. Clairon, d'après le modele en 
cire qui a ſervi pour graver la medaille, que 
des amis ont fait frapper en Phonneur de cette 
actrice .celebre. Il rapporte des vers de M. 
de Voltaire qu'on lit au bas de cette eſtampe, 
tires, dit il, apparemment d'une epitre de cet 
auteur A la comedienne en queſtion ẽ 
| Une mEdaille eft dans nos mæurs 

'Ce que jadis Etoit un temple. | 
II critique cette belle ſentence, & fait voir 
que cette médaille n'eſt autre choſe qu'une 
Adula: ion des partiſans de Mlle. Clairon, dont 
Jon amour. propre auroit tort de 8*enorgueillir 

7 Oftobre. M. Pabbe Gayot, anmonier de M. 
je Duc dOrleans, vient de nous donner une 
Edition des ceuvres du feu Pere André, dj 
connu par ſon Eſui ſur le beau. Ces œuvres 
contiennent dix neuf discours, compoſant un 
Traits de Phomme Jelon les di ferentes mervcilli 
- gti le compoſent. Tout cela eſt tres bien ecri 
& nous annonce Fauteur comme étant à la fois 
theologien, Philoſophe . mathematicien „ Ola · 


voir 
u'une 

dont 
jeillir. 
de M. 


run 
» deja 
>uUvTrcs 
int un 
veillu 
2 Ecrit 
la fois 


„ Old 


(* 


teur & poste. II y 4 ſans, PREY beaucoup; T 
de paradoxes, Car quot ee met pf 
ſique en eſt exempt! \ 

L'editeur a mis en tete un Elage liporigus de 
Rauen il en reſulte que ce qeſuite, ne jen 
Baſſe Bretagne en 1675 . fut regu au noviqiat 
en 1693: qu'en 17a6 il: ſut pommè à la chaire 
de profeſſeur yal de mathe matiques au col- 
lege de Caen, remplit Cette place avec la plus 
grande diſtinction jusqu'en, 1259, qu: 1 on 
lige d'obeir aux ordres de ſes 17 8 
ſe repoſer, étant déja ,ige de 84 ans. 

Les philoſophes qu'il goũtoit le plus ag 
Etoient Platon, Descartes, Malebranche : 
tous les /pottes- Francois, Corneille lui eoif 
ſoit le plus grand, & Boileau le plus ſenſe. U 
regardoĩt Rouſſeau comme le dernier de nos 
poctes, non dans le ſens que pourroit P'enten- 
dre M. de Voltaire (ajoute Freron dans ſon 
extrait,) mais comme on diſoit de Caton, que 
c'6toit le dernier des Romains. | 

Le Pere Andre &toit en, relation avec Male- 
branche, ſon ami, & Fontenelle qui ne le con- 
noiſſoĩt que par lettres. 

Apres la diſſolution du college de Caen, il 
choiſit ſa retraite A Vh0tel - Dieu de cette ville, 
ou le Parlement de Rouen pourvut a ſa ſubſi- 
ſtance, au-dela de ſes deſirs, en ordonnant de 
lui aceorder abſolument & ſans. aucune condi- | 
tion ce qu'il demanderoit. Il eſt mort en 1764. 

8 Oftobre 1766. Freron » dans K Fa A 


2 


_ 
No. 17, en rendant compte Tune nouvelle compi · 
lation de l'abbe de la Porte, intitulee le Pogo 
geur Francois, s exprime ane e 4 15 
„I n'y a rien de neuf dans cet ouvrayels, 
4 Loediteur aime les aneedotes ſingulieres: peu Pt 
„ lui importe qu'elles ſoient vraiſemblables. ; 
* Cꝰeſt un inconvènient attache 4tous les VOya- 
ges, qu'on fait ſans ſortir de ſa chambre. 
„M. Pabbe de 1a Porte plaifante encore vo- 
55 » lontiers ſur toutes ſortes de ſujets, meme 
„ ſur ceux qui ne ſont pas ſusceptibles de 
2 plaiſanterie.. Son ſtyle eſt partout neglige. 
„II y a quelquefois des longueurs. Peut- etre 
» pour garder la vraiſemblance a - t- il expres 
» affects d'e&crire comme le feroit un voyageur 
„ AU milieu des embarras & des fatigues du» Ce 
„ ne route Penible. Si tel a été ſon deſſein, Aign. 
„ il faut convenir qu'il a parfaitement-reuſſi.. T9 
„Cette collection eſt dans la claſſe des Gus! des -x 
9» Vrages qui font beaucoup de plaiſir au lec. I des f 
„ teur, aſſez de profit au libraire, peu d' hon ne ſo 
” neur à Pecrivain.” choiſii 
9 dudit. M. Poinſinet, potte attaché deput grande 
quelque tems au Prince de Conde, vient de ment c 
faire imprimer un divertifſement falt à Foccaſi 14 4 
on de Parrivee de ce Prince pour la tenue des MM qui or 
Etats de Bourgogne : il eſt intitule de choix' du lieu de 
Dieu, ow les fetes de Bourgogne, Il eſt en u pens d 
ate, & a été EXECUtE A Dijon le 13 Jullle de lett 
dernier. | lequel 
L'auteur uu, ſans doute, pas pretendu donbet fapport 
| Wl Yome 


c 


des ſcenes agreables, e peu figes entreel- | 
les, des complimens pirituels & Axtreuts, its 
parfaitement f reuſfl. 5 2 
bart Odobre 1766. 1 
Soupirer pres de ce qu'on aims 

Eſt un plaiſir doux & flatteur, 

Ainſi d'un objet enchanteur 


On fait pteſſer faveu fuprEme ©. 
Et s'avancer vers le bonheur. 


8 de Tbuchés d'une égale tendreſſe 

olige. Et conſumés des memes eur, 

- Etre Bientòt on foupire tous deu: 

xpres L'inſtant qui ſuit produit l'ĩvreſſe, 

ageur L'amour triomphe.... on eſt heureux! n 
cu Cette chanſon eſt de M. le Marquis de Saint 


Aignan. 

13 dudit, Le debut de Mlle. Duranci. A as 
des plus brillans aujourd'hui, par Paffluence 
des ſpectateurs. Quoique le role de Pulcherie 
ne ſoit pas le plus avantageux qu'elle ait pu 
choiſir, cette actrice nouvelle a fait la plus 


gepuls grande ſenſation, & ne dement point le juge- 
ent de ment que ſes partiſans en portoient à Topeta, 

oc: 14 dudit. Les Egyptiens ont été les premiers 
nue des ¶ qui ont eu des Mies: 1 C*&toit chez eux un 
hoix de lieu de la ville où Pon entretenoit, aux dé- 
t en uu pens du public, un certain nombre de gens 


 Juillet I de lettres diſtingues par leur mérite, & dans 
- | Wlequel on raſſembloit tout ce qui avoit un 
dont! fpport immediat aux ſciences & aux arts. K 

une Yome 8 "E---- «A 


une piece regiere; 5 AI a eu deſſein de faire 


Ph 


| "=. 
roemple. de la ville a , qui 2 g pid trai 


Ke des plus conſiderables, il y a. pluſſeurs buy 
anne es qu'on en a «abli un 4A, ONTesS., on. | 
non -ſeulement on. raſſemble | us les tréfors 
des ſciences & des arts, mais encore qu'on 
enrichit des portraits & des buſtes de tous ceux 
qui ont illuſtre Angleterre par leurs Ecrits 
ou par leurs. decouvertes: . La garde de ce 
fanftuaire des muſes eſt confite. 4 M. Maty, 
Secretaire perpetuel de Academie Royale de 
Londres. Ce ſcavant a demande- permiſſion à 
Madame du Bocage de placer dans ce Muſee 
le buſte de cette illuſtre Frangoiſe. Voici des 
vers qu'il lui a adreſſes à cette vecaſion: | 


' D'un-Phidias ton buſte anime le ciſeau, 9 228 

Ciſeau fait pour les Dieux, les Muſes & les Graces? 
Du Bocage, le Dieu * Deu 

Au Temple d' Albion t'offre le choix des plans 

Entre Locke & Platon, Cheſterfield & Boileau, - 
Pres de Milton, que ton pinceau' © + + 

Fit admirer, en 1e faiſant connoitre., 


tre le: 
CAO! 
pieces 
declar, 
les po 
utiles. 


Eleve de Minerve, hate - toi de paroltre: La p 
Et qu' en voyant cet ouvrage nouveuu Reine 
Nos Anglois tonnes doutent qui tu peux etre, 12 
D'Athenais, de Laure ou de Sapho. W La ſe 

17 dadit. M. Bouchaud , cenſeur royal. & lat. 
docteur agrege de la Faculié de droit de Pa- MW La qu 
ris, vient de publier des Eſait bifloriques; ils Le B 
ſont intitules: Je Pimpdt di vinglieme ſur ls re, eſt 
ſucceſtons, & de Pimpdt ſur let marchandifes chez Wc qui a 


les Romains. Ils ne ſont que les fragmens d'un 


T9) 


1 beaucoup plus &tendu de IImpct. Cet 
ouvrage ſyavant & bien discuté eſt dédie à 
Mrs. de l' Académie des Belles Lettres; c'eſt 
un compliment premature ,- qui le deſigne pour 
remplacer à cette Académie M. Hardion. 
18 dudit. Mlle. Duranci, qui avoit continue 
ſon debut avec ſucces dans Heraclius, ne Seſt 
pas ſoutenue aujourdhui dans celui d Amenai- 
ſe; ſoit qu'elle ait été intimidee de la cabale 
formidable  liguee contr'elle, ſojt que ce role 
ne ſoit pas dans ſon genre, elle a presqu'ets 
ſiflee. Cet evenement cauſe un ſchisme tres 
grand parmi les amateurs du thédtre, dont un 
ertain nombre eſt porte pour elle. 

19 Octobre 1766, L*Academie Francoiſe, 3 ou- 
tre les deux pieces qui ont eu L Acceſit au mois 
d'Aodt, a fait imprimer un extrait d' onze autres 
pieces, avec un court avertiſſement, où elle 
declare qu'elle a vu par le choix des ſujets que 
les poëtes asPirojent au ſolide henneur Tp 
ales. ; 

La premiere eſt Pheroide de Marie Stuart: » 
Reine d Ecoſſe, derite du chateau de Foderingac 
Jacques Vl, ſon fils & ſon ſucceſſeur. 

- La ſeconde eſt adreſſẽe aux rois conqucram. | 
ral. & La troiſieme eſt intitulee le Genie. 
le Pa- WW La quatrieme Lide du Sage. 
es; ils Le Discours ſur la philoſophie, cinquieme pie- 
ſur ls Ne, eſt de M. Fontaine, auteur d'une auire pie- 
Es ches e qui a eu Pdceeſit, 
is d'un . l 
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La ſixieme, ſur le danger d eure rn grand bom: mo 
1 eſt de M. le Prieu. fan 


La ſeptieme a pour titre Bois. on pleurer k cau 
mort des perſonnes qu'on aime? & 
La huitieme, Epitre 2 un ami fur te n por 
La neuvieme eſt une Epitre que M. L. B. D. gea 
ad reſſe à une mere qui allaite ſon enfant. el 
La dixieme roule ſur les avaniages de ia md. na't 
diocrile, Ie qui 
La derniere piece eſt une epitre adreſſte } ſtict 
un jeune homme, qui vient d' embraſſer la profes WM que: 
ſion des lettres, qui, dévoré du beſoin de 11 2 
gloire, brale d'illuſtrer ſa memoire & a vie, ft. 
& qui enfin, obscur par ſes ayeux, cherche! fillt 
Sennoblir par lui · meme, | appl 


20 Octobre 1766. On vient enfin de public Cilitt 
Fexpoſs de la conteſtation qui s'eſt Elevee entre de ſ 
MM. Hume & Rouſſeau, avec les pieces juſt- MW ortc 


-ficatives. Cette brochure, de plus de cent ps; Pull 


ges, ne laiſſe aucun doute ſur le fond de | 22 
guerre. II paroit que la premiere cauſe eſt i pf. 
lettre ſuppoſte du Roi de Prufle à Rouſſeau, Ml de \ 


Ecxite & avouee par M. Horace Walpole, im wen 


primèe dans tous les journaux, & particulier Vient 


ment dans les papiers anglois. M. Rouſſeau, Puiſſ- 
d'un caractere inquiet & peu liant par f les J. 
biſarrerie, a cru voir Vauteur de cette plaiſi * Ba. 
terie dans la perſonne de M. Hume, & dès lon fol ſu 
Pa regardè comme un traitre & le plus mechan 8 cou v1: 
des hommes. II lui a &crit dans cette idée avec {ir l 
toute la chaleur qu'on connoit au Demoſthene 23 


1 hom: 
rer li 


nheur, 
B. D. 


la mt: 


flee ! 
profes 
de 1 
a vie, 
rche 1 


Dublier 
> entre 
s juſt 
ent pa. 
] de 1 
e eſt li 
uſſeal, 
e, im- 
2uliere 
uſſeau, 
par fi 
plaiſan. 
eln 
jechant 
Ce avec 
ofthe 
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0 ler nn M. Hume lui a oppoſe le 


ſang- froid que donne la defenſe d'une bonne 
cauſe, & cherche à le ramener par la douceur 
& les bons procedes; M. Rouſſeau n'y a ré- 
pondu que par ure reponſe eneore plus outra- 
geante, il a fore6 le caractere de M. Hume, & 
celui- ci $*eſt cru oblige de rendre publique la 
na: ure de ſes liaiſons avee Rouſſeau, les motifs 
qui l'ont port à chercher à Vobliger, & Pinju- 
ſtice, pour ne rien dire de pius- de Jean Jac- 
ques envers lui. 

21 Aut. Mlle. Duranei a repris bier plus 
fortement que jamais, & cette actrice presque 
fitlie le ſamedi a recu le lundi les plus grands 


applaudiſſemens & les plus flatteurs. Cette fa- 


cilits a changer ſon jeu, à reprendre la veritE 
de ſon role & à forcer les ſuffrages en quelque 
forte , eſt Veloge le plus complet qu'on en 
puiſle faire. 

22 Octobre 1766. M. de la Lande, qui avoit 
2pprouve Vouvrage de M. Saverien , ov il parle 
de M. Clairaut avec moins de veneration que 
n'en extgent les enthouſiaſtes de ce ſcavanr , 
vient d'ètre oblige, pour ſe reconcilier avec ces 
puiſſans adverſaires , d'inſérer ure lettre dans 
les Journaux, en date du 26 Septembre 1766, 
a Bourg en Breſſe, (d il fait ſa profeſſion de 
foi ſur le gèometre deifie par ces Meſſieurs, &. 
convient humblement n'avoir pas aſſez reflechi 
ſur RET approuve. _ 

23 dudit, L expoſe ſuceint public par N. Hu- | 
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me contre Jean Jacques Rouſſeau, n'a pas le 


ſuffrage general. On reproche à M. Hume de 


n' avoir pas conſerve te noble dedain qu'il avoit 
tẽmoignè d'abord, & qu une ame plus philoſo- 


phique eũt montre juqu'au bout. On y lit des 
reproches fur des objets de reconnoiffance quit 
eut été plus honnete de taire. M. d'Alembert 


| y figure par une Lettre de ſa fagon, qui lui 


fait honneur. Rouſſeau l'inculpoit dans cette 


querelle. comme un des cooperateurs de la Lets 


tre. II ſe juſtifie, ou plutor il s explique avec 
tout le flegme du vrai philoſophe. La Lettre 
de M. de Walpole eſt ce qu'il y a de plus re- 
marquable pour la fierte, & peut Etre Vinſy: 
lence avec laquelle il traite Rouſſeau. | 

24 dudit. Madame la Dauphine n'ayant pas 
été contente des difféèrentes oraiſons funebres 
de M. le Dauphin, elle a charge le Pere Ely. 


| ſee, fameux predicateur , d'en compoſer une 
ſur les mémoires qu'elle lui a fait remettre. El. 
le ſera prononcée dans un ſervice qu elle ſt 


c6lebrer à Verſailles. 
26 dudir. M. Torre perfectionne de jour en 


jour ſon ſpectacle: il reſt plus pyrrique ſim- 
plement, il eſt pantomi - pyrrique. La piece 
actuelle a pour titre: Oyphee & Euridice aua 
enfers. Tout concourt au merite de I'exEcution 
d'un ſujet auſſi, bien choiſi. Le local eſt d'une 

verits qui en impoſe aux regards: on voit ſur 
ic devant de la ene le fleuve de Phlegeton, 
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It ſur 


e ton; 


0.49 


avee Ii barque du yiewx nawonnler des epfeb: 


d'un cots eft une eaverne, d'ot patoit ſortir le 
fleuve : de Vautre eſt antre des Gorgones. Cer- 
bere paroit- un peu plus loin, & plus loin en- 
core on - deconvre le palais de Pluton. Les 


champs elyſees ſont dans la perſpective, ſur la 


droite du palais.. Sur la gauche eſt le Tartare. 


Tous ces objets ſont: parfuitement ſigurés. Or- 
pnee paroit-muni de ſa lyre Elle lui ſert d'abord 


4 flechir Caron, qui refuſoit de Padmettre dans 
fa barque. Il paſſe le fleuves A Vinſtant il eſt 


entoure par les Furies armes de flambeaux, & 


par une troupe de Demons qui le eonduiſent au 


trone de Pluton. Orphee lui expeſe ſa demande 


& l'appuye des ſons de fu lyre: ils ffechiſſent 
le dur Pluton. Il ordonne aux juges des enfers 
Caller. chercher Euridice duns les champs ély- 
ſées, pour la rendre a Orphee ſon éEpoux. El. 


ſe lui eſt amenee couverte d'un voile; mais Plus» 


ton a mis une condition à cette grace, c'eſt 
qu'Orphee; ne regardera Euridice qu' apres avoir 
paſſè le flenve. Il accepte cette condition, mais: 
mne peut la remplir; il leve le voile, & à Pin 
ſtant les Furies & les Demons sꝰemparent de 


nouveau d Euridice. On precipite; Orphee dans 


i barque: les tourmens des damnès redoublent; 
ce qui produit alors dans le Tartare différens 
effets d'artifioe tres frappans & très varies. : | 


Dans ce nouveau ſujet, le Sr. Torre a fait 


uſage de presque toutes les reſſources de ſom 
art. II y e les perſonna · 


annonces qu elle W faites du prix de * 


_ ff 
ges ſont vraiment animès, & velus ſelon k l 
eoſtume. L'artiſice offre difféèrens tableaux; & qui 
ces tableaux offrent diverſes nuances. me 
27 Odobre 1766. Les Plus ſecrats myſtrres ds 4 
hauts grades 'de lu maponnerie devoiles., on le vrai me ; 
Roſe- croi x, traduit de PAnghis: ſuivi du Not 1 
chite, traduit de Allemand. Les hauts grades petu 
de la maconnerie , ſuivant ce livre, ſont al par 
nombre de fix, & le dernier eſt celui du Che. jon: 
valier de Epe ou: de Roſę coin. La formule prix 
de reception eſt toute militaire: 'C'eſt, dit on, ¶ la ſi 
. en memoire de la maniere dont les Juifs rebath WM de 4 
rent leur temple & les murs de FU ville ſous <4 
la conduite de Zorobabel. 57 proce 
Le Noachite ou Chevalier: Profit elt un ara Pale 
de particulier, ou plutôt un Ordre à part, qui il P21 
regarde le Rot de Pruſſe comme ſon pro ecteur. I fe. 
Cet Ordre ci pretend rebitir la Tour de Ba- Bourg 
bel: il date de 4658 ans. On en trouve dans NE 
cet ouvrage toute la filiation 5 il eſt meéme dace 
queſtion de monumens qui F atteſtent. ont le 
28 Octobre. Pieces fugitives dle M. Fhaniall 2 dues 
| Neufchilcau. en Lorraine, age de quatorze am. 7.111; 
Ce jeune auteur a débuté a treize ans, & de. divers 
puis a &tEirecu de quatre Academies, Ih regne WM hrites 
une facilitè etonnante, des graces & de Thar Mmm; 
monie dans presque toutes les pieces de M. de Pai 
Francois. Ses ouvrages ſont quelquefois vuides Ned un- 
de penſèes, & fon godt n'eſt pas encore für. quées, 
29 audit. L'Académie de Dijon, dans les I dun ſt 


— 


f 


| „ 1 
ſur les antiſeptiques, en avoit fixe la valeur 
1 la ſomme de 300 livres; mais M. le Mar- 
quis du Terrail, maréchal des camps & ar- 
mées du roi, académicien honoraire non reſi- 


WH Gant, ayant fait, conjointement avec fa fem- 
vrai me, une donation a. l' Académie de Dijon, de 
_ la ſomme de 10000 livres, pour fonder à per- 
rades 


pétuité un prix de la valeur de 400 livres, 
par acte du 9 Avril 1766, l' Académie de Di- 
jon annonce en conſèquence au public, que ſon 
prix de 1767 & tous ceux qu'elle donnera dans: 
la ſuite, ſeront une mèdaille d'or de la valeur 
de 400 livres. | Ls „ 

ler Novembre 1766. L*Academie Francoiſe: 
procedera jeudi prochain, 6 de ce mois, &. 


„ fleilection du ſucceſſeur de feu M. Hardion :: 
aut il paroit que M. Thomas eſt Ie ſeul aspirant,. 
_ a Texc:ption d'un Preſident du Parlement de 
2. Ba- . 


Bourgogne. „ as 

2 dudit. On ne peut pas aſſez s' tonner de Pau-- 
dace de certairs barbouilleurs de papier, qui: 
ont le front de donner au public de preten- 
dues Leures ſous le nom du Chevalier Robert: 
Talbot, Elles roulent ſur la France, ſur les; 


& de. ¶ divers departemens,. avec nombre de particu- 
regne larites intéreſſantes, eſt - il dit, touchant ſes; 
Thar I hommes en place: le tout pretendu. traduit 
le = de Fanglois.. Cet ouvrage en deux volumes: 
nada 


eſt une raplodie miſerable d'anecdotes tror- 
quees, de portraits mal deſſinés „le tout écritt 
dun ſtyle pitoyable. Si les lecteurs Etrapgerss 
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Gen connoitre ce pays fur de tel . 
garants, ils le connoitroient bien mal. 8 
4 audit. Aujourd'hui, jour de St. Charles: b 
 Borromee, fete de M. le Prefident Hainault, It 
Madame la *** fa niece, lui ayant preſents. f a 
un ananas, on a fait le quatrain ſuivant: 3 
Lorsqu'en V'Inde je pris naiſſance, 

Je ne me flattois pas qu'un jour, 

Je dus Etre offert par Amour. 

A PAnacreon de la France. | 

6. dudit. M. Thomas a été élu avjourd'hu 
pour ſucceſſeur de M. Hardion.. 

8 dudit. M. Colardeau, pour ſatisfaire ſes: 
critiques , vient de faire reimprimer a /etire- 
da Heloiſe q Abaillard, avec la traduction de 
divers morceaux qu'on lui reprochoit d'avoir 
Elaguts. Nous croyons qu'il auroit pu Etre 
moins docile: le gollt eſt la premiere qualité 
un traducteur, ſurtout de l'Anglois. On a 
djouté une vie d' Abaillard de la plume de M. 
Marin, cenſcur royal. 

11 ut. On parle beaucoup dun ouvrage noth 
vellement imprime & fort rare, il a pour ti 
tre le Chriſtianisme devoile, On le fair paroſtre 
fous le nom de M. Boulanger, mort il y 2 
guzlques années; mais le ſtyle eſt. plus Ener- 
gique, & l'on preſume qu'il n'eſt pas de lui. 
Au reſte c'eſt, a ce qu'on pretend, un des: 
livres les plus rerribles contre la religion. Le 
gouvernement s oppoſe autant qu'il Peus a ſon 
icrodudtion., 


tels 


rle 8 
ults, 
ent: 


hui 
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letire 
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Etre 
ualite. 
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12 Novembre" Todd. L. Abademie- Royale des 
Skiences x tenu aujourdhui ſon aſſemblèe pu - 


blique de rentrèe. La ſdance a commencè par la 
lecture di programme pour le prix du verre 
acromatique, dont nous avons'd&jx parle. 


"M: Tabs Notiov"s is un lie flu le- 
ſpectacle que Pon peut tirer de Pelectricité, ib 


a donnè les moyens de preſenter aux yeux dif⸗ 


5 deſſins & tableaux en feux electriques; & 
meme: de produire des feux tournans 5 a peu: 


pres comme dans l'artifice. 
M. Buache à expoſe des cartes, & develop- 
ps dans un mémoire le rèſultat d'un travail qui 


a pour but de repreſenter & de calculer la quan- 


tits. eau-courame dans ce qu'il nomme le bas- 
ſin de chaqus riviere, C eſt-· dire Vespace com- 


pris entre toutes les hauteurs d'où eoulent les 
ſhurees, tant de la riviere principale que des 


moindres rivieres & des ruifleaux qui viennent: 


s' rendre. H a principalement applique ſes re- 


cherches au cours de la riviere de Seine. 

M. de Parcieux a rendu compte dans un ſe- 
cond mémofre Thr Teau de la riviere d' Vvette, 
qu'il propoſe Eamener 2 Paris, de Iexamen ow: 
plutöt de Vanalyſe faite de cette eau par des 
aommiffaires, qua fa requiſition la Faculté de: 
médecine avoit nommes, & de la comparaiſon- 
tres exacte, „ tres. deétaillee de cette eau avec: 
eelles qui ont fe plus de reputation; telles que: 
celles de la Seine, d'Arcueil, de Viludavray, de: 
gainte Reine, &de 8 en Angleterre. H en 
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reſulte que l'eau d Vvette eſt presque parfuite- 
ment egale pour la puretè & la ſalubrité à Fed 
de la Seine, priſe au deſſus de Paris, & beau ä 
coup ſuperieure à toutes les autres eaux * on: f 
vient de nommer 
M. Heriſſant a fait connoitre a8 ſou an 
moire, d'après des experiences, la ſtructure & 
* organiſation des coquilles,. des animaur, um 
terreſtres qu aquatiques netgyt 
La ſeance a été terminee par M. de Fouge- 
raux, qui a detaille les procedes par lesquels i 
a analyſé chymiquement la couleur connue ſous 
le nom de jaune de Naples, & eſt parvenu 
en compoſer un taut - à- fait ſemblable pour la 
beauté, & auſſi. parfait pour l'uſage qu on en 
fait dans tous les genres de peinture. 
13 Novembre 1766, Il paroit une brochure 
iy'-129. de 1c6 pages d'impreſſion, petit Carac- 
tere, avec des notes, ayant pour titre: 4% 
commiſſions extraordinaires en matiere criminelk. 
L'anonyme diſſerte avec beaucoup de ſavoir 
ſur les. abus des commiſſions, fait .Panalyſe 
des plus connues de I hiſtoire 3 d'où il, infere 
qu'on ne doit pas mettre en queſtion quune 
commiſſion extraordinaire en matiere crimi« 
nelle puiſſe jamais eire licitement établie. 
eſt facile de voir le but de Pauteur, & ag 
qu'il tende toujours a. ſan objet principal, bl; 
ne fs demaſque point, & traite cette matiere 
avec. discretion & ſentiment. Cet ouprage el 


cerkainement de: weint un. fort. inſtruit , & 


=a 


cc 
dans teg:clogonignnes . fait une grande en. 


— Eis Gio, eie EY: 
4 dudit.. LAcademie des Belles Teures a 

fit „ ſa, rentrée publique. . 

M. le Beau a ouvert la ſéance, en annongant 
que le prix avoit «6 adjugé au Sr. Jerome Za- 
netti, attaches à. la bibliotheque de St. Marc 2 
Veniſe, & que le fujet de celui qui doit etre 
diſtribuè à paques de Vannee 1768, conſiſte 
examiner: quel fut Petat des perſonnes en France 
ſous la premiere & la ſeconde race de nos Rois? 

Enſuite M. Vabbe Garnier lut loge hiſia- 
wave de M. le Beau Junior. 
Labbé Ameilhon lut enſuite une differtation 
preliminaire ſur la phyſique des anciens. 

M. de Burigny, une diſſertation ſur les es- 
claves des Romains. 1 

Labbé Mignot „ un fixiems. memoire ſur 
les Phéniciens f 

Enfin l'abbé Belley fit part 45. fog obſerva. | 
tions ſur le titre de Salutaris, donne a pluncurs: 


perſonnes de Fempire Romain. 


15 Novembre 1766. Le Dofteur Panſo phe, 0u 
Lettres. de M. de Voltaire, Ce docteur panſo- 
phe eſt oppoſe: du doReur Pangloſs. Celut 
ci affirme que tout eſt bien, Fautre nou: crie 
depuis douze- ans que tout eſt mal; & ce 


docteur Trier. comme on le devine ail» 


Ces Lettres Go au nombre. de an "LH 


8 premiere, adreſſee à M. Hume, M. de Vos 


E 7 


1 : * 
1 


h 
wn!» BS.” 
J 1 


ny” 


aire: FR ſurtout du demelé actuel de cet Arx 
e e avec le philoſophe Genevois: il pretend” 

ue c dernierà d' autant plus de tort de l'accu- 
for comme le plus cruel de ſes perſccuteurs\, 


qu'il prouve avoir été le premier à Iui offrir 


un aſyle. La ſeconde Lettre paroit etre adref 
ſ& à M. Rouſſeau lui-meme: elle renferme 
de bonnes plaiſanteries & de meilleures rai- 
ſons, de la 'patte & nulle aigreur; © 
16 Novembre 1766. Madame Geoffrin', cette 
femme rare, dont on a eu occaſion de parler, 
lors de ſon voyage en Pologne, eſt de retour 
depuis quelques jours à Paris. En paffant par 
Vienne elle à regu' de la part de TImperntri. 
ce Reine & de VEmpefeur toutes les mar 
de bonté, auxquelles des particuliers ne doi- 
vent point s attendre. On y a fait treve de- 
tiquette, & elle a eu Phonneur de voir ces- 
tètes couronnées avec les. diſtinctions les plus. 
flatteuſes. Quant au Roi de Pologne, le mo- 


tif de Tobjet de voyage, on ne peut rendre 


jusqu'où ce 1 a ports 1 ee 
& les petits ſoins. 
16 dumit. Il paroit une juſtification de J. J. 


| Rouſſeau, dans la conteſtation qui lui eſt ſur» 


venue avec M. Hume. Il eſt aiſé de voir 
qu'elle eſt Vouvrage de l amitiè. Le defenſeur- 
ne produit aucun fait nouveau, ni aucune 


Piece nouvelle. 2 11 


17 dudit. On a. traduit de PAngiois une a bro. 
<bure, qui a our titre Memoire de Lord Hill. 


(rr 


am Piit, Comte de Chatham, 00; eramen SY 
conduite d'un ci-devant depuis 8 la chamù re des: 


communes. Cet ouvrage, qui a dQ fort interefſer- 
à Londres, perd la plus grande partie de ſon. 


effet en France , où les perſonnages maltraites 


ſont inconnus au grand nombre des lecteurs. 
C'eſt d'ailleurs un libelle, qui.repugne par la 
groſſièretè avec laquelle Fauteur ſe permet de 


dévoiler des myſteres qu'il pretend -&tre venus 
a ſa connoiſſance. M. Pitt y eſt enn 
maltraite, & tout roule ſur lu. 

20 dudit. M. Richer vient de donner une vie 
de Mecene, favori d' Auguſte, enrichie de no- 
tes hiſtoriques & critiques. 

Mecene füt le miniſtre & le Givort SAlp. 
ſte , mais ſon plus beau titre aujourdhui eſt d*a- 


voir été le protecteur & l'ami de Virgile * 


d' Horace: ils ont payè ſes bienfaits TG 


mortalitèé. Cette hiſtoire eſt bien faite. 


21 Novembre 1766, M. de la Harpe & fa Fry 


me ſont partis, il y a deja quelque temps, pour- 


fe rendre auprès de M. de Voltaire & paſſer 
Fhiver chez lui, ſuwant invitation de ce Pro- 
tecteur litteraire. 

21 dudit. M. Maret, Seeretaire perpetuel de 
Academie de Dijon, vient de faire imprimer 
Eloge hiſtorique. de M. Rameau, qu'il avoit lu 
a la Séance publique de cette Academie le 28 


Aout 1765. On rencontre dans cet ecrit quel. 


ques malte cnurieux dul! ne 1 trouvent Point Ans 
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les autres Eloges.. Rameau etoit aſſdeiè de * 
eademie de Dijon. | 


22 dutlit.. LU Orpheline, piece nouvelle en vers, 
en un acte. Cette comedie, imprimee recem- 


ment, ma été joue qu'en ſociété. Elle étoĩit 
faite avant que PQrpheline Iegucc parut au thei. 


tre francois. L'auteur convient qu'elle doit ſon 
origine à la fenſibilitè que lui inſpirerent /e Pere 
de famille, & le Fils nature, de N. Diderot. 


Cette piece a du pathos. - _ 
23 audit. M. le Comte de Lauzaguals, qui 


Etoit par ordre du Roi au chateau de Dijon, 


g' eſt ſauve avec ſon valet- de mares on le 


\ ſoupconne retire en Suiſſe. 


24 Novembre 1766. M. D. A. vient de faire 
imprimer Armenide, ou le triomphe de la Con- 


gance, poëme dramati-tragi- comique, en cing . 
actes, en vers Alexandrins. Le ſujet de la pie- 


ce eſt. pris d'un ouvrage Espagnol, intituls 
Hiſtoria &Armenida, ou il padre barbaro: pour 
ne pas 8*Ecarter de Phiſtoire, Pauteur. qui vou: 


loit s'aſſujettir aux regles du theatre, en a fait 


un drame mèſè de tragique & de comique. II 
a été jous en ſociete,, & Ton aſſure qu'il a pro- 
duit de tres grands eſfets. Il reſſemble à beau- 
coup d'autres, & ſurtout pour le denouement 
a celui du Duc de Foiæ; mais l'auteur a prevenu 


la critique: ainſi on ne peut lui reprocher aucun 


Plagiat. Au reſte, le ſujet eſt intéreſſant. 
. 25 dudit, On a remis à l' Académie Francoiſe 
une medaille. d'or de la valeur de 200 livres, 


5» QU 
„ d 
» VE 


„ ble 


(7730 


pour etre adjugee à L'auteur qu meilleur dis- 
cours ſur Putilitd de Letabliſſement des ccoles gra 


tuites de deſſin en foveardes arts & mtiers. 17A- | 


cademie a accepts d'en etre juge & a fait diftri- 
duer un programme en confequence. Le prix 
doit Etre diſtribuè dans Nee . 5 27 AND 
Prochain. Cap TED 53 

26 audit. pouna thy pint * a fav 
Pave des demi ions des officicrs du Parlement 
Bretagne, fouscrit is a Mai 1765. Tel eſt le 
titre d'une brochure de 156 pages in-r29, petit 

earactere: fuivie d'un fupplement de 31 pages, 
qui paroit depuis quelques jours furtivement. 
Lediteur ꝓ rend compte de tout c qui &elt 
paſſe jusqu'au 30 Novembre: dernier, concernant 
M. de la Chalotais & les autfes priſonniers, & 
de tout ce qui a trait à cette affaire: elle con- 
tient les anecdotes les plus Etonnantes. On peut 
juger dans quel esprit ce journal eff e 
par ces mots qu'on y fit en tète. 

„ La terreur generate. que les pans du pou- 
„ Voir abfolu ont r6pandu- dans la province de 
» Bretagne & dans tout le royaume, à empè · 
„ché ce journal de paroſtre plutôt: ce n'eſt 
„ qu'après avoir éprouvé des contradictions 
„dont le détail — que Pon eſt pars 
— venu x Fimprimer. ei prong” 

„ Le lecteur verra en ſremilſant tes, mo- 
„ yens que l'orgueil jaloux, la haine implaca - 
„ ble, la vengeance cruelle, ont reuni' pour 
» ctouſfer le cri de 1 innocence & lui ravir les 


** 
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5 ſecours que la juſtice, le ſang, l'a mage. Jar c 
„ Manité s'efforcent de lui offer? <0. 1 
27 Novembre 1706. C'eſt bien M. de la Con- 5 
damine qui; reſidant à Paris, a été chargé de 2 
diriger execution du monument en faveur de 1 
M. de Maupertuis; mais ce ſont les proches, | 


les allies & les amis du defunt qui ſe ſont dig- 
puté l'honneur de payer ce tribut à ſa 'memot- 
re. Quelques-uns des parens & compatriotes 
de cet homme illuſtre, deſiroĩient que le monu- 
ment fut place à St. Malo, pour Pavois ſous 
Jeurs yeux; mais Partiſte, M. d'Huez, de A- 
cademie de Peinture & de Sculpture, 2 bien 
voulu fe relacher ſur le prix de fon travail, 
pourvu que le monument füt élevé dans une 
Eliſe de Paris. On a choiſi celle de St. Roch, 
paroiſſe du defunt & Sow: de la anke de 
fon pere. 

27 dudit. On a celebre enn K Nome 
Dame un ſervice pour la Reine douairiere d'Es. 
pagne. M. Poneet de la Riviere, ancien Evé- 
que de Troye, devoit faire Voraiſon ſunebre, 
mais stant treuvè indispoſè au moment ou il 
alloit monter en chaire, il: na pu la prononcer. 

28 Novembre. Le pere Huſſon, religieux 
Cordelier, definiteur general de l'ordre de St. 
Francois, reconnu par un /ra#te fort utile ſum la 
parfaite oraiſon, 'bu Ta maniere de moditer ou de 
prier avec fruii, vient de faire imprimer un 
cloge hiftorique de Callot \ noble Lorrain\,, celebre 
_—_ » &c. On y voit toutes les difficultss 
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qu'eſſuya de la part'de\ſa;famille ce grand; how» 
me, & combien il eſt difficile de refiſter. a Pime 
pluſion du genie. Louis XIII ayant propoſe: — 
artiſte, qu'il vouloit ſeduire par les promeſſes 
les plus flatteuſes, de graver le ſiege par lequel ce 
Prince venoit de ſoumettre Nancy: e /uis Lor 
rain, dit Callot; j aime mes ſauverains & ma 
patrie; je ne wveus rien faire de contraire d leur 
honneur ; fe me couperois plutot le pouce. Quelques. 
courtiſans ſollicitoient le-monarque d employer 
la contrainte: que le Duc de Lorraineeft heureux, 
dit Louis le juſte, avoir des ſitjets fi affetionnes 
& / fdeles Caſlot mourut en 1635; age de 43 ans. 

L'auteur parle des ouyrages de cet artiſte en 
homme inſtruit & intelligent; il Y a Es: 
notes tres curieuſes, '' 

29 dudit. The life of John Bunele. Nos traduo · 
teurs affamés ne manqueront pas de nous dony 
ner en frangois ce nouveau roman anglois, me- 
lange informe de faits burlesques & ſerieux, de 
reflexions grotesques & philoſophiques, de dis- 
ſertations tres ſcavantes ſur la theologie, ſur la 
gcometrie, ſur la médecine, la philofophie! & 
Phiſtoire. C'eſt une encyclopedie vivante que 
ce M. Buncle, Ecuyer & perſonnage tres exis- 
tant, mais dont Pouvrage eſt auſſi fol. que lui: 
au reſte, ce n'eſt pas un homme ſuns mérite, 
il s'eſt deja fait connoſtre par ſes Memoires ſur | 
les Dames ſtavantes d Angleter: Fe, UDP OR ve 

30 Novembre 1766. On trouve dans la Cazers 
te Litierairè de Berlin » du 9 Odobre, article 
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Auivirit „ Dectoranion: de I. Ir Pruftiſtur Thugs 


„ Jaint. Dans un ouvrage' francois z intitult 
»» Supplement aux diverſes Remarques faites 
+ ſur les Actes de Paſſemblee. du Clergé de 
„ 1765, le ſupplémenteur fait d'aberd de vifs 
„ Feproches au rèdacteur des actes, d'avoir in. 
5 terverti un paſſage de Fepitre de St. Paul 


„ aux Romains, où l'on lit dans la Vulgate :. 2s 


„ eß enim pcteſias ni a Deo, que autem ſuut, 
„4 Deo ordinate ſunt. Ce qui fignifte, que tou. 
„ le puiſſance bien reg/de vient de Dieu. Apres 
„ quoi il raconte qu'un grand magiſtrat a com- 
„ à faite dans PEncyclopedie , ſavoir , que 
* C 'eft- le trop fameux Touſſaint qui a imaging 
„ le premier cette interverlion du texte de St, 
„ Paul, & Va' employé dans Particle Auioriti; 
„ & la-deſſus prenant le ton ironique & fai- 
„ fant le badin, il raille theologiquement. le 
„ clerge-de- France d'etre alle. prendre ce trop 
” fameux Touſſaint pour ſon docteur & ſon 
guide. Mais ce meme Touſſaint, fameux ou 


” 
„ non, fans. entrer dans cette discuſſion gram- 
„ matico- theologique , declare. &. proteſte 3 


„ auteur des Remarques, a ſon grand magis- 
„ trat & au public, avec toute la ſincèrité d'un 
„ honneète homme, qu. il neſt Vauteur ni de cet: 
* te interpretation , ni de Particle Autorite. Il 
„ ajoute, qu'il n'a tenu qu'au ſupplemenreur & 
„ à ſon grand magiſtrat de le ſavoir, puisqu' au 
” commencement du premier volume de En: 


„ munique au Parlement une decouverte qu'il 


ca „ 


= eyclopedie , » lit qui veut , Vexplication des 
„ lettres. par ou ſont deſignees' dans le courant 
5 „ de I'O ouvrage les auteurs des divers articles3 
„& pour que -Phommage qui, eſt du à la ves 
„ rité, ſoit d' autant plus notoire & plus repan- 
„du, il prie tous les auteurs des &crits perio* 
Fa „ diques de vouloir bien transcrire & notifier 
„à tous leurs lecteurs ſa preſente declaration.” 
ler Decembre 1766. M. de Voltaire, dont le 
zele infatigable S eſt manifeſts ſi utilement en 
faveur des Calas, ne ceſſe d'agiter tqute I'Eu- 
rope pour une famille presque auſſi infortunte, 
celle des Sirven. II ſe repand une Lettre de 
ce grand homme à Madame Geoffrin, où il la 


ſollicite d' exciter la commileration du Roi. de 


Pologne pour ces Proteſtans e : elle 
eſt datèe du 5 Juillet 1766. 

„Vous Etes, Madame, avec un Rol qui ſeul 
„ de tous les Rois doit ſa couronne à fon mé. 
„ rite. Votre voyage vous fait honneur à tous 

„deux. Si j'avois de la ſanté, je me ſerois 
* preſents ſur votre route, JPaurois voulu pa- 
„ Toitre à votre ſuite. Je ne peux mieux faire 
„ ma cour à S. M. & à vous, Madame, qu'en 
»» Vous propoſant une bonne action; daignez ! i- 
„re & faire lire au Roi le petit &crit ci - joint 

» (Memoire en faveur des Sirven.)  _ * 

„ Ceux qui ſecourent les Sirven & qui pren-· 
„nent en main leur cauſe, ont beſoin d' etre 
»» appuyes par des noms respectes & cheris. 


„Nous ne demandons qu "a voir Notre liſte” hos 
29 2 


5 


„* ; norse par des noms qui encourggent le pu- 
V blic,, L? aide la plus legere ſuſfira.. La gloire 
2 5 de proteger Tinnocence. vaut le centuple de 
ce que on donne. L'affaire dont il s'agit, 
„ intèreſſe le genre humain , & c'eſt en fon 
„ nom qu'on s'adreſſe à vous, Madame. Nous 
„vous devrons Phonneur & le plaiſir de voir 
„0 un bon Roi ſecourir la vertu contre un juge 
„ de village, & contribuer à extirper la Plus 
horrible ſuperſtition.” 
1 Derembre 1766. On lit dans Aran: c 
reur du ler Decembre, qu'un de Mrs. de PA- 
cademie Royale des Sciences a regu une lettre 
de M. Ray, docteur en theologie à St. Dis, 
qui a rapportè comme tèmoin oculaire un pro- 
dige de ſcience plus rare encore que ceux de 
Mrs. Pascal & Clairaut: c'eſt un enfant de fix 
ans du pays des Vosges en Lorraine, fils d' un 
pauvre papſan. Il a &t& livre à des occupations 
agreſtes, & n'a regu du cõté de Vesprit aucu- 


ne espece de culture; mais par les ſeules for- 


ces de ſon genie, calculateur & inventif, il eſt 
parvenu à acquerir les connoiſſances d arithmé- 
tique les plus profondes. Par les diverſes eprev- _ 
ves qu'on lui a fait ſubir on a reconnu que 
les méthodes d'operer qu'il s'eſt faites, ſont les 
Plus abregees, les plus ſimples, & par conſe- 
nt les meilleures & les plus ingenieuſes. ' 

g dudit. The coach drivers &c. C'eſt-à-dire lu 
eochers » opera comico- politique, Si Cette piece 
de theatre parvient jamais à la poſtérité, 4 8 


< «3 1 


lecture de cet opera, 'comiq Jue * croira FR 
ſAngleterre , comme 1400 e tienes , 

un 6tat purement dEmocratique, & que 14 Ki 
duite du roi, de ſes miniſtces & des grands y 
| eſt ſoumiſe à la cenſure du peuple. Tour con- 
noftre le genie de ce drame, il ſuffira den nom- 


mer les perſonnages all&goriques: ce ſont Hayes 


& Sawbey, cochers; (ou Mylord P.. .. & My- 
lord B. Mi iniſtres) Blosmbary . Pack, „ Gentle, 


Sheperd,, amis ou partiſans ;de Sawbey; quatre 


villageoiſes, ou le peuple anglois; trois jeunes 
damoiſeaux de la ville, ou les ſeigneurs de la 
cour. La ſcene eſt ſur le grand chemin de Lon- 
dres. II y a des ſcenes tres divertiſſantes, en- 


richies depigrammes vives & ſanglantes. Le 2 


peuple Anglois sy amuſe, beaucoup. 80 

4 Decembre 1766. On attribue le livre des 
Communions extraordinaires à M. le Paige, avo- 
cat bailli du Temple. Le miniſtre 'a a envaye, 
chercher, pour lui faire des reproches d'avoir 
fait imprimer ce livre ſans permiſſion, L'auteur. 
8eſt tres bien defendu, en repliquant qu'il n y. 


avoit rien de nouveau dans ce livre, ou il avoit. - 
ſeulement rapprochè les textes les plus forts &. 


les plus -prEcis des ordonnances, ainſi que les 


faits hiſtoriques les plus propres & accrediter. . 


lon ſyſtẽme & ſes principes. 3 82 
4 gudit. Mlle. Arnoux n'a point brille dans 


[opera de Sylvie; ſa voix 2 paru totalement 


tteinte, elle a été obligee de quitter ſan role * 
la troiſieme repreſentation, 


* * — a oy 
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by Audit, Madame Geoffrin n'eft onkit reſig 
en arriefe, elle a repondu à M. de Voltaire pat 
une lettre que nous: venons, de 5 en 
date du 28 Juinet. 8 = 
„Dans Pinſtant meme que Tai recur votre let. 

„ tres je! Fal envoyee au Roi; avec les Cahiers 
„ qui Paccompagnofent, S. M. me fit l' honneut 
„ de m*ecrire ſur le champ le billet que voici 
en original. Comme Ceſt à vous, Monſieur; 
5 ue je le dois, je vous en fais Phommage 
i Fx le facrifice. S. M. me fit dire que nous 
„ lirions enſemble la brochure. S. M. me la 
„ lut, comme le Roi lit, auſſi parfaitement que 
„Vous serivez, Manſieur. Le lecteur & Pau» 
„ teur m' ont fait paſſer une journèe de licieuſe 
„ S. M. a été bien touchee du fort des malheu- 
4» reux pour qui vous vous intereſſez. ' Elle m'a 
2 donne de ſa poche 200 ducats. Le Roi a fou- 
9 „ pire en liſant, Monſieur, l'endroit de votre 
5 lettre, ou vous paroiſſez regretter de n*avoit 
„ Pu m'accompagner. Vous avez vu des roist 
„eh bien! Pame, le cœur, Fesprit & les agre- 
5 mens de celui- ci auroĩent 6te pour votre phi- 
„ loſophie & votre humanité un ſpectacle in- 
„ tEreſſant , touchant , agréable & peut etre 
„ nouveau. Je payerai bien cher le plaiſir de 
„ Voir un roi, qui Etoit celui de mon cœur, 
„ avant d'ètre celui de Pologne. La preſente 
„ T&elle de ſes vertus; de ſa ſenſibilité, des 
„ Charmes de ſa ſociete & de ſa perſonne, re- 


» muent mon n bien Plus vivement que 
. 


cir) 


„ ne faiſoit le ſouyenir que Jen avois conſer- 


pat Wl, ve, quoiquril me füt toujours prefent & as-- 
, en . ſez fort pour me faire entreprendre un grand 


let. venu chercher pour mon ſentiment, va ſe 
ners , changer en amertume pour le reſte de ma 
neut , vie, quand it me faudra, en quittant ces 
ici lieux, prononcer le mot jamais. Je ſerai de 
eur; , retour chez moi à {a fin d' Octobre. Vous au- 
nage rez la bonté, Monſieur, de me faire ſavoir 
nous . + qui je dois remettre laumòône du roi; j'y 

ie 1a Wh, joindrai. le denier de la veuve. Soyez perſua- 

t que de que j'ai 1a meme horreur que vous pour 


euſe MW, humanité, votre zele, m'inſpirent une auſſi 
meu- grande veneration , que la beauté de votre 
e ma esprit, ſon Etendue, Pimmenfite de vos con- 
\ fou- noiſſances me cauſent Padmiration. La reu- 
votre nion de ces ſentimens me rend digne, Mon- 
"avoir WM fieur , de vous loner” & de vous respecter. 
rois: Wh S. M. a voulu garder la lettre que vous m'a- 
agré- vez fait Phonneur de myecrire:'” Par ce ſacri- 


e phi- I fice que je fais au roi, & par celui que je 
le in+ vous fais de ſon billet, vous devez connoi- - 


t⸗ Etre tre mon cœur: vous voyez qu'il prefere ſes 
iſir de amis à lui- meme.“ vo 
cours Copie du billet de S. M. Polonoiſe. 
eſerite „ Jai- cru voir dans la lettre que Voltaire 
£, des vous écrit, la raiſon qui s'adreſſe a Pamitis 
1e, re- en faveur de la juſtice. Quand je ferai une 
nt que i ffatue de l'amitié, je 
e ane Ill. F 


— 


, voyage. Cette douce nourriture que je ſuis 


le fanatiſine & ſes effroyables effets. Votre 


— — we 


lui donnerai vos traits. 
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5 Cette Divinite eſt mere de a 'bientaiſarts 

„vous tes la mienne depuis longtems, & vo 

„ tre fils ne vous refuſerojt pas, quand meme 

„ Ce que Voltaire me demand, ne m Bonet 

99 roit Pas autant.“ s 
7 dudit. Quoique la piece ei- -jointe 1015 an 

cienne, ſa rarete & ſon genre qui ne lui per. 7 

met pas un plus grand jour, nous autoriſent 211 E 

conſigner ici: c 'eſt une Lettre de M. de Vo. 

re à M. le Duc de Choiſeul, ſur ce que dan I 


le tems de fa querelle avec M. le Franc, un qt 

des freres de ce dernier qui eſt au ſervice, fr 
nongoir qu'y vouloit donner des coups de bb pr 
ton a ce grand poète. 

— ay Je ne ſais, Monſieur le Duc, ce que 1 a 1 
„, fait à Mrs. le Franc: Pun m'ecorche tous les M. 
„ jours les oreilles, autre menace de me l jo 
„ couper. Je me charge du rimailleur, je vou » | 

„ abandonne le ſpadaſſin, car Jai beſoin de me » 2 
2» Oreilles pour entendre ce que la renommes „ d 
4 publie de vous.“ » n. 

8 Decembre. Mlle. Arnoux a ets remplack „ il 
dans le role de Sylvie par une jeune dèbutanteſſ ” re 
(Mlle. Beaumesnil) qui a Etonne les ſpectateu » 
des ſon premier coup d'eſſai: elle n'a jamii * ret 
paru ſur aueun theitre & on la croiroit en poi V <2 
ſeſſion de &y exercer depuis longtems. Ele ¶ * PO 
beaucoup de graces, une grande aiſance dat 11 
le jeu, une taille ſvelte & theatrale, une figun M. P 
Jes plus intéreſſantes, une voix de dix-fef No 
298, mais que Tage doit perfectionner. II fi 5:91 


ſane: il manque une certaine nobleſſe; ce qui la rend 
4. plus propre aux roles de ſoubrette qu'a ceux de 
8 0 Mlle. Arnoux, qu elle n ene jamais en ce 
b genre - la. n a 
bit * 9 dudit. Il a paru en Italie un livre de I. 
ui pet mentis, ou de lu Queſtion, par un anonyme. II 
ent Al eſt bien digne de figurer 4 cõtè du livre Jes De- 
Voltai lits & des Peines. Cet auteur plaide la cauſe de 
4e dim Thumanité avec la meme force, la mème logi- 
ne, u que & le mème intèrèt. II s'autoriſe du ſuf- 
ce, . frage de Pauteur de PEſprit des Loiæ, qui a deja 
de bh proscrit avec horreur cette barbare coutume. 

1 8 ro dudit. Les Lettres d' Angleterre continuent 
que Fi à nous apprendre le profond oubli dans lequel 
on Ie M. Rouſſeau de Geneve eſt plonge maigre lui, 

me le zjoute- t- oon. ,, Cet homme, eſt il dit, philoſo- 
2 je vou phe en France, a fait chez nous tout ce qui 

\ de ne » 2 dependu de lui pour &attirer les regards 


cm) 


convenir pourtant qu à tant de qualités reunies, 


„ du public; mais ni ſes efforts philoſophiques, 


„ni ſa mauvaiſe humeur n'ont eu aucun effet: 
„il vit fort tenebreuſement à Sommerſethshi- 


„ re, dans une retraite ignoréèe & dans Pobſcu- 


„ rite. Sa querelle avec M. Hume a un peu 


„ port à lui.“ 


M. Philips, theologien de Dublin, en date du 
6 Novembre 1766, ou il apprend la funeſte ca- 
aſtrophe du Docteur Brown. „ Cet homme 

F. - 


„ réveillé Pattention ſur ſon compte, plus en- 
» Core par rapport a M. Hume que par rage 


Ii Decembre 1766. Extrait d'une Lettre de 


C 124 ) | 
„ doux & tranquille, Ecrivain; eſtimable, con- 


„nu par d'excellens ouvrages, qui faiſoit à 
„ tous égards Vornement de la littérature An- 


„ gloiſe, devoit partir pour Londres & de-là 
„ pour P&ersbourg , ou il Etoit attendu par N 
„S. M. Flmperatrice Catherine II, qui L'avoit 8 

35 , invite à venir ſe charger de la direction des tr 

,» Ecoles de Ruſſie. Ce ſgavant, quoique lege- F 
„ rement indispoſe, s'etoit. livre à la plus ſom- 1 


„ bre mélancolie, ſentiment pénible & dont il 
„ avoit paru juſqu'alors tout-à- fait Eloigne.., 
» Enfin il a eu l'intrépide foibleſſe de ſe cou - 
„ per la gorge. II a été inhume dans l'egliſe 
„ de St. Jacques... Parmi ſes papiers, on 2 
„ trouve un manuſcrit aſſez conſiderable qui a 
„ pour titre: Mamoire aux Puiſſunces ne 
„% nes en faveur des Corſes, | 
1a dudit, La protection que ITmperatrice, ae 
Ruſſie accorde aux lettres & aux gens qui les 
cultivent, weſt point une protection ſterile; el 
le 8'ctend juſques fur ceux- mèmes qui ne font 
pas nès ſes ſujets. On a vu avec quelle gene- 
roſite elle ſaiſit, il y a quelque tems, la Cit- 
cConſtance ou M. Diderot s'eſt trouve force, par 
des raiſons domeſtiques, à faire le ſacrifice de 
Ta bibliotheque: aujourd'hui ayant appris qu'on 
avoit ncglige de lui payer la penſion qu'elle y 
a attaehée, elle a ordonne que pour prevenir 
ecſormais cet obſtacle, il lui fut pays cinquan- 
te années davance , ce qui lait un objet de 
£2000 liyxes. | 
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r3 Decembre 1766. M. de Voltaire, dont la 


manie eſt d'ecrire toujours, de toujours impri- 


mer, & de defavouer enſuite ce qu'il a fait, 
vient d'inſèrer dans les ouvrages pèriodiques, 
un Appel au public contre de pretendues Let- 
tres de M. de Voltaire, intitulèes Leltres de 
M. de Voltaire à ſes amis du parnaſſe , avec des 
notes hiſforiques, critiques, &c. Il joint à cette 
reclamation des certificats de M. d*Amilaville , 
de M. Deodat, de M. Tovazzi, de M. le Duc 
de Valliere, & du Sr. de Waguiere, Seerétaire 
de ce grand poëte, qui tous, atteſtant des in- 
terpollations, des infidelites, aſſurent qu' ils ont 
en main les originaux. M. de Voltaire broche 
enſuite ſur le tout, réitere ſes plaintes tant de 
fois repetces contre les Editions clandeſtines de 
les ceuvres, il s'aſſocie à Monteſquieu, il in- 

ſinue que le Dictionnaire Philoſophique n'eſt pas 

tout entier de lui, & recommence par une nou- 

velle ſortie contre les èditeurs qu'il appelle ca- 

lomniateurs, &c. Il voudroit intereſſer les puis- 
ſances a le venger. Rien de plus plaiſant que 

tous ces deſaveux, & de plus propre à en im- 


poſer à ceux qui ne connoiſſent pas le nen 
des cartes. 


14 Decemòre 1 766. Vers de M. de la cmd 
Pai lu que Daphne devint arbre, 
Et que par un plus triſte ſort 
Niobe fut changee en arbre; 
Sans Etre Pun ni l'autre encor, 
Deja mes fibres 7 roidiſſent, 
: 3 
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je fens que mes pieds & mes mains 
Inſenſiblement s'engourdiſſent, 
En dépit de [art des Tronchins. 
D'un corps jadis fain & robuſte, 
Qui bravoit ſaiſons & climats, 
Les vents brülans & les frimats, 
Ine me reſte que le buſte. 
Malgré mes nerfs demi - perclus, 
(Deſtin auquel je me reſigne) 
De la ſanté que je n'ai plus, 
Je conſerve encore le ſigne. | 
Mais, las! je le conſerve en vain, 
On me defend d'en faire uſage: 
Ma moitié vertueuſe & ſage, 
Au lieu de s'en plaindre me plaint. 
Ma ſœur, la Platonicienne, 
Dit qu'eſt · ce que cela vous fait? 
N'avez- vous pas la tète ſaine? 
A quoi donc avez- vous regret? 
Heélas! a cette triſte Epreuve 
Sitot je ne m'attendois pas, 
Ni que ma femme entre mes bras 
De mon vivant deviendroit veuve. 


15 Decembre 1 766. tho ope A Cythere. on A 46 
ja introduit Eſope à la cour, A la ville, au par 
naſſe; on le mene a Cythere, & il doit, fans 
doute, Etre Etonne de s'y trouver & du rok Mp... 95 
qu'on lui fait jouer. Quoi qu il en ſoit, tel eſt emp&c! 
le titre d'une piece à tiroir, jouèe aujourd'hul 17 4 
pour la premiere fois aux Italiens. Le theare bbay 4 
reprefente le temple de PAmour. Les Dieu dns I 


tendo 
partiſ. 
Marin 
dre ſa 
nifeſte 


ont envoys Eſope pour enſeigner la morale aus 


* 


In a de- 
au par: 
it, {ans 
du 10k 
„ tel eit 
zurd'hul 
theatre 
s Dieu 
rale aus 


hommes, & l'Amour s'aſſocie 4 ſa miſſion: 
Des amoureux mecontens ſe plaignent à Eſo- 
pe: le fabuliſte leur donne des lecons à ſa ma- 
niere. Un jaloux vient, & eſt condamne par 
une fable. Thalie parolt en veuve de Molie- 
re, & Popera en vieillard decrepit ſe préſente 
auſſi à Eſope, qui renvoie le vieillard à ſon 


machiniſte, comme à ſon ſoutien. Une debus 


tante de Terpſicore ſemble rajeunir Popera. 
Cette piece n'eſt que le cadre d'une critique 
ſanglante des deux autres ſpectacles, elle n'a 
d'autre mérite que des ordures aſſez groſſieres, 
& des Epigrammes vives qui font ſourire la ma- 
lignite. Il y a des ariettes, miſes en muſique 
par MM. Trial & Vachon. Le prete-nom 
eſt M. Dancourt. En general, la piece eſt de 
ſociete, & l'abbé de Voiſenon y a beaucoup 
de part. 1833 N wk 
16 Decembre 1766. La piece d' hier fait un 
bruit de tous les diables; on etoit d6ja pre. 
venu que C*etoit une ſatyre, mais on ne s'at- 
tendoit pas à quelque choſe d'auſſi vif. Les 
partiſans de l'opéèra jettent les hauts cris. M. 
Marin, le cenſeur de la police, a penſe per- 


dre ſa place pour avoir par une infidelite ma- 
nifeſte communique le manuſcrit à Rebel & 


Francceur, qui ont fait tout au monde pour 


empecher la repreſentation de la piece. 

17 dudit. M. Vabbe de Voiſenon a remis ſon 
abaye du Jard & un petit prieurè qu'il avoit 
ans le dioceſe de 5 on lui donne 
| 4 | 
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re parations. 


re repreſentation de Guillaume Tell, piece Suiſſt 
L'auteur croit devoir faire ſa fortune par > 


| 


Jaume Tell wa pas eu la fortune que &en pro 
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3000 livres de penſion ſur Neg Economts, 
franches & quittes , & le Roi ſe aa. de 


17 Decembre 1766. Ceſt aujourd'hui ta premis 


ſujet: outre la reconnoiſſanee qu'il attend de . 
cantons Helvetiques, on lui a conſeillè de fi p 
re une ſpeculation de commerce, qui lui peu xl. 
etre fort avantageuſe: c'eſt de faire imprimer 


un tres grand nombre d'exemplaires de ſa pie du 


ce, avec la date du jour de la premiere 1 
preſentation a Paris, d'en faire des ballot 
pour la Suiſſe & de &arranger ſi bien quyelle q 
ſoit miſe en vente la · bas le Fw meEme W 1 
| 7 

elle ſera joute ict. . 
18 dudit. La premiere repreſentation de Gui hi 

97 


mettoit M. le Mierre. Cette trageèdie eſt abſo ” 
lument calquee fur Phiſtoire; il y a plus de 16 ” - 
cit que d'action, plus de traits philoſophiqui * 
= d'expreſſions de mœurs, & plus de vrail ” 10 1 
due de vraiſemblable. L'attention eſt ſoutene . 25 
par Fint6ret de curioſite, mais le cœur eſt Tre. ce 
ment ému par I'interet du ſentiment. Ea pocſe M. 
en eſt foible & ſouvent dure. Le Sr. le Kain e 
geſt ſurpaſſe par la force, l' intelligence, le re 
feu, qu'il a mis dans le role 10 Lg Les au e 
tres acteurs ont tres mal joue. rim 
La deècoration de la ſeere a 6 + aut ge 
par l'illuſion nee faiſoir aux yeux, Vl des 


figu 


nomats, 
arge (ts 


premie 
e Suiſſe, 
2 par ct 
tend de 
E de fi 
lui peut 
mprime 
le ſa pis 
niere 16 
- ballot 
1 quelle 
aEme oi 


de Guil 
gen pro 
eſt abſo⸗ 
28 de I6 
5phiques 

de vril 
ſoutenue 
eſt rare- 
,A- poet 
le Kain 
nee, | 


Les au- 


dmirer 


x, Efe 


figu 


we nl 


figuroit un lac, dans Venceinte” duquel on vo- 
yoit des rochers entaſſes juſquꝰ aux nues. Les ha- 
billemens Etolent ſuivant le coſtume & pittoreſ- 
ques. Tous ces acceffoires eſſentiels n'ont pas 
empeche de trouver cette tragedie pitoyable- 
19 Decembre 1766. Tableau de Phiftoire moder. 
ne, depuis la chite de Jempire Moccident juſqu' 
la paix de WWefiphalie. Cet ouvrage poſthume de 
M. le Chevalier de Mehegan, donne lieu à la d&= 
claration fuivante', dans le premier volume 
du Fournal Entyclopedique de Novembre. „ Cet 
„ ouvrage , auquel le public paroft avoir fait 
» quelqu' accueil, ne nous eſt point parvenu. 
„Quelque mal que Pauteur ait tents de nous 
„ faire, quelque légitime que dt &tre' notre 
„ reſſentiment, nous rendrons compte de cette 
» hiſtoire avec la plus grande impartialité: fi 
„ Fauteur vivoit encore, nous ne nous venge- 
» rions de lui que par le ſilence; mais comme 
y ce qui s' eſt paſſe entre lui & nous, n'&toit 
» point relatif a ſes talens, Panalyſe que nous 
„ ferons de ſon livre ne doit avoir rien de com- 
» mun avec ſa cendre.” : OTE... 
Ceci a trait à une tentative qu'avoit faite 
M. le Chevalier de Mehegan pour s'emparer 
de ce Journal, ainſi que nous l'avons rapporté 
Atre fies, | 
Le Sr. Freron, dans fa feuille No, 25, s'ex- 
prime ainſi ſur le mème ouvrage. ,, Cet ouvra- 


» ge neſt guere qu'une imitation de la plupart 


» des compilations de ce genre, Ce qui dif- 
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pere, ayant été recu: a FAcademie Royale 
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„ tingue M. de Mehegan dela foule des copiſtes, 
,» C*eſt la hardieſſe portée 4 l'excès dans ſee 
„ jugemens , ſon eſpece d'acharnement à nous 
»» montrer tous les abus de la religion, ſans 
„ en faire voir les avantages, & ſurtout k 
„ mauvais got de ſon ſtyle figure, qui fatigue 
„ autant par ſa monotonie continue, que par un 


„ Eloigne d'etre celui de Vhiſtoire.” 
On congoit facilement que M. de Mehegan 1 
n'6&toit pas Pami du Sr. Freron. „ 
20 Decembre 1766. An account of the geani ill „ 
Sc. Ceſt-a-dire Leitre ſur les geants recen. „„ 
ment decouverts, &c. Cette ſatyre a cualLon ll, 


dres un ſucces prodigieux, & les periodiſtes WM „ 
anglois diſent modeſtement qu'elle ne ſeroit 
pas indigne d'un Voltaire, ni d'un Fielding, 


Quoi qu'il en ſoit de cette aſſertion, double: 
ment trop forte, la piece eſt ingenieuſe & 
plaiſante. L'auteur commence par railter {a 
nation fur ſa credulite au recit du capitaine 
Byron ſur Texiſtence des Patagons. Enſuite il 
entre- dans une declamation ironique & tres 
amere fur Feſprit du gouvernement, relative. 
ment à ſes nouvelles conquetes. 
or Decembre. M. la Grange, celebre géo- 
metre, que le Roi de Pruſſe vient d'appellet 
de Furin, à Ia recommandation de M. d' 
lembert, pour remplir la place de M. Euler 


* 


: <& 131 * 
des Sciences & 8 de Pruſſe, v 8 


opiſtes, 


ans fes prononcè le diſcours ſuivant. jth | 

A „ MESSIEURS, + KV 

n, ſan „Je ne vous feral. point un diſcours en for- 

tout | Ml me, pour vous temoigner ma reconnoiſſan- 

fatigue ce de Phonneur que je regois. La fatigue 

par un 75 du voyage, & les Occupations! que. j'ai eues 
„ depuis mon arrivèe , ne m' ont encore per- 


ſt bien 
. „mis aucune ſorte d'a application; & d'ailleurs 
„il me ſemble qu 'on n'eſt gueres en droit 
. „ d'exiger une piece d'eloquence d'un geo: 
gean „ metre. Je me contenterai donc, MM., de 
recem · if v vous exprimer de la maniere la plus ſimple: 
a Lon: „ & en meme tems la plus vraie, les ſenti. 
iodiſtes I „ mens dont je ſuis penetre a la vue de vos 
ſeroit „, bontés, & je ticherai de meriter ces bontés 
elding, „par mon attachement pour vous & par mon 
double - „zele pour la gloire des ſciences & des enten ; 
uſe & „ que vous cultivez avec tant de ſucces.” ' * 
ler a 22 dudit. On écrit de Geneve qu'on vient dy N 
witaine donner l'opera comique: d' ſabelle & Gertrude, 
ſuite il MW mis en nouvelle muſique par le Sr. Gretry ,- 
& tris WM maitre de chapelle de Pecole Romaine. On ne 
elative- WH peut rien ajouter aux applaudiſſemens qu'a re- 
2 eus a juſte titre le compoſiteur. Sa muſique eſt 
re geo- remplie d'idees neuves, d'un genre noble, rele- 
ppellet I ve, & les accompagnemens ſont brillans & va- 
1. d& MI riss. Cette piece a été bien exEcutee par les 
, Euler acteurs de la troupe actuellement dans cette 
Royale ville. Le Sr. Gretry a augmente le poëme de 
. quelques ariettes „ pour faire briller le talem 
2 F 6. 


lehegan 
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de la Demoiſelle Gorion, qui a joue avec ſie: 
cès le röle de Gerirude, L'auteuf encouragt 
par le plaiſir qu'a fait ſon ouvrage A de tres ha. 
| bites gens, travaille à un nouvel opera , bay 
Ton attend avec une vive impatience; ' 7 ,, 

23 Decembre 1766. On vient d'imprimer de 
notes ſur la lettre de M. de Voltaire à M. Hu- 
me. Elles ſont eurieuſes & piquantes: elles 
ferviront de nouveaux meEmoires' pour faire con- 
noitre le caractere & leſprit des ouvrages du 
fameux citoyen de Geneve. 

Ces notes ſont accompagnees Fave petite 


lettre de M. de Voltaire, où il deſavoue la 


lettre au docteur ee on la <rait de bab- 
be Coyer. 5 BY $15 1195 
24 dudit. II paroft: une tagedie qui nia a point 


encore et jouée ſur la ſcene: francoiſe., „ quoi 


qu'elle paſſe pour Etre d'un grand maitre: elle 
eſt intitulee Odave & le jeune Pompee z ou le 
Triumvirat. On y voit une peinture energique 
des mœurs des Romains & du caractere des 
trois tyrans. L'ordonnance de cette tragedie 
eſt impofante, le ſtyle en eſt fort & ſoutenu, 
Ja verſification belle & majeſtueuſe. On y trou- 
ve beaucoup de vers heureux & faciles, en un 
mot on la juge de M, de Voltaire. 
Le Triumvirat eſt ſuivi de notes hiſtoriques 
& critiques ſur les Romains,; elles ſont tres in- 


- t6reſſantes & tres inſtructives. On, traite enſuite 
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les conſpirations contre les peuples, ou ſur les 
Proveriptions: Lieſprit philoſophique, le genie 


de Phumanite', une connoiſſance profonde de 


—— des hommes, ont dit 
ces obſerVation zs £5. 9 Tt 


27 dudit. Les Sts. Rebel & Francœur, di- 


recteurs actuels de Academie Royale de mu- 
fique, abdiquent cette adminiſtration & quit- 
tent a pãques prochain. Pluſieurs gens à taleng 


ſont ſur les rangs pour feur ſucceder. La ville 


qui a la ſuperintendance de ce ſpectacle, exige 


i» 


avec le mérite perſonnel une caution conſidéèfa- 


ble, Cette affaire tres bonne en elle-mEme A 
beſoin d*etre regie par des perſonnes intelligen- 
tes & qui veillent à un detail immenſe. Rebel 
& Francœur avoient un bail de trente ans 
avec la ville; il ſe reſilie par cet arrange- 
ment nouveau; ils auront une penſion ſur 
la choſe mème. Le public voit à regret la 
retraite de ces deux directeurs: ils ſeront rem- 
places difficilement, & l'on ne peut leur refu- 
ſer la juſtice que ce ſpectacle n'a jamais &te 
mieux regi que ſous leur admmiſtration. 


28. Ddcembre 1766. On annonce aux Fran- 


cois une comedie larmoyante, intitulèe Ege. 
nie, o la vertu malheureuſe, Cette piece, tous» 
te romaneſque, eſt pronee avec beaucoup d' em- 
phaſe: elle eſt d'un homme fort repandu, ſans 
avoir aucune Conſideration 3 C'eſt un nommé 
Caron de Beaumarchats , peu connu dans la 
literature. Ses —_— ans ont Et6 employes 
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A 3 des talens mécaniques. 
Caron horloger, il avoit faivi . l'6tat ts Fac 
pere avec ſucces. Mais n& avec. une certaine 
portion d'eſprit. & des difpoſitions naturelles | 
pour des arts aimables, ſon goſit pour la mu- N 
ſique Va mis a mème de franchir la diſtance 
qui le ſeparoit d'un certain monde: il eſt parye- 
nu à approcher de Ja cour, il a été aſſez heu- 
reux pour y plaire par ſes talens, & d'en pro- 
| firer pour ſe menager des graces qui ont mis 
en état de faire une fortune conſiderable. Les 
morts ſucceſſives du mari d'une femme quill 
aimoit & qu'il a &pouſce enſuite, ainſi que de 
cette meme femme, apres lui avoir fait une do- 
nation de tout fon bien, jettent fur ſa reputati- 
on un vernis peu favorable; il a été refuſe dans 
diverſes charges dont il vouloit ſe pourvoir, | 

29 Decembre. Pluſieurs compagnies ſe font 
prèſentèes pour la direction de Popera, Tous 
les acteurs & actrices ſe ſont mis en corps pour 
o_ 3 be 8 que Fadminiſtration 

onfièe, & de ſe regir com 

mediens. Ils ont preſents a. El- 
taille a M. le Comte de St. Florentin &' depoſt 
400, 00 livres pour caution; mais on ſent trop 
les inconveniens de la régie de la comedie 
pour que cette demande puiſſe etre acceptte 
be ont mEme regu defenſe de faire 

r mEmoire. _ 1 
30 dudit. Nous 3 la a 
N 7 conſeiller en la — 


£4 Ma. co . 
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Lorraine. Ce galant ſucceſſeur de Chaulieu fai · 
ſoit des poëſies anacreontiques tres agréables. II 
eſt Pauteur d'un joli madrigal à une Dame, en 


lui preſentant une violette: 


Modeſte en ma couleur, modeſte en mon ſé jour, 
Franche d' ambition, je me cache ſous l'herbe; 
Mais ſi ſur votre front je me puis voir un jour, 
La plus humble des fleurs ſera la plus ſuperbe. 


31 Decembre 1766. Le memoire des acteurs 


de Vopera a été imprime à Rouen, malgrè les 
defenfes du miniſtere. On y trouve après un 
preambule tres pathetique le Proſpedus ſuivant: 
Proſpectus de Fetabliſement. de Poptra, tel qu'il 
avit Etre pour la ſatisfattion publique, la gloire 
de ce ſpectacle, & le bien des acteurs qui le 
compoſent. Lot end” por LW. 

Mrs, le Breton & Trial en chef, pour 
conduire generalement -la Muſique, faire -les 
changemens neceſſaires aux anciens opera , 
ayant ſous eux des gens pour faire chanter 
les nouveaux ſujets, les former dans le goũt 


du chant , diriger enfin tout ce qui concerne - 


cette partie, tant vocale qu'inſtrumentale. = 
Mrs. Laſſy & Laval, maitres des ballets , 


ayant le departement de la danſe, avec la mee. | 


me Eetendue. | „ 

Ces quatre chefs rendront compte de leurs 
operations à leurs camarades fuivans. Mrs. 
Gelin, Larrivee, Pilot, Durand, le Gros, & 


une place vacante ;. Meſdemoiſelles Larrivee s-- 
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Dubois, Arnoux, Beaumeſnil, Duplan, & une 


2185 vacante. 
1 Duanſeure recus. 
Mrs. Veſtris, Lyonnois, Gardel, Dauberval 


Mlles. Allard, Lyonnois, Guimard, Peslin. 


Les vingt quatre ſujets ſeront regus à part, 
trois quarts. de part, demi- part, ſelon leur 
merite, ainſi qu'il plairoit a M. le Comte de 
St. Florentin. 

Ces mèmes ſujets feront les fonds de 402,009 
livres, comme Pexige Ia ville, pour aſſurer les 


penſions des acteurs retires, les appointemens 


de Vorcheſtre, des chœurs, des figurans & au- 
tres ſujets, leſquels feront penſionnès eomme 
ils le ſont aujourd'hui, au bout de leurs N 
s de ſervie. 

112 autres ſujets de Popera doublans ſeront 
recus aux appointemens, juſqu'à ce que par 
leurs travaux ils puiſſent etre admis à la recep 
tion de demi - part ou de part. 

Pour maintenir Tordre, M. le Comte de St. 
Florentin nommera une perſonne qui lui rendra 
compte de toutes les operations de la ſociete, 
laquelle perſonne travaillera de concert avec 
cette mEme focicte , jouiſſant. ainſi que les 
premiers ſujets, d'une part entiere ou de deux 
mille Ecus d'appointemens. On imagine que ce 


choix ne pourroit regarder que M. Joliveau. 


Suit un detail des recettes & des depenſes 


de opera, ot Fon prouve qu il eſt Plus que 


fulfiſant a ſes charges. 
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= "8 1370 
© Reverte.” NI 6 e 8 703 
Les 2 kame 379 wh IN - 120,006 ogy 


Bals, frals preleves 7 9985 115 10. 
Concert ſpirituel tat 8. 00 


Caffés, boutiques loudes, . 3 4,0 Ee 


La recette va toujours A 300,000 5 11 
livres, & peut monter facilement | 
dans la nouvelle falle à 350 ou enen 
400, O00 livres; on ſe borne ici 4 — -350,000....... 

8 . 93 55 22 livres 

nn i 


Pour les Pesbehe des 1 reti · 3 
: reés 3% 20 2145 1 2 „„ ay $3. of 79,900 1755 
Four la retrate-de- Mrs, Rebel &. is ay 


2 4 
Francæur e 10 of ih 1 %%, 47 85 


Pour la — ak la ville 5 20.000 1 


Pour le quart des pauvres, tl. 


vant l' abonnement 80, ooo 
Pour cinq opera par an, à 20, o)))⸗ 
livres l'un portant l'autre 100,000 
Les frais journaliers de garde & c 
d'illuminationss . 40,000 
Appointemens de tous les ſujets, ED 
montant par mois 4 12,000 li- « 
vres 286 . N 144, oo0 
; _ 1 
3 4171, o00 livres 


1 


II reſulte de cette 8 un benefice de 
$1,000 livres, qui, joint aux 44000 livres en 


my, 
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(138) 
note, ( forme une ſomme de-125,000 livres; 


laquelle ſomme ſe partagera en vingt- quatre 


parts 6gales, a diſtribuer dans les proportions 


Etablies aux autres ſpectacles, & fi les vingt- 


quatre parts ne ſont pas remplies, les vacantes 
retourneront dans un ſequeſtre, qui à la fin 
de chaque annee ſera. ee en Lan 


—_ 1 1 
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a Ceux qui e ee la ſociété des „ 
tre ſujets, emporteront avec eux 60, ooo livres: reſte 
donc 65, ooo livres à payer. 

Mais cependant on laiſſe ſubſiſter une ſomme plus 


conſiderable pour les appointemens de Mrs. les aw. 
ciens de Vorcheftre, des conducteurs des decorations 


A machines, chœurs, ballets, gagiſtes, ouvriers de 
ce thẽdtre. On porte le tout à 100,000 loreczʒ aol 
Luc cet article 441000 livrss 10 en 1 20 
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1 Janvier. M. 4s Duc de Choiſeul ayant <s---- 
a cu premier marguillier d*honneur de St. Euſta- -" 
a che, M. le Chevalier de Bouffers lui a aJreſſe = 
Nees vers pour Etrennegy, au nom 2 du cure de 


: cette paroiſſe: 8 | 
4 "ne Toi, que je n ole « encor inview 2 confelly': | 
Et que pourtant dans quatre mois 7 | 


Je dois attendre 4 ma grand' meſſe, _ 

Choiſeu!, de ton cure daigne Ecouter la voix, :' . | 

Et regois les vœux qu'il tadrefſles | 

Quoique tu ſois grand ouvrier, | | 

Puifſe - je ne te voir que rarement f reel | 
De Laverdy le ſage devancier , - n | | 
Dont l'ecu porte une couleuvre, © "2" | 1 

| 

| 


Et qui fut, comweroi, grand homme & margulllier, 

Ce Colbert, qu aujourd'hui le peuple canoniſe , 
Et qu'autrefois il ofa dechirer, | va 
Fit peu d'ordure en mon &gliſe _ .- 
Avant de s'y faire enterrer. F 1 
Je ſais fort bien que tes confreres 

Die Saint Euſtache & de la cour, 

Aimeroient mieux qu' ici tu fiſſes ton ſẽjour; 

Je ſais que maint devot offre au ciel ſes prietes 
Pour ton ſalut qui ne Yoccupe gueres? 

Ton vieux cure conſent à ne te voir jamais, 

Et $'il forme quelques ſouhaits, 
Ceſt que tu reſtes à Verſailles, 
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Serve — je Dieu de Paix. 

Er Ainſi ſoit il. Si pourtant chaque aunce, | 
* Choifeut, tu pouvois une fois K 
Quitter le plus chèri des Rois 

Qui cꝰ'a fait ſon ame damnèe, ef 

Viens te montrer en ces ſaints lieux, _, 

| Viens un peu changer d'eau benite,, 
Mais ſurtout retourne dien vite 
EKxuxorciſer tes envieux! 

2 Janvier 1767. L*eloquence: & la ww arme 
ont celebre les vertus de Louis, Dauphin de 
France. La gravare vient de lui rendre les 
memes hommages dans une eſtampe allegori- 
que, de la compoſition du celebre' Cochin. 
Cette eſtampe eſt gravee en maniere de crayon 
par Demarteau, graveur du Roi: deux vets 


CAuſone rapportes au bas, lui . 4+ Worts 
1 . — now 3 juque 
- Nempe quod inj ecit ee mydeſtia N 0 38 ertat 
. Scinditur & vitæ gloria morte pater. als, 


vertus ſeront toujours -preſentes - 4 notre me- 


La mort eſt repreſentee dechirant le voile 
dont la modeſtie de M. le Dauphin cherchoit 4 
couvrir ſes vertus. La fageſfe, la vigilance, 
la juſtice & les autres vertus de ce Prince, 
occupent le devant de cette compoſition inge. 
nieuſe. L'hiſtoire s applique à les décrire, & 
le tems, que 'on appergoit. ſans ſa faulx, & 
ayant les mains enchainees, indique que ces 


eur 
nier C 
be ps 
6 di 
Kvolu 
e 470 
moire. Sur un plan plus élevè Fartiſte a e“ . = 


< 141 3: - 


orte, ſon ombre bienheureuſe. 


umiere, qui partent d'une gloire, dont les 
armes du Dauphin occupent le centre, Cette 
pravure eſt eſtimee des connoiſſeurs, + 
3 Janvier 1767. Il paroit conſtant que le 
Ireton & Trial auront la direction de Topera. 


' pod 
hind 
dre les 
[legoti- 


Cochin Lun eſt connu pour battre la meſure & par 
arch uelques morceaux de muſique aſſez eſtimès; le 
a Vi econd, muſicien aſſez mEJiocre, eſt yivement 


0 orte par M. le Prince de Conti, de la muſique 


ertain Corbie , autrefois dEcroteur , puis la- 
e voile 
choit 1 
ilance, 
Prince, 
n inge⸗ 
Ire »- C 


Juc de Choiſeul, à qui ce miniſtre voudroit 
zur ont 15000 livres de penſion, ſavoir le pre- 


te partie eſt reverſible ſur teurs enfans, | 
6 dudit, Tout Paris $'tntereſſe à la nouvelle 


ulx, & tvolution qui va ſe faire dans Padminiſtration 
que vs e r il y a un grand ſchisme dans le mi- 
* 525 ere à cette > occaſion: voici Fanecdote, 

gal 


drime dans les, figures allegoriques de la Fran - 
e & de la Tendreſſe, les vifs regrets: de la 
zmille royale & de la nation à la mort de 
e Prince. M. le Dauphin paroit dans cette 
orte d' apotheoſe: ſon viſage eſt d'une teinte 
laire, mais foible; c'eſt. ſon ame en quelque 
IL embraſſe 
e Dauphin, ſon fils & ſemble Vinſpirer. Tou- 
e Fordonnance eſt èclairèe par des rayons de 


Juquel il eſt. Tous deux ſont ſoutenus par un 


ire obtenir cette Hoe affaire. Rebel & Fran- 


mer 9000 livres, & 6000 livres pour le ſecond; 


COPY 


uais, puis valet-de- chambre, puis colporteur 
|: livres, & inſenſiblement le favori de M. le 
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te à M. de Saint Florentin, qui a agrés ladit 


le: ſar ce M. le prevöt des marchands va voi 


_ deliberation n'a pas «te ſignée, quoique po! 


(442) 


| Rebel & Francœur ayant donne leurs dem 
ſions a M. le prevõt des marchands, 7 
en rendit compte à la ville, qui a Ia ſu 
tendance de Fopera, & leur propoſa f 
champ M. Dauvergne, qui &toit convenu * 
icelui prevot des marchands de ſe ſubroge 
au lieu & place des demettans, & en con 
quence avoit fait un depdr de goo,ooo livre 
ſelon le vou de ce chef. Le bureau de i 
ville aſſemble a accepte le Sr. Dauvergne, & 
arrété la deliberation ad hoc. Le lendemait 
M. le prevôt des marchands en a rendu com 


deliberation. Les choſes in ſſatu quo, M.k 
Prince de Conti, M. le Duc de Choifeul font 
venus à la traverſe propoſer Mrs. le Breton & 
Trial: ils en parlent au miniſtre, qui dit qu 
tout eſt bien: voila ces deux menetriers cor 
rant, volant & depoſant autres 100,000 Cc 

Cette nouvelle fait bruit à la cour & à la wk 


M. le Duc de Choiſeul, & on aſſure qu'il ne li 
a pas cache que dans tous les cas le Sr. Corb 
dont il &toit queſtion pour la premiere Lig 
n'eſt point agreable à la ville; qu'au reſte, | 
bureau a accepte par une deliberation les * 
& conditions du Sr. Dauvergne, que Ton „6 
peut changer, & que S. M. en decidera. 1 

Par une negligence ordinaire à la ville, {ell 


tee ſur les regiſtres, & c'eſt là · deſſus que 


rs demi 
celui · 


ſu pern 
a fr 

enu ave 
ſubroge 
n conſt 
0 livres, 
au de | 
rgne, 8 
-ndemall 
Ju comp 
EE ladit 
2, M. k 
iCeul fort 
Zreton & 
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ers Co 
00 . Eclk 
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8 Va vol 
111 ne WW 
r. Corbit 
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reſte, | v 
les ofire 
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a. 
lle, leg 
que pot 
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ſe Pritice de Cont * M. le Due de Choiſcil 
argumenten t. In aänod 4 ase 
7 Janvier 1767. Fa Sr. Mole commence: * 
ſe "lies de pouvoir 'reparottre' dans peu ſur 
1a ſcene. Mlle. Clairon, toujours zeélèe pour 
Fhonneur du theatre & des 'hiſtrions, a ima- 
gine de propoſer des ſougcriptions' en faveur 
de cet acteur convalescent; elle a la manie 


de vouloir reparotftre , elle s'offre de jouer 
une ou deux fois ſor un theatre particulier, 


quand on aura raſſemblé une quantite d'ama- 
teurs ſuffiſante. Les billets ſeront d'un Louis. 
Ce projet fait la plus grande ſenſation à la 
cour & à la ville, & c "eſt un emprefſement u 
qui ſouscrira. 

8 Fanvier 1767. Un woe auteur fe mole de 
la querelle de MM, Hume & Rouſſeau- il r&- 
pand des Reflexions posthumes ſur te proces de 


Jean Facgues & de David. Tel eſt le titre 
de fa brochure, qui n'eſt rien moins que d'un 
juge impartial , & qui diſtile Famertume 1 * 


forte contre les philoſophes. „ 
„ Quiimportoit, (dit Vauteur de cette bi& 
„ Chure), à Vhiſtorien de la maiſon de Tudor, 


» que Pon crit à Paris pendant quelques jours - 


„ qu'il 8'stoit moque d'un Suiſſe en Angleterre? 
„Un homme fi ſage, fi bon & ſi conſidèrable, 


» devoit-il sacharner apres un malheureux, | 
„ pauvre, infirme & proſcrit, qui n'a 9065 fon 


„ Orgueil & ſa renommee ?” 


9 a. Les comediens Frangois ont recu FR 


9 \ . 


r 
1 
* 


les genres, a engage M. de la Borde 4 mertre 
ſon opera de Pandore en muſique. __ 


eſt ignoble de ne prendre qu'un billet, © Quatre 


M. de Voltaire une 3 n quiilg In 
dispoſent à donner wo OR as. 2, Pour 
titre et Seyrhes... 18. | 

10 audit. On fait. que 5 eſt M. de la Harpe 
qui doit etre couronnè dans 'aſſemblee publi. 
que de Académie Francaiſe le aa de ce, mois: 
eſt lui qui, au jugement de cette compagnie, 
a oil le meilleur cours ſur le ſujet propoſe 


jet „comme nous T avons dit, dexpoſer tes 
avantages de la paix, 4 9 de I horreut 


A 


quillite 1 1555 
M. Gaillard a balancé longtems les a 


& FAcademie le volt Avec Tegret reſter fans I6- 


compenſe.  _ .. 
11 Fanvier 1767, M. de Voltaire, toujours 
univerſel & toujours jaloux de briller dans. tous 


13 Fanvier. Les ſouscriptions DC ofierf par 
Mlle. Clairon prennent la plus grande faveur: 
on ne ſe contente pas de donner un Louis, il 


prélats ſe ſont mis au rang de ces amateurs, M. 

le Prince Louis, 'Archevèque de Lyon, 18 

vèque de Blois & PEveque de Brie x. 
Il eſt queſtion d' imprimer & de rendre publ. 


| que la liſte des ſouscripteurs. 


16 Janvier. Almanac Pbiloſò ien en guatre | To 
5 '? * | 


ſer des 
orreur 
er tou: 
a tran 


rages, 


ans re. 


ujours 
15 tous 
metre 
es par 
weur: 
uis, il 
Juatre 
T 8 9 M. 


„ 1 
pubt 


pra 
pare 


5 2 N 0 
parties, | falvagt, la divill bon naturelle 
Pumaing, en quaire © [7 Jafſes, 2 Puſage' 5 nation 
jes philoſop bee A, Reuß le tes for, du bert nombre 
des ſcavams, 2 u vulg re es £ arte, par un 
auteur tres. philoſophs. 4A, 25 1767. On Pattri- 
bue 4 M. de Voltaire, Nest dg . de Caſtillon. 
C'eſt un philoſophe enjoue, qui s eſt egaye 4 
prodiguer dans ce petit ouurage pus le titre 
d'almanaeh, beaucoup d erudition, de eee 
de philoſophie, de morate & de bonne plaiſan- 
terie. II ſe falt auteur A ulmanach pour tour - 
ner en a, le got dh public pour ces pe- 
tits livrets, &. pour Sager! la fore, cr&dulite 
de cen qui, en conſultent 20 pred pa 1 
plaiſante avec ri les paradoxes de langage 
& de conduite FOOL. es qui 
ne veulent parlex pepler piagir ſujvant les lu- 
mieres ordinaires de la faine raiſon. : On trouve 
dans cet ouvrage beaucoup de ſaillies des anec- 
dotes, des diſſertarions {ingulieres, un melange 
agreable de: fEpieut & de 3h 

18 dadit. On ſehanſunne tour: on a établi de- 
puis peu une caifſe' des ter ur laquelle 


9 gaye la * public. Nous conſignons 
ici la chanſon'Tillvatite! wolns cbrume une pie- 


Pegpece 


ce litteraire e Comme une ece hiſtorique 
& faiſant pals x Naa OS Þ m 


Sur Pair: La ges- vous Oh \ mon tel ami? 
| Arift: pour l' Etabliſſement 1 
D'une chambre d' escompie, 6 wa 

— — - Qui-produira Par chacun 4 an 
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Au moyen des dites bal, 5 tin "oF fide! 
On n' aura pas "de defiance. © n enfa 
Quinze richards il faut Watgor 7 L ile de 
Doe cette grande . 5 Dans le 
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"7 Tous les ans. il baut leur donner 
© _. Vingt mille livres d honoralres; 
Burtout qu ils ve ſojent pas garans | 
De banqueroutes & d accidens, . 
FN Cat j'y ai mis. 5 
Tous mes amn 
Et auſſi mon beau · pere; . 
Ainſi, s 11s Etoient — 
Ten payerois Venchere. 
Reſerves - vous vingt mille aftions 
Dont la ferme fers les fonds, 
Qu'elle- payera quand elle pourra. 
| 9 trait de ſine pologs- | 
A tous fera la nique. 


1 faut lire Varret du conſeil 10 eublit « cet- 
caiſſe d'e ren 2s ur entendre ce vaude- 
. 

19 1 1767. M. de Belloy vient de. 
e cdebre de nouveau par la gravure. M. PEm- 
ereur a grave d'après les deſſins de M. N. R. 


ollain , le medaillon de M. de Belloy, qu'un 
Enie preſente A la ville de Calais, en lui mon- 


nt en meme tems la trage edie naguere ſi cele- 
re du Siege de Calais, La ville perſonnifice 
ar une femme regoit le medaillon, qu'elle 
ouronne de lauriers. Un chien, ſymbole de 
1 fidelitè & de Tattachement, eſt à ſes pieds: 
enfant ſoutient d'une main les armes de la 
lle de Calais, & tient de l'autre les clefs. 


Dans le fond eſt une pyramide, ſur laquelſe 
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de Académie Frangoiſe de n avoir qu'une l 
daille à donner, un genereux citoyen Jui ala 


cadèmie Francoiſe ſon. discours' de TECeptia 


aux Etats que Thomme d'Etat, le Legislaj 
.meme. Cette aſſertion paradoxale ne pou 
manquer de recevoir un accueil diſtingue du U 


ce du ſang, Etoit directeur, mais n'ayant 
il a été remplace par le Prince de Rol 


moins d'emphaſe & de pretention, mais at 


poëme Epique, auquel il travaille depuis long 
tems, nomme la Perreiade. C'eſt IEloge « 
Pierre le Grand. Ce chant renferme ſon «i 
vage en France, avec les licences que tole 
la podſie. Le public a paru fort ſatisfait 
cette lecture rapide. L aſſemblee Etoit th 


( 1480 
Calais, & Von y voit un bas-relief, on 'akil 


principale de ces patriotes eſt repreſentee. 
20 dudit. Le bruit stant repandu du reg 


remettre le prix d'une ſeconde medaille: d 
M. Gaillard ne reſtera pas ſans couronne. 
22 Fanvier 1767, M. Thomas a prononcs u 
jourd'hui dans une afſemblee publique de! 


qui a EtE fort applaudi. II y a mènagè une 6 
ſode ou il fait entrer le portrait de l homme q 
lettres, & il paroit le regarder comme plus uti 


une pareille cèrèmonie. | 
Monſeigneur le Comte de Clermont, Pri 


0 au 
ient0 
le St1 


27 
res 


fe rendre, à cauſe de ſa ſanté, a VAcadtmit 
Guemene, qui a repondu au recipiendaire aye 


plus de nobleſſe & d'un ſtyle plus academiqu 
M. Thomas a lu enſuite le 4e. chant d 


du Vat 
ntece. 
du Ele 
ju'une l 
1 Jui aft 
ule: al 
nne. 

once i 
ue del 
reEceptial 


'6 une ON 


homme d 
plus uti 
.Egislatel 


e - pou 
gue if da 


anks pi b 
ayant) 
\ cad6mit 
Je  Rohil 
daire at 
mais 3 

ademiqut 

hant d 

puis long 
PEloge © 
e ſon N 
que tolet 
atisfait d 
Etoit i 


c 
zmbreuſe : la celabrite du recipiendaire ayoit 


Wire beaucoup de monde. 


Ceſt dans cette mEme aſſemblee.que Mrs. de 
Harpe & Gaillard ont ets couronries, 
24 dudit, M. de Silhouette vient de mourir A | 
terre. Nous dds à cots lex - contrõ - 
ur général, pour Tegretter le eee 
omme de lettres & chesprit. "= 
25 dudit. M. Tercier „ci. devant Fun des 
remiers Commis des affaires Errangeres, de 
P des Belles Lettres, vient de mou- 
On peut ſe rappeller qu'il ſut la victime 
Ton indulgenee - d'avoir approuve le trop 


wmeux livre de.PE5pris de M. Helvetius, & = 


our lequel le defunt, a eu tant de chagrin 
25 Janvier 1767. Il y a plufiers ſemaines 
ue M le Comte de Lauraguais eſt revenu en 
rance ſe conſtituer priſonnier lui- meme: on 
e doute pas que ce retour & cette ſoumiſſi- | 
n aux* ordres du Roi ne lui faſſent obtenir 
jentot ſon- beet. 1 eſt 4 la citadelle 
le Strasbourg. 
27 dudit.. 1 paroit depuis quelques jours 
res elandeſtinement un nouveau memoire de 
de la Chalotais, imprime avec le meme 
ccret & tendant au mème but que les pre- 
tens. Il paroit avoir été fait avant fa trans- 
ation a Xaintes. Meme force, mE&me éner- 
je, meme cri de Vinnocence. II attaque ici. 
mellement M. le 855 de St. Florentin * 


de Stainville: fon mari, indigne du goũt de 


c 


met dans ry plus grand j jour 1a conduite h inge M. le 
& barhare de ce Miniſtre. [ Ami 
27 dudit. Clairval, acteur de la come die Its On 
lienne, vivoit depuis longtems avec Madam traces 


pravè de la femme, a obtenu un ordre dy 


Roi, & vient de l'enlever & de la conduit 


la penſion militaire de M. Fabbe Chocquart, par 


lui - meme a Nancy. On a fait une descente 20 4 
chez Thiſtrion pour enlever lettres & portrafts, 
fi aucuns y étoĩent. On aſſure que la veile i dont 1 
de ſon depart M. de Stainville avoit trou actes 0 
Mlle. de Beaumesnil, de Popera, fa maitreſſe; mus le 
entre les bras d'un jeune danſeur, daun peut re 
diſent d'un officier aux gardes. 30 £5 
A propos de cette anecdote, on cite un bog qui ten 
mot de Caillaud, camarade de Clairval. Ce il y a q 
dernier affez inquiet de ſx poſition, conſultoit I me un 
Fautre ſur ce qu'il devoit faire: „ Monſieur de genre | 
„ Stainville (lui diſoit · il 2) me menace de t, Broj 
Cent coups de baton, ſi je vais chez ſa fem- sr. Rat 
„ me. Madame m'en offre deux cents, fi je BW peint pa 
„„ ne me rends pas à ſes ordres. Que faire? WM ct deſti 
„ Obeir a la femme”, repond Caillauu, 1 ily M. Rab 
„ 2 cent pour cent à gagner.” _ mechani- 
28 Janvier 1767, Il eſt parle dads les Jour · forts du 
naux & ſurtout dans le Journal Encyclopedique WW qu'on a 
du rer Septembre, d'un Eloge de Louis de Bour- WM Pour ſe 
bon, Prince de Conde, ſurnomme le Grand, 
mis en parallele avec Scipion PAfricain. Ce 6 15 
discours a été prononce le jour de St. Louis à des, Jar 


cum) 


M. le comee: de Kitrabean, fle de Tauteur de 
P Ami des homes," n 000 n 1g nl Gin 07 


] Fu On voit que ee feu aigloh vole deja ſur les 
lam traces de ſon illuſtre pere, & laneedote de- 
de vient precieufe pa cette circonſtance. Le fils 
d plus de nettete ; plus deligance dans ſon ſty- 
wird le, & (r discourd eſpſprt blen crit, düulig 0 
ente 209 audit. Eagehie, np tant pròne, a 
js, BY eté donné aujourd'hui nie pa eu le ſucces. 
ville dont Pauteur ſe flattoits ._ Les. trois premiers 
actes ont Et& ragus av THT bienveillance, 
fe; mis des deux; derviers ont 1 1 * Yon - 
peut re aarder gela ge une eh * 


zo Fumuien 17624 IIR Us.gerzain * 
bon qui tenoir ung nn 1 Courntes fun —_ ; 
ce i il y a quelque ances, chant colports.icoth- | 
toit me un perſonmage:cilhuftres Un homme d'un 

de genre plus Wile; mais peu fair pour da celebri- 
de BY i, propoſe auf ſon porirait au public: C eſt le 
m. sr. Rabiqueaiicy Ce i pcirtmith de format in - 80. 
e peint par M. an rave par M. Poletnick, 
er ed deſtine 3 tue mis la dete c un, Ouyrage de 
ly WH M. Rabiqueau, qui porte, pgur titre: Sedacle 

HH nichanique du for & aur; ſeuls agens & reſ- 

I forts du mechanisme de univers. Vol les vers 
ue WF qu'on a mis au bas | 
. I Pour ſe mettre 4 Ja mode on "peut u un neuen. 0 
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Cet auteur ſeait· le mieux prbpater l luniere, ol Ne 
En genie inventif par fon traits nouveau ws Qu 
I eee dien Jeopric dus in matiers. 0 In 
er Feorier 1567. Le Sri Pierre, de Navy Tor 
rins en Bearn, 2 eu l'honneur de: profenter;an Da 
Roi le 16 Janvier une nouvelle d&monſtration Je \ 
des principes-tYe1ecriture: & ides ideflins/A J Fait 
plume, de ſa compoſition. nene etoit Et 
accompagne des vers filivans {1 (1 10 07 4) 
a } gf ee Am 
Un eltoyen des By Vtehees F fa Que 
Qui fans incrigue * ſans en e San 
Dans le plus doux repos v6it couler les bndes -/ Not 
Oſe, grand Rol, vouy offrir aujdurd' hui: 
Ve ſon zwobr pont voss s ſölble & ſimple _ nu 
Leart n'a point örné tet hümm ages: Ene 
De la ſeule nature; hẽlas ! iLeſt le ſuit: «5 +» [| Ici 
_ C'eſt toujours elle gui conduit: r. co in 20 Et 
S n main, fon cn. & ſop ouvrage. 55 
2 Feurier. Couplets attribüés à M. 1 Due Au. 
Kaen dont un qu Roi, ga ce quion pretend. No 
= e roh godte lei ( de plaifirs | = 119 9 l En 
d pourrions · nous mieux etre? 3:7 
Tout y ſatisfalt nds deſirs, dae oy viel 2h Si! 
Tout nll les fait naitre. 73 vs <p JV A NG Ph 
N'eſt-ce pas ici le jardin bc nue site f e Dat 
Ou notre premier pere, 1 3 3 Fir 
Trouvoit ſans ceſſe ſous fa . ur le the 
De quot ſe W 1 de! 
4 %% 6 e ehe 8 Ne 
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Ne ſommes - hou pas encor mie 
Qu Adam dans ſon boccage? 

I n'y voyoit que deux beaux yeur, 
Jen vois bien d vantage. 


Dans ce ſé jour delicieux 

Je vois auſſi des pommes, 

Faites pour charmer tous les yeux 
Et damner cous les hommes. 


Amis! en voyant tant Tapas - 
Sy plaiſirs ſont les ndtres;_ 

Sans le ptche d Adam, belas? 
Nous en verrions bien d'autres. _ 


Il r'eut qu'une femme avec lui; 
Encor c*etoit la ſienne: 

Ici je vois celle d'autrut, _ 

Et ne vois pas la mienne. (0 


Ill buvoit de l'eau triſtement 
Auprès de ſa compagne, ; 
Nous autres nous chantons eument 
En ſablant to Champagne. 


Si Pon eut fait dans un repas 
Cette chere au bon homme, 

Le gourmand ne nous auroit pas 

Damnè pour une pomme. 


3 Ftorier 1767. On doit faire inceſſarament 


ir le theatre des menus une repetition de Fo- 
ra de Pandore, par M. de la Borde. 


W Ce coupler. eſt t attribus au Rok. 
G5 


er) 
6 Feoricr. Chanſon ſar Mole & - Mite Chana, N 
ſur Pair du Marechall. 2 5a 


Le grand bruit de Paris, dit - on, * 24, 
; Eſt que mainte femme de nom | 
Quete paur une tragedie, I 
Oh doit jouer la Fretillon 1393 
Pour entichir un hiſtrionwn. bn] 
+ _ Tous les jours nouvelle folie . 
T2 Le faquin, i 
s La catin,: 18 305-3 
Interefle ' | 1 185 
Baronne, Marquiſe & Ducheſſe. 5 5 
Pour un fat, pour un policpon 324 
Toutes nos Dames du bon ton oe, a 
Vont cherchant dans le voiſinage. 6; 215 
Vainement les refuſe · t- on; 4 
Pour revoir encore Ciairon * 2} 
Dans Paris elles oe tapage. 29) 
La (ante 8 
De Molé cl 
Les engage, | > 31h 
Elles ont grand cœur à l'on ouvrage. - * 8 
Par un exces de vaniteg 1311 
La Clairon nous avoir quittéè, * 
Et depuis ce tems elle enrage | 0 
! Et ſent ſon inutilité; 
\= Comptant ſur la frivolite, | 9 5 
[ Elle recherche le ſuffrage 5 3 ; 3 
„ Du plumet, 8 71.41 | Qt 
= Du valet, . BE (Le 
| Qauel courage IE 1 
1 Pour un auf oY perſonnaget 2 "Om 
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De conte Ja plus. vile esp, 

Dont notre theatre eſt reapli, 84590 ag) 
N faux talens eblot Man 

aqui acun ee. malig 

Eat it 3; t 220 ah Nr # Tao q t 1 } 

relle of IM : ONE (h * 5 
Baronne, Marqui rquiſe & Dycheſſe. * hos 
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7 Feorier 1787. M. du Roſoy e Aispoſe | 
faire repreſenter à Clichy ehea Mole Duc de 
Grammont ſon Siege e Calais," & & if deft j jouer 
dans cette tragen dnn oo 
7 dudit. M. Gautier de Sibert, autenr des 
Variations de la Monarchie Frabigolfs : dit etre 
elu de FAcademie des Belles Lettres à la place 
de M. Tercier. M. de Rochefort a les ſe 
condes voix. Dede a 2 07 RS vB0nR07%H | 
8 Fevrier. M. Feu eutrx,, poste connu par une 
imagination vaſte & noire, \ . publier un 
poëme, intitule % R ines. Le Le genie de la de · 
ſtruction perſonnifics eſt me de cette piece, 
ou l'on trouve de très beaux vers .. 
10 Fuvrier, Le Sr Mole. a fait aujaurdthui fa 
rentrée au theftre francais dans dd Gouvernan · 
te. L'affluence a étè des plus nombreuſes. Cet 
acteur eſt entre en ſcenes) incentdin s'il feroit 
un compliment ou nom Le:public Payaht accu- 
eilli par les applaudiſſemens tes; plus nombreus 
& les plus reiterds, ib a'erapodvoir-:pirtir de- 
nA, il s'eſt avancée fur le pr r inthe & 2 
harangus þ le pee ED du trois pf 
dites à voix baſſe e < 
& le plus modeſte: 1651 batter manage 4 
Tecommence, & il a joue rnd b | leſs AL 
On critique beaucoup cette, impudence 4 12 
face de Madame la Princeſle ben a » qui 


etoit venue au Tpeftacle in 


annoncee. M90 yh 139 v1. {*} 
11 vorier. Ia: literature wem ac pede 


| 0 157 * | 
rabbe Goujet Amenxpar ſex Comply 
Su pplement: - Didionnaire de Morent 222 


Miatheque Francoiſe, ſans compter une immenſi- 
te d'ouvrages de. pict6 dont le detail ſerdit ſort 


* Il Etoit plus erudit que bon ecrivain. - 3 * 
12 HFurier rnũy. La fameuſe ropreſentation = 
tant annonce en faveur , de Mole doit s “ 


ter ſur le tlietre de M. le Baron dEschpony 
fauxbourg St. Germain; Les deux pieces'qu'ow 


jouers'; -ſont Zelmire & PEpoux pat ſuperr berie. 


On compte ſur 600 billets. Cette ſouscription 


4 recu ing nay de eomradictions. I eſt in- 


fre A 1 7 leurs te cap 
14 Hud. M. de Wee c 3p 4 propas 
de faire imprimet Touvrage dont 3 lut q Juel- 


que choſe i Taſſeiubſee ehr ind de TA 


cademie. Francoiſe, tenue Pannee derniere en | 


faveur du Prince, ner Eréditgire wo Brunswick. II 
Sappelle Bel aire & eſt intituſe Come. Qugi- 
que ce ne ſoit qu 118 difſertation' tres. froide , 2 
tres jongue, très Tehattue. ſur des jets: de 
morale & de politique 7 quelg K ertions 
hardies, lachées dans le quinzie 

ont Echauffe le public, & 'ouvrage a eu une 
celebrite ephemere qui ſe, paſſera bientöt. 11 
ne peut etre que tres mediocre, quand on la 
compare x Talemagus, où les mèmes principes 


ſont traités d'une - faggn- plus 
onctueuſe , plus — 2 . Tales 
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Net des graces Faciles & wurkantes u flyle 
avquel ne 'peud'atteindre: "roideur: du =—_— 
Academicien 1519711952 277! 
14 Feorier 1765.1 Le fame Duſreme tm 

regrettè au theatre: frang nis, & dont on ayoit 
peine à oublier Ia perte 5 dſt mort ces jours-ci. 
-.15 Adi, On a fait hier ami Menus la reptti- 
tion de Toperm de Pantars de ME: de Vdltui- 
re, remis en muſique per M. Ode le Borde; 


run: des premiers valets dec chamhre pe 855 3 


Ma W In 


On n'a point trouve mr OL. ficien, cut 


en 2 vrai 


jours 


5 oe 2 la magnificence & 
53 Ake 
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ſee à M. je Doyen, de 


de la petite verole 
Demoiſetles' inocultes par M. 
venant ce kn 1. attribne le. r 
petite VETO nſuffifance de la 

culmeur, qui een 4 
malades la plus K maladie poeſible' 
onne rien, Cette 


Pino 


Nan ne leur 


lettre eſt 
infin uante. 


re imprimer 
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trouve Welt 
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17 audit; M. Gazzon Don 
Nm de bs derlid, Ou: Lertret In- 
riiales, ſomes anicedores' curieuſts ſur tuutet 

pieces de dbedtre de” M. % Voltaire.” On y 
ques anecdotes outreuſey' = 15 85 
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Ca 
lante que celle d' hier, à la ſrepreſentation de 
fit de Molé. Cet acteur n' pas eu les ſuffra- 
ges auxquels il s attendoĩt, & Mile. Clairon n 


pas &te 'enivree d encens autant qu'elle devoit. 


I'esperer. © On compte que Fhiſtrion aura eu 


; «4 £ ts £ 4. * | . : 
24000 livres de benefice, 1: 1 IG in IO 


d'un nouvel ouvrage tres rare, iathule d S 

batins, C'eſt une fatyre contre Madame Sab. 
jourPhut Marquiſe de Langeac: bien des gens 
revoquent''eff doute Texiftence dei ce lite. 


or Feorier 767. Le roman moral & poli- 


tique de M. de Marmontel, intitule Belifaire;: 


a excite du tuminlte, La Sorbonne 2 cru de- 
voir 8*elever contre le chapitre XV, qui parle 


de la tolerance.” Sur ſes vives | 
it «ort' revẽtu, doit” etre cate. 'LPArcheyt-' 
que de Paris ſe digpoſc à tonner contre les 
maximes de Tautevir par un mandement, & la 
Facultè de theologie va les proscrire par une 

cenſure publique. Mons dc elat eut peut- tre 


le livre vient d'etre arrèté. Le privilege dont 


produit um meilleur effet, & lè plus mechant 


livre proſcrit en devient- plus recherche. 
22 uit. On parle beaucoup du luxe genes 


reux du Sr. Molé. II a 'employe les aq 
_ livres de bentſice que lui a rendus l repre- 
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mants à ſa! maſtraſſe, ** 27 JA”; 9e «i — 21 exe 


2 Audit. Pretis Por . 5. 5. 


en reponſe à Texpoſe ſuccint de M. Hud: Nie; 


v une lettre de Madame D. (d Epinay) 4 
Fauiteur de la juſtiſſcatinn. On :attaque forte- 


ment dans ce pitcis les editeurs(de Epe 
ſuccint & les ennemis de M. Rouſſeau H y. 


a de l'esprit & une pot ſie ſine dans. Ja Lettre 
de Madame D. & encore plus de genëroſité: 
c'eſt Madame d*Epinay qui parle en faveur 
d'un . homme dont elle 4 lieu de ſe plaindre 


amerement« Malheureuſement dans toutes ces 


uerelles le public aime Aire: & ſe moque des 

eur adverſairess 5 uͥeen A 4 dort ou 

1 nien 
- 23 ain: T; 


rodier fort ingenieuſement- la maladie de Mo- 
16, & tous les tidicules qui sen ſont ſui vis. 


11 paroſt / ſur le theatre en enge d > 4 , 


en pantoufles, joue le moribond , & cherche 
à exciter la commiſeration ot Sky oat 


23 dudit. On repete les Scythes de M. de Var | 


tire & les comediens ſe dispoſent à les jouer 
incellamment. La: piece eſt geia yours impei⸗ 
mee, & prete à voir la lumiere. 
96 Feurirr 1767. La tempète contre M. — 


Marmontel eommence à fe calmer de la part de 
M. Larcheveque, auque] ce disciple tres doci- 


le a promis — retraGation qui voudroits, de 


— 


- e ange 2 Nicolet eſt. 15 
toujours A la mode: on vient de lui faire pa- 


C:461)) 


fire la profeſſion dei foi-la-plus: caraeriſce, 
de ſigner la Conſtitution, le Formulaire, & 
NM. Bret, lè cenſeur de cet ouvrage ena 
pas moins perdu ſa place & ſa penſioon. 
27 duit. M. ile Due: de Choiſeul a voulu, 
qu'on reprit la eint de Gulaomds à Vopera; 06 
qui s'eſt execute hier jeudi > La tendre affe: 
tion qua: ce grand Seigneun pour ee drame 
eonfirme le bruit :quil en eſt le ꝓere. Les pa- 
roles ſont aſſeꝝ mauvaiſes : pour tre de lui- 
28 dudit. Un grind ſchisme s leve 4 Vope-| 
ra, & importance des perſonnages exige qu on 
faſſe regiſtre de cette aneedotmee. 
Madame Larrivee , toujours amoureuſe de. 
ſon mari) geſt trouve ſurpriſe dune galanterie 
quelle n'avnit pas lieu d esperer de {a paxt. Fu- 
rieuſe, elle Taecable des plus ſanglans repro», 
ches, veut remonter à la ſource de cette perſi- 
die. Larrivee: ſe trouve d autant plus confondu 
qu'il eſt ablige d'avouer une infidelite; il con- 
vient qu'il eu les faveurg de Mlle. Fantenet, 
autre Dame de opera très re ſpectable & ap- 
partenant à M le Due de Grammont, C ailleurs 
anie tres intime de Madame Larrivee. La co- 
lere de celle · ei redouble, elle ſe. voit égale- 
ment dupe de amour & de Lamitié; elle va à 
opera. Mlle, Fontenet vient à elle pour la ca- 
reſſer; elle la repouſſe avec hoxręur, Hapoſtro-. 
phe des: £pithetes. les plus ipfames: Mlle. Fon- 
tenet tEmoigne ſon tonnement , demande une 
erplication om redouhle les injures, n lui dit 


— 


CY) 
de v'6xtmiter: Gon la laiſſe en proye n fa deu 


leur Sus fes remofdd Apres le dpektscle, Mie, ff ** 
Fontenet penetrèe n'a rien de plus, prefle. que ſe 

_ Eecrire''#'ſon àmie, de lui demander raifon que 
dun proctds ſi nouveau & de declarer Finno- 5 
cence la plus complette.: Le mari Etoit prefent Duc 

à l reception de cette lettres Loffenſce la lui a 
donne à lire 16, qu avez. u  xepondre>, dits mon 
„elle? Jeb vais le faire de la bonne ngre: fe- dre; 
» Pliquet ir“ Em, effetaft npofte de te gon poin 
H plus dürrageante à Mlle. Fontenet. Cellesci les c 
4 fecours A Mite Ducde Grammont. Ils: vont etre 
trouver les directeurs de opera. Mile; Fonte- 20 
net expoſe ſes griefs: elle pretend avoir l ſe gie 
plaindre non ſeuſement de la cnhbmnie de M. cute 
Earriwse : yelativement à ſa prœrentiun j) din d- 
couch avec ele ;\mais'de pouffer Tinfamie Jus: ſignes 
qu P2ccuſer une maladie hotiteuſs,/qwelle partict 

n jamais connue, Son amant appuye forte W @ ſon 
ment ſes plainres: 11'y ajoute les fiene Les ler 
ditecteuts trouvent le vas des pluscirportanss BY tent toy 

& ns fort d'avis en referer au miniſtre i Wat: BW o une 
fire portes devant tut M. le Cömtende Ste tion, 2 
Fforentin rdünne que conformemint à da der BY te cont 
 miride de Mule, de Fontener, le St! Pibrac& WF le titre 


ſon" conftere ſe transperteront chez cette Den revs de 
niorſelle pdur en faire la viſite; es qui s di ete 2 Ma 
ex6curs aujourd Rui. La Demoiſelle attend une BY seſt as 
vengeance eclseinte, & ne demand iriem moim BY plets fu 
au ade reparktioß zuhentitue de i pam dun 
jomnintettr. Sur ces 'entrefaites Madame Lat 


2 
C. 
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vie, dans raweugensem bei fureur, 1 2 6crit 
une lettre fort ſinguliere'a Madame 1a Duches- 
ſe de Grammont,” dans la uelle Elle Tuj mar- 
que qu'elle n'ignore pas qu'il y a peu de com- 


"om 


Duc; que, cependant iI ſe trouve quelquefois 
dans les menages les moins amour 9 — ces 
momens on l'on ſe. rappruche ſans, 5 y.,atten- 
dre; qu'elle eſt bien aiſe de la pregenip de ne 
point ſe livrer a fa tendreſſe our ſon mari, ſi 
les circonſtances la lui. rappelloient 3, qual doit 
erre dans I'erat je plus, deplorable, &c. ; 
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CJ 
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zine & Fantiquite' det langues, où L' auteur dis- 
cute ſerieuſement ſi Adam & Eve; dans le jar- 
din d' Eden, avant leur chſite, ſe paxloĩent par 
ſignes, ou bien s ils employoient un langage 
particulier... II pretend qu'il Ny evident qu Ts 
ſe ſont entretenus par ſigne. 


: . 8 D E 


tent tout à profit. M. Roger? Exsjeſuſte . ayant 
eu une dispute avec le receveur de la capita- 


te conteſtation. Il en 4 fait une brottiure, ſous 
le titre de Dialogue emre un aurbur & un reco- 
veur de la capttation, par Madaine H. E. R. 

2 Mars 1767. M. & Cheviliet" de Bouflers 
geſt Egaye ſur le compte e par les cou- 
plets ſuivans. ' rig Tag o £01871199 2D187t) 


Quel eſt cs entif 3 mal. e 
Qi Fs or Laer 12 


merce entre Madame ta Ducheſſe & M. le 


26 Feorier 1767. Il paroſt un Efai fur Dori. 


ler Mars 1767. Il eft des avtdurs! qu? met- | 


tion, a jugs à propos de donner au Public cet- | 
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„ Toume 2 Paris toutes, les töte, 


Et pour qui 112 donne des fates ? 2 7 
_— .c Oe ne. peut. Etre que Molet, 5 8 . 
IR, Oo le üntze de Nicolet. 9 
= Vous £fites, rnels. badauds,, PETER . ny . 


Vos pantins om Ramponeaux: 3 hg 
| Frangois, \ vous ſerez toujours * 1 
4 Quel autre Jotijou vous een, en 
Ce⸗ be peut ette que Molet, 
aft du le Une de Nicolet. Si tc UP. 2.908 
a faut je voir fur les genoux 5 
De queſques belles aux yeux doux, 32 N 
Les charmer par ſa gentileſſfe. 1055 
TLeur faire cent tours de I” 85 
Toe ne peut etre que 1 e e ez 
e Ou le finge? de Nicole. 1150 223 
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animal un peu libertio + de t! 
eee beau matin du C 
Voil tout Paris dans la peine liſair 
On crut voir la mort de N i I& a\ 

. - --;; Ce-n'stoig: pourtant que Molet xt de le 
2 Ou 1e finge: xe Nicolet. Li = 118 210 11 Carts 
«a digne & Cſablime- Cling. Nn 1s dans 
Del fille d Agamemnon $a F eff Synd 
A changé l'urne en lrelire, _ tre tions hh par M 
Et dans, la pitié qu'elle inſpire + ey ent a lui de 

Va partout quetant pour Molet, = lui ſe 

nr? 1 Arn 2 & chez Nicolet. wr | 7 explic 
Genéraux, catins, magiſtrats z La 
1 crivains, pieux prelats, ... :/ 7 838 les ex 
Femmes de cout bien affligtes, , _ de Me 

Vort tous lul porter des Rb. 9 Loir 


vob og, 
— + * 


14 


Paris ſeroit moins en allarmes 


016) 


Oe ne peut etre que Molet... Jon 3 
Ou le ſinge de. Nicolet. | 25 T7 1711 1 
Si la mort 6rgndoit fon, deul ... 21 8 


Qu. ſur Voltaire, ou fur. Choiſeul, wich 1. 


Et renandroit blen moins de larmes, 

8 men feroit verſer 10885 D e 

ou. is Ange de Nicolet. 5 be: . rs me 
g ate ami des. qu icheis, = -119G | 1 - . 5 
Qui porte toiours des n 755 Ae 
Rends graces 4 la Providence 
Qui pour .amuſer ton enfance, TON 
Te conſerve aujourdhui Molet 10 29 
Et le linge o 


3 Mars 1767. Dans 1' aſfemblee de la Fache | 


de theologie tenue avant-hier, le Syndic a ren- 
du compte du roman 90 & moral. de Be. 


liſaire de M. de Marmonteſ. Apres avoir par- 
16 avec eloge des talens & du 910 ainſi que 
de la reputation de Ia auteur, il a releve les 6- 
carts qu'il s eſt permis contre la foj catholique 
dans le quinzieme chapitre de cet ouvrage. Le 


Syndic a fait enſuite lecture de la lettre &crite 


par M. de Marmontel à M. PArcheveque, pour 
lui declarer qu'il ſignera la profeſſion de foi qui 


lui ſera propoſee, & qu'il donnera toutes ies 
explications qu'on voudra exiger. 


La Faculté, qui a eprouve par le paſſe que 
les explications donnees en pareil cas par M. 
de Montesquieu au ſujet du livre de PEsprit des 
Loir & par M. de Buffon ſur PH? 2 mare el. 


1 


u, &c. zwoient tg jofuffifurite e — Gare le 
ſcandale _—_ infiſte” ſur” a cenſure de Bali. 
faire: en conſt oe elle a nommé des com- 
miſfaires pbitr faire agreer à M. PArchevegque 
le deſir de la Facuſts; & lui faire connoitre la 
neceſlits de la cenſure, pour, {ur la reponſe de 
M. rArcheveque , une determination. 

4 Mars 1767. Mike oſtaire, Gin une let · 

tre au Chevalier de Heine du 5 Janvier 1767, 
rend compte des; ag 25 M. J. J. Rouſſeau 
contre lu. ,. 

„Vous ſavez que ma mauvaiſe fant m'avoit. 
„conduit à Geneve auprès de M. Tronchin, 
u le médecin, qui alors Fol ami de M. Rous- 
„ Jeau. Je trouvai Jes environs de cette ville 
Wwe 11 que f achetai d'un magiſtrat 78000 

„ livres yne maifpn de campagne, à condition 
„ qu'on men rerdroit 38000 livres lorsque je 

„ la quitterois. M. Rouſſeau des · lors conęut 
-» le deſſein de ſoulever le peuple de Geneve 
22 OT, les Fi 1 
»» It Ecrivit d abord à M. Tronchin quil me 
„ Temettroit jamais les pieds dans Geneve, unt 
” TE Ty eros .., 
Vous connoiſſez le gont de Madame Denis, 
„ ma niece, pour les ſpectacles: elle en don- 
4» noit dans le chiteau de Tournay & dans ce- 
„ lui de Ferney, qui font ſur la frontiere de 
„ France, & les Genevois y accourojent en 
+» foule. M. Rouſſeau ſe ſervit de ce pretexte 
9» pour exciter contre moi le parti qui eſt celui 5 perſicy 


* 


_ 
Sal pot 1 


2 nommé e | 
ens ennenif Pe la 


» il ſuscita | s *cito 
185 wg oy Lc le com 


1 ſeif de Geneve odieux, & à lui faire des re- 
proches de ce quiit fouffroit , malgre Ia Joi, 
* Cathofique d Pore ſur, om ire 
„M. Tronchin'e Tod en 
„ dire "quit RAE ab lu 
„M. Rouge pe && me e revs 7 
„ m matſent des Balor, qui eſt zur portes de 


en 
8 Je pile Alorz 05 troubles qui Fexclte- 
» roient bientot ans Ia 
| » Geneve. Je re ia mon bail à vie des Ben. 


us perdis 4900p | 
5 I oütre environ 30000 livres. WMS ayois 


„ enibloyees, A bit gas cet are ne ent 


” * ne "vous ' parterat point des calomiiles 
„dont il m'a chargé aupres de Mgr. Je Prin- 
„ce de Conti & de Madame la Ducheſſe de 
, Luxembourg. . - Vous pouvez d Alleurs vous 
„ informer" de quelle ingratitude 11 à pay les 

» ſervices'de N . Grim, de M. . Helverius, de 

„M. Diderot. ks "” 

ai miulltere eſt auſſi inſtruit de ſes projets 
» criminels, que les veritables- gens de lettres 

» le ſont de tous ſes procedes; je vous ſupplie 
5 1 remarquer que Ja ſuite continuelle des 
» perſecutions qu il m'a ſuscitèes pendant qua- 
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dee ann6es,. _ 616, le prix de 77 e [of N. 

* ” .avgis faite de Jul i donner en Qu 
maiſon, de campagne. .N 9 13 75 Witte, 7 

2 due vous abe vu entre Tournay, & Fer que f 
5 Que M., Porat juge à preſent Sil a u fil. nes 9 


„ ſon de me canfondre avec. un homs Ae vertu 


M. Rouſſeau, & de regard comm. 
* 0 
» Telle de, hoy o e 7 les ge 75 
» que M. Hume, NI. G Ale & moi,avons $a: 

„ Et Ass de repouſſer, & 7 11 , 555 p 
boy Mars 1767. Les comddiensJraliens ant do . 
ne aujourd'hui la premiere repreſentation) de A . 


F Avcughe, de Palmas „avec des, morceapx de BY d pf 
muſique par NI. odolphe. La piece, . en e, me 
vers & en Na: A M. fontaines em elt ee. C 
1 "Ce ſuſe elt pris, dans quelque rama f autre. 
e feerie. It eft fort mal tra 6 ſans got, nr re, or 

E 


ena beaucoup de 55 retes & de tres pour n 
mauvaiſes Plaiſanteries ont revolte le partertt nilfent 
&. La muſique a eu quelque ccd. ills 

| | 6 Mars 1767. Pers fur Bair. TY lement 
ties, d: 

* „ dang le r ſimple 5 bs Ca 


nſtrulſant ['Empereur qui Faygit 7 F- protedt 
Ve la terre attendrie eut merits, Phommage : : en leu 
EM "Oui, fans deute, chez des Payens 10 Mr . 0 5 r 
Mais parmi nous, chez des Chretiens , = K ur G 
Peindre Dieu bienfaiſant, exalter ſa cl&mence; marek 
Pour nous unir à lui par les plus doux liens... votre p 
uſqu 'on peut conduire une telle morale? Pourquoi 
Que ce ths acai 2 ee par le feu; ch. Pourquoi 
bt ien 2 erlitt Git Id en 61109 17 N. Tome 


(69. 


90. fayoir qu'il cauſoit di a ſrangale 3 
6.ls Sorbonne, U. fail mer Bleu. 

Mart 176. Neve, iDiftionnaire: + Sigh 
que Harrach roar et ue tous les hom 
ja qui ſenſbni fais un nom par des tales, dei 
vert; "des" forfalts 4 dur -erroure, Go depiis le 


N. Ge 


LS „ 


ue- commencement. du monde jusqu d nos jours: o. 
les ge dan g; on ex; poſt fans Natteric & Yans a- 
er tume, ce gue bes cervin: les plus impartiausx 
de 


int benſe, Nur” gente, le tarufere, 8 tes Mears. 
des hommes cdlebres da ns tous les gorires,. 86. par 


e Societe de gend de Letter. On ne pourroit 
d duapplaudſr à ce projet," 6 Gel bien ex6eu- 


5 mais il eſt fait avec la plus grande tiegligen- 


zen 

elt On attribue à un auteur les ôuvrages d'un 
nan ey on "tranſpoſe les anecdotes, on les alte- 
ns WY re, on les Contfouve', en un mot, on donne 
irs MW pour morts des gens pleins de vie, & qui four- 
erte niſſent tous les ours des preuves de leur exis- 


::.., "001 "TenifTqan 
3 Wat! 1767. M. de Voltifes obchpe fuel: 
lement de la = u des Sfrven. Ces infortu- 
nes, dans un cas à peu près ſemblable à celui 
des Calas, Tont de pins quelques années ſous ſa 
proteQion 1 s attendant qu'il ait urmè les loix 
en leur Five T. HI Eetit à toutes les puiſſances 
pour en obtenit des ſecours. Le roi de Danne- 


marck Juf ayant etyoye pour eux 400 ducats. 
votre poëte Ya, du DAE ces beaux vers: 


Pourquoi,, g2nereux, Pri gce, 2 tendre & ſublime, - 
Pourquoi vad e 7 dins Gag 1 7 6 fligny 
| Tome Pi 2 ef 1 f 1 
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Des c ur infortunss que Finjuftic 
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% 


wffimsr a 
tes Gtath; 


C'eſt qu'on nen peut Got au 1 


. yapoce\bicathir cugathr.- > - 
Les bornes des pays gouverũés pat des mains, kj A 5 
Et partout où le ciel a place; des: bumgins\, 1, 22 U | q 
mug e ben cer goon 3 
TOE OI 

H6las! afſez de rois que Phiſtoire à fait grande, qu 
- Chez leurs triſtes voiſins ont ports. les allarmes: » | 
Tes bienfaits vont plus join r e ont 66 leurs armes; 1 
Ceux qui fot des .heureux ſort 3 vrais conquerans! lit 
9 Mars 1767. Les prieres de quarante heures de 
ayant commence. aujourd'hui pour Madame 12 mer 
Dauphine, les ſpectacles ont été interrompus. bes 
9 Audit. M. le comte de Lauraguais eſt de mer 
puis pluſieurs jours de retour 4 Paris ; il a pt fin 
ru à la cour, a vu le roi & la famille Wel fophy 
ainſi que les miniſtres. oF, Pho! 
. 11 Mars. M. Araignon,. avocaf, vient « b. & qi 
re imprimer une comédie en cinq actes & en 13 
proſe: c eſt un drame romaneſque, qui offre le 13 


tableau toujours. attengriſſant de Fi innocence & er 
perſecuree & triomphante. II a pour titre k Calle 
vrai Philoſophe. Cette comedie eſt on 35 MN. logue 
les maire,. £chevins,. &c., de St. M com. du 7þ 


me un temoignage de la de ef e Hau- ſociet 
teur, gratifie par ces magiſtrats d'un bre vet de vraie 
citoyen Malouin, ainfi que d'une medaille d'or, WM tees 6 
au ſujet de fa tragedie du Siege de Beauvais. ſante, 
12 dudit. On debite une lettre de M. de Vol- 14 6 
taire à Vabbs d'Oliver ſux la nouvelle edition mence 


de ſa Proſodie. Cens lettre, daice du chaten dame 


ſophe de ſans ſouci (le Roi de Pruſſe,) qu'il a 


em) 


| & Ferney le 5 Janvier 1767, releve diferentes. 
clocutions vicieuſes devenues à la mode. En. 


general, M. de Voltaire y paroft peu content 
du ſtyle de nos auteurs modernes. & ſurtout 
du nouveau gente d'eloquence qu'on a intro. 


duit: il critique pluſieurs mots uſités dans ce 


qu'on appelle {a bonne compagnie. „ Dites - moi 
„ fi Racine a per/iſie Boileau, &c? Si un & 

„autre ont myſtiſic la Fontaine, &c?“ On y 
lit auſſi cette phraſe remarquable , en parlant 
de M. de la Harpe: un jeune homme d un rare 
merite, deja celebre par let pri qu'il a rempore 
its & notre Acadamie, & par une tragedie qui a 
merit [on grand fuccts.... I nous apprend en- 
fin qu'il recoit quelquefois des lettres du Phi. 


Phonneur d'etre encore dans ſes bonnes graces, 
& que c'eſt une des conſolations de fa vieilleſſe. 
13 Mars 1767. Les Spectacles ont repris hier. 
13 dudit. On debite une comedie en un acte 
& en proſe, intitulee galant eſcroc, de M. 
Collé, precedee des Adieu de la parade, pro- 
logue en vers libres. Cette comèdie fait partic 
du Thedtre de ſociete, & ne peut ètre joube qu'en 
ſociets. C'eſt la peinture malheureuſement trop 
vraie de mœurs qui ne pourroient @tre preſen- 


t6es ſur un theatre public. La fable en eſt plai- 


ſante, & Peffer en doit &rre tres heureux. _ 
Iq audit. Linterruption des ſpectacles recom- 
mence aujourd'hui, a cauſe de la mort de N- 
dame la Dauphine. _ 8 os 

| by 


( 745 
15 dudit. Suivant la deliberation de la Facul- - 
ts de thevlogie, le doyen, le ſyndic & les huit 


© commiſſaires ſe ſont rendus chez M. Arche - ” 
veque, il y a quelques jours. Ce prelat leur a 75 
declare que dans PFaffaire de M. de Marmontel 7 
il ne cherchoit que le plus grand bien de la re- ” 
ligion, & qu'il $'en rapportoit entlErement au 75 
jugement de la faculte. 55 
En conſèquence la faculté a mis en delibera- ” 
tion sil convenoit, pour parvenir au plus grand ” 
bien, de faire une cenſure en forme, ou de ſe 8 
contenter d' explications? Il a et decide que ce „ 
dernier étoit le parti le plus expedient & qu'on TY 
pourroit joindre au X Ve. chapitre une explica- ” |] 
tion tres theologique, qui corrigeroit ce qui ſe „ 
trouve de contraire a la en dans ce cha- * 1 
DINE... cc: „ 9 
Les commiſthires' 'doivent_ 8 aſſembler pour „d 
concerter & faire le projet de cette explication „et 
- theologique, qui après qu'elle aura été accep- » L 
tee par M. de Marmontel , ſera preſentee 2 „ de 
Vaſſemblee de la faculté du primd menſis. 3 
16 dudit. Nous allons donner un échantillon » fo 
du ſtyle de M. Tronchin, ce médecin fi cele- EM 
bre: Ceſt une Lettre qu'il a Ecrite de. Verſailles * 
le 8 Février de cette annee , a M. le Paſteur „ les 
Pictet, à Poccafion des troubles de la Republique 1 & 
de Geneve. Il etoit alors auprès de Madame la * 
Dauphine. „aba 
V Monſieur, Pai beſoin de cette preſſe de tra 1 
2» Vail pour n'etre * ſans ceſſe occupè des +I 
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„ malheurs de ma patrie. A portée, comme 
„ je le ſuis, de connoitre les intentions du 
„ Roi, inſtruit d'ailleurs du delire opiniltre de 


„ mes infenſes concitoyens, je vois avec la plus 


„ grande douleur tes malheurs qu'iſs ſe prepa- 


„ rent. En faiſant ſemblant de courir apres la 


„ liberté, ces malheureux vont perdre leur pa- 
„trie. Les extremes ſe touchent. 'Hs/&tojent 


„ trop heureux. La dèmarche qu'ils ont faite 
„ vis à vis M. le Reſident, a paru ici un per- 


„ ſiflage. Pai recu de M. Vernet une lettre, qui 


„ lui reſſemble fort. Auſſi ne luf̃ ai- epas ré- 


„ pondu: c'eſt ſe moquer que de parler de de- 
„ vouement & de reſpect, quand on manque fi. 


„ ſolemnellement au reſpect & au devouement 


„ qu'on doit à un monarque qui joue le role 
„de pere, & qui na ceſſé de faire reſſentir les 
„ effets de ſa bienveillanee & de ſa protection. 
„ L'orgueil ira toujours devant Fecraſement; 
» de quelque maniere qu'il ſe maſque; vous le 
„ voyez, mon cher Monſieur, ſous bien des 
„ ſormes. Bis feront perir ma pauvre patrie, 


7 


„ car quand Forgueilleux délire du jour finj- 


„ Toit, à moins qu'il ne finiſſe inceſſamment, 
„ les playes qu'il a deja portées à la proſperite 
„ & au commerce, laiſſeront apres elles des 
„ Cicatrices profondes. Que ſera · ce fi par un 
»» abandon du ciel. ces playes ſubſiſtoient enco- 
» Te pluſieurs mois! Le commerce & la pros- 
„ pcrite, ſemblables aux rivieres qui changent 
„ de lit, n'y rentrent point: la fin du delire & 


* 


em) 
* 1a miſere entrainent ordinairement le deſes- 
„ poir apres elles. Les auteurs de tant de 


8 maux en ſeront les victimes. Le Roi n en 


» démordra pas, je le tiens de ſa bouche. 


5 Tout ce que je prevois, briſe jour & nuit 


5 mon ame. Je ne golite pas un moment de 
„ repos, car jaime avec paſſion ma patrie. Di- 


2, tes ceci à qui voudra Ventendre: au moins. 
„ n'aurai-je rien A me reproeher. Souvenez- 


„ vous ſouvent, mon cher Monfieur , que je 
„vous Fai dit; je vous appellerai en temoigna- 
„ ge. En attendant je ferai des VEUX „ & je 
„ gemirai en ſilence.” 


17 Mars 1767. Mlle. Clairon ſe propoſe de ſe 


rendre aux invitations de S. M. Polonoiſe: elle 
doit partir inceſſamment: elle ſera defrayee de- 
rout par ce monarque. 

19 Mars 1767. Un plaiſant a repondu à M. 
Tronchin au nom de M. Pictet. On attribue 
meme cette facetie à un grand poëte, ſi bien. 
accoutume # tourner. tout en ridicule. ' + 

» Monſieur, nous etions occupes, mon fils & 
„ moi „ à relire les discours que je fis à St. 


„Pierre aux dernieres elections, & nous mé- 


2» ditions ſur le peu deffet. qu'ils ont produit, 
„ lorſque votre lettre nous eſt parvenue. Com- 
„ me le travail ne nous enivre guere, mon fils 
„ ni moi, mon cher Monſieur, nous avons tout 
55 „ le loiſir poſſible pour ſonger aux maux de 
„reétat. Les bruits qui courent ſur la fuspen- 
70 » fon des. rentes nous les font ſentir vivements, 


- C (n 


„ & le tonbpittpab le de we kee ajour en 
„ core à notre affliction ?- 
110 Nous avons ſurtout te touches. de ces 
» „ phraſess.on vous dites que vous avez Fame 
„ briſce jour & nuit, que 1? 
„ Tecraſement, que Nu gemiſſea en filence ; 
„& mon -fils:;proteſte:wavoir jamais rien lu de 
mn beau dans les: fermons fe: fon grand- pere. 
,» Nous: avons auſſi ad mir ia noble hardieſſe 
Of 8 laquæ ile yous, traitez vos concitoyens 
„ Cinſenſts.; de maſbeureur, & leur demarche 
„de periiftage.- Mon fs approube beaucoup la 
+ methods: Gänülter ks gens, mais il avoye 
„ que dennis 


„ trois ia». l est reſe de ve da plus mettre 


„ en pratique à woins qu'ii n'ait , comme 


„ vous le bonheur d' tre Þ. cent lieues des re- 
„ preſemans / Incontinent après avoir fait nos 
-» commentaires nous avons canvogque; mon fils 
4 & moi, les negatifs au cerele des trois rois, 


„ & Hoes; leur avons fait lecture de - votre: let- 


» tre. Ils en ont: enchantäs. Mais pour 
„ les repreſentans,/ le mème delite, dont la fim 

» doit Ctre la miſere & puis le deſtspoir, com- 
7 me vbus le dites ſi bien, & le delire orgueil - 
„ leux qui fera perit ma pauvre patrie ; ce dé- 
» lire opiniatre enfin, qui leur fait dẽſerter mes 


„ ſermons, leur a fait desapprouver votre &pi- = 


5 tre. Cę qui me dòſele, cet quiils s m- 
„ quent. Leun dit qu'elle neſt pas en Fran- 
a Sages,” mais 


Orgueit va devant 


qui gn eſt mal trouwꝭ deux qu 
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de S. A. 8. TO 3 
Wick. 


v fire des playes: . Futte dit que vous yous Bl viel 
„ Ete belouſe, lorſque vous aver dit que 18 nj ſonn 
„ jouoit le rate de pere, que votre intention 6toit On 
„„ ſürement d'exalter ſa bontè, & que cette ex- d'un 
„ fpreſſion le roi men demordra-pas; eſt tout auſſi Com 
: » defectueuſe Un autre dit que les grandes mey 
.95 phraſes: dont eſt templie votre lettre, indi- de 1: 
- 5 quem une ememe Wiſecred"iddes 10m aüte, BY 4, 
„qu elles reſſemblent à ges lambeaux de faux des + 
* galons appliquèes ſur de ha fataine's lun autre, agel. 
„ queelles ſont” pillses. Pour cela je ne puis de Io 
„ plus y tenir, & je tape Mos pieds, end leur Bitau 
„ diſant: hem / ne woyez« « 2045 Pas Went que oy fur l. 
5 teur Be dente late jt tin homme quis te travail ereta 
35 3 rendoit #Ore'3 *& 12 ctuyek Doc que: M. par I 
*  Tronchin fut capauli fe Diller: les quraget du be 
„ Jauirui? Colt ch tory un ft. Au reſte, mon | ee q 
& cher Monſieur & mon umi, Nl. Perdriazu de fl "© 
% 10" Rochelle cla Publiera à St. Gervais ;: apres ſcavat 
„, avoir publié les annonces & diſpoſemas av il che 
„ diteurs par un remede preparatoire Capori- 23 
55 fique & anodin, & un ſermon de-nicditation. main 
„„ Mon fils & moi nous ſquffrons', nous Nous doivet 
"25 aimons, & nous vous honorons. tion d 
22 Mars 1767. Par des Lettres de Berlin on tt Du 
apprend que .'Academie Royale des Sciences & coit bi 
Belles Lettres de cette ville a tenu le 29 Janvier affiche 
- ſon aſſemblee publique avec toute da ſoleninite qui lu 
poſſible; elle a-&t6- honorce del la preſence de deroit 
S. A. R. Monſeigneur lę Prince de Prufle, & bon, c 


eette t 


cm) 


wick: Les Miniſtres «rangers & pluſieurs per- 
ſonnes de diſtinction de la Cour y ont aſſiſté. 
On y a vu avec plaiſir une Dame Polonoiſe, 
d'un rang & d'un mèrite diſtinguè, Madame la 

Comteſſe Skorzewska. M. le Prefeſſeur For- 

mey, Secretaire perpetuel:,- a fait Touverture 
de la feance par des Conſiderations ſur ce qu on 

peut regaraer aujourd" hui comme le but principal. 
des Academies, & comme leur effet le plus avan 
tageux, Enſuite M. de Catt a lu un diſcours 
de la uvrais nature du beau en general. Enfin M. 
Bitaube: a traits de influence des Belles Leitres 
fur la Philaſophie. & la fin de la ſeance le Se- 
cretaire- perpëtuel declara que le prix propoſe 
par le direRoire general au ſujet de Fepargne 
du bois, ne pouvant encore Etre adjuge, par- 
ee qu'on n'a reu aucun mèmoire ſatisfaiſarit 
fur cette queſtion , on continuoit d'inviter les 
ſcavans & les experts a en faire 0 objet- de. leurs 


recherches. 
23 dudit, Les Weseles n e de- 


main vingt - quatre. Les comediens Francois 
doivent donner jeudi la premiere repreſenta- 
tion des Scythes; Cette tragèdie portée par M. 
tk Duc de Choifeul, à qui elle eſt dediee, re- 
coit beaucoup de contradictions. Elle eſt déjà 
affichèe & ſous le nom de M. de Voltaire; ce 
qui lui Ote toute reſſource de la nier, & ſem- 
bleroit devoir lui en garantir le ſucces. M. Fre- 
ron, dans ſi feuille No. 38, 8 exprime rt fur 
cette tragedie: e 0 i 


em 


55: Je viens Fapprendre que M. de Voltaite 
9. avoit envoye aux comediens une tragédie 
„ nouvelle de la facon, intitulee /es Scyrhes',. 
„ en leur marquant qu'il. navoit mis que dous. 
55, Ze:Jours à la faire. On m'a dit en meme tems 

„ que les comediens. la lui ayoient renvoyce, 
„ en. le priant tres humblement de mettre dous 
„ Ze mois à la corriger. “ 

24 Mart 1767. . La Partic de chafſe de. Henn 
TV”, que la delicateſſe- de nos miniſtres n'a pas. 
voulu admettre ſur notre thEitre, ſe joue nom 
ſeulement dans les provinces, mais mEme dans: 
Fetranger :- on vient de repreſenter cette 
piece à Bruxelles, où elle a eu. denne 
d applaudisſemens. 

25 Mars 1767. M. Rouſſeau, continue à gar- 
der un ſilence profound. De tems en tems quel 

u' un éleve la voix en ſa faveur. On voit dans: 
te No. 35 du Sr. Freron un article intitule : Sen. 
timens. d'un Anglois impartial ſur la querelle di 
Mrs. Hume & Rouſſeau, extraits des papiers- 
Anglois. du mois de Novembre 1766, (ligne): 
un Anglois du vieus tems Bos pitalier orthodoxe. 
Que ce jugement ſoit vrai ou Ccontrouve. par le 
journaliſte , il eſt bien fait & èerit avec une can - 
dzur qui plaira. It eſt en faveur de M. Rous- 
feau, ſans deguiſer. les torts qu'il peut avoir. 
M. Walpole, l'auteur de la plaiſanterie du Roi 
de Pruſſe, y eſt ſurtout tres maltraite. 

M. Rouſſeau: doit, au reſte, godter quelque: 
conſvlation,par le Wait de voir ſon Daus 6; 


— 


cen 
village traduitjenuangtois, E eue, um aus” 


vv» F 
as 


paroles en {a langue à la muſique frangoiſe. - On- 


nue par Je parti anglois contre. 18 parti, &ofldis,- 


ob OS aa 


interromptF les eee repreſentations par: le- 
bruit: le plus affreux.... A WoL 

26 Mars 1767. Les comeédiens Franobis· ont 
donné aujourdhui la premiere repreſentatiom 
des Saythes Cette piece ne rẽpond pas au pin 


ſucces + les tableaux contraſtés des Mahometans: 
& des Chretiens, des Amèricains & des Espa- 
gnols, des Chinois & des Tartares. M. de Vol- 
taire a voulu mettre ici en oppoſition, iprets* 


des mœuxs ſuvęres des Scythes avec le faſte or- 
gueilleux des: anciens Perſuns. Le ſujet eſt ab 


147 ai VN VAgdfilas; belas! 1 | 

1 5. BY .cependant en divers endroits: des. mor- 
ceaux de la plus grande force, & l'on rencon- 
te partout dans ce drame dis jeda membra poetæ. 


27 duuit. Abregd ds I hiſtotir de Port Royal ,- 
s- par M. Raurine, de Acne mie Fy. angoiſe. Cette 
jir.. Wl hicoire , Ecrite, à ce qu'on croit, vers 169g, 45 
oi eee longtems ignorce. Il en parpt en 1700 une 


Artie, dont il fallut ſe contenter, parce gory 
ne put alors en decouvrir 3 ſuite⸗ Mais Pabb& 
lacine en avoit une e apres e 


teur; nomme M. Burney, vient id adapter des 


2 donne Ihiver cette piece au theatre de Dru. 
lane, avec us ſuccës partsgs; elle oft. ſoute- 


qui avoit ſentrepris de;la faire tomber, & qui 


oeau ſublime qui nous offrit jadis, avec tant de 


Mme mangus, & Lon ne peut que secrier: 
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CTY 
a fait edition dont il eſt r queſtion. L' Hiftdte 


de Port Royal eſt conduite iet ſusqu'à Naffairs 
du Formulaire:” 'Fauteur- ne vit pas Ja-deſtrucs 


tion de Port Royale:des Champs. Boileau be- 


gardoit cet: obvrage comme le plus parfait mor- 
ceau d hiſtdre que nous euſſtons dans notre lan- 
gue. Ce n elt maſheureuſemerit Palle plus Im 


73! 1 251 VIMOTION! 


tereffant. | 21991 1. 
27 dudit. Pics ae poeh, 6 carmen: a Hendl. 


recueil eſt precede d'une preface Hiſtortquey 
contenant Pbrigine. & les progres de cette Aces. 
demie. Ce meter eurieux doit etre recher- 
che Is Htteratèurs. On y voit que cette: Aca. 
demie n&toit originairement 'qu*une- confrèrie 
erigée vers la fin du onziemè ſecie, en Vhon- 

neur de Plmmaculte; Conception" de la Vierge; 
dahs Fegliſe de St. Jean de Rouen. La fete de 
in conception fut longtems appellée 4 Nene aun 
Normands, parce qu'ils furent les premiers qui 
la ſolemniſerent. C'eſt vers Van” 1489 iqufun 
Lieutenant General de Rouen (Pierre Dave; 


Sieur de Chateau - Roux) fit ériger la confrerie 


de Iimmaculee Conception en Académie, & 
propoſa des prix pour ceux qui compoſerojent 
les meilleures poefies en Vhonneur de la Ste. 
Vierge. II ya de latines & de frangoiſes, & 
Yon ſe doute ce que peut Etre un pateil-recueil., 

£8:1fnrs-1767; Le Sr. Freron, toujours achar- 


ne ſur M. de Voltaire * qui doit: une TS 


aculbe Conception , chez les Noc p. 
Carmoes de l ville di Rouen, en 17805. Ce petit 


29 
Lintrig 
ven, 
te affai 
— 
un & 
Wai 
que Fo 
ſujet d. 
Pance, 


9. 
eonſulte 
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la cclebritè de des feullles A ha: guerre qu'it 2 
fivree à ce grand homme, pour reveiller: Vat» 
tention deè ſon lecteur vient de lacher, ſülvant 
fon uſage, une nouvelle ſutyre très propre à 
piquer la malignité du cœur humain, & à 
r6jouir les ennemis du ſien. I fe fait écrire 
une lettre par un pretendu- abbè M.... qui 
lui envoye la traduction d'une Epizre \Perſanc 


à Sadi. Cette Epitre-, tres bien faite, repro- 


che + M. de Voltaire ſous le nom de Sadi 
tous ſes defauts & ſurtout ſon amour · propre, 
ſon envie, ſon inquiẽtude: il y eſt. peint des 
couleurs les plus offenſantes & malheureuſe- 
ment les plus vraies. Cette &pitre ſinit pan 
une e de pilogue en quatre verse 

Un miroir à nos yeux diſtraiis Nen 

Vient · il offrir notre grimaee? 

Il ne faut pas briſer la glace, 

Mais, s'il ſe peut, changer nos traits. 


29 Mars 1767. M. de Voltaire, à force de 
Fintriguer & de ſe remuer en [Favdur: des Sir. 
ven, commence à faire prendre couleur à cet. 
te affaire. On vient de publier ſous ſon nom un 
memoire à conſulter, & une conſultation, faits 
Pun & l'autre par main de maitre. Le mèeme 
ſentiment qui a+ dictè les lettres pathẽtiques 
que l'on a lues & les divers écrits publiés aw 
ſujet des Calas a Fauteur du Tyaits de lu Tole- 
ce, lui a fait prendre la plume dans cette od: 
caſion, & on ne doute pas que le memoire*2. 
wnſulten ne ſoit de 1 La conſultation. * 

5 7: 


are de M. Elie de Beaumont, connu au barrean: exif 
&'cdebre ſurtout par des mẽmoires en funem evo 
des Calas. Elle eſt ſignte de cet! Avocat, & 91 
fouscrite de onte jurisconſultes fameu. ploys 
209 audit. Nicole ade Beaumais , ou Famour & 10 

waincy par la recommacſſauca. Ce roman eſt d'une Amb: 
Madame Robert, qui a dejà donné: Yoyngeide 31 
 Milord Ceton dans les ſept Planeter, ou is noted da eſt ot 
Mentor., traduction vraie ou füuſſe. Nous ne figner 


faiſons mention de ces ouvrages quen'faveur de tend a 
 Pauteur femelle;... Madame Robert écrit quel» MI fera 4 
efois avec chaleur, mais d'un ſtyle, en g& vient 
neral , foible & ſans correction: elle a r ce de 
gination., mais peu de gat. flots lt 
30 dudit. Les paſſions ont tollement; alure foule 
tout ce qur s'eſt paſſè dans la querelle de M- docteu 
Rouſſeau avec M. Hume, que les faits meme- tions a 
denuès de certitude laiſſent le lecteur dans le tant eri 
ſreptieiſme. Dans les notes ſur la lettre de M. dans 1“ 
de Voltaire on reproduit quelques fragmens de ler 
lettres de M. Rouſſeau à M. du Theil, & hon Mlle. 7 
met à la tete de ces fragmens: extrait des lertres telle er 

du Ä J. J. Renufſeau employes dans la maiſon de o l'on 
M. Ie Comte de Montaigu, ecrites en 1744 d Ms péché a 
du Theil; premier commis des aftaires ctrangeres. ditre ſui 
Ges lettres ont eie deen par nerd OT Me — 
&u Theil. Eo 
M. du Theil, ofßeier aux de a fait in D. 
forer en conſequence dans Ia ' feuilte du No. Di 
Vo 


30 du Sr. Freron une proteſtation contre cette 
aſlertion: il. y e N a toujours GE 


' Paxiſtence de ces bee & parofe meme la · 
_ revoquer en doute 

D'autre part, on appelle M. Rouſſeau em- 
ploye dans la maiſon du comte de Montaigu. 
& l'on n'ignore pas qu'il Etoir Secretaire de cet: 
Ambaſſadeur de France à Veniſe. * _ 

31 dudit. Tandis que la faculté de theologie 
eſt occupee à dreſſer la rẽtractation que doit 
figner M. de Marmontel, & que celui · ci at» 
tend avee une foi humble tout ce qu on propo- 
fera à ſa docilite, M. de Voltaire &'egaye &. 
vient de rEpandre een en fur Beliſaire, eſpe- 
ce de pamphlet, où il verſe le ridicule à grands 
flots ſur qui il appartient. II y prodigue une 
foule de citations des peres de VFegliſe „des- 
docteurs, des caſuiſtes, qui appuient les aſſer- 
tions avancees dans le chapitre XV du Baliſaire 
tant critique, & qui-a jette 2 grand ſcandale 
dans l'égliſe. 

ler Avril 1767. Un anonyme ayant ecrit 2: 
Mille. Arnoux d'aſſez mauvais vers ſur la que- 
relle entre Mrs, de Villette & de Lauraguais, 
ou l'on reprochoit entr autres au premier le 


dechè anti - phyſique, il y a ed par I 


pitre ſuiyante. 


Monſieur l' anonyme badin, 

On ne peut avec plus G hardieſſe, a. 
De gatte; de delicateſſe, 45 
Dire du mal de fon prochain, . 
Votre muſe aimable & legers: | 99880 5 
MTSratigge fl doucemend: 


# 
| Fes — * 
* 
— 


Au vrai culte de Cupidon? 

Ave vous conſultè Sophie, 
Vous qui m'imputez ce peche ,. 

Vous ſauriez que de l'hèrèſie, 


9 , 
(1845 
8 4 „ of * 


ix faudroit etre fou vraiment 
Pour aller ſe mettre en colere. 


Receveꝝz · en mo compliment. 
M.,ais pourquoi votre esprit cauſtique 


Sur moi $'egayant ſans facon 
M' accuſe · t· il d'8tre heretique: 


je ſuis un peu moins-entichs. | 


Charmè de cet air de tendreſſe 


Qui des amans flatte Vespoir ,. 


Jai ſouhaite voir. la princeſſe: 
. Paſſer. du thé tre au boudoir. 
Sur les tréteaux reine impoſante- 
Elle eſt ce qu'elle reprèſente: 
Mais on revient au naturel: 
Chez elle libre, impertinente, 
La princeſſe eſt femme galante,. 


Gentil ornement de bordel. 
Oui, oui, la reine Marguerite 
L'eut aimee autant que ſes yeux, 7 


Elle en eut fait ſa favorite 
On doit ſes contes amoureux = 
A ſon penchant pour la ſaillie; 
Elle aimoit les propos joyeux: 


14 


Les plus gros lui plaiſoient le mieux, 
Elle penſoit comme Sophie. | 
Mais avec Vardeur. de Venus, _ 

Elle a Fembonpoint de Venvie... - 
Je cherche un fein, des globes- nus, 


Une cuiſſe bien arrondie, 7 


Quelques attraits.,. Soins. ſuperfluat! 157 


EL 
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es | 


—— womb”); 1 oe 

Si al poprians facride 1 1 PSs 3 
Au Dieu qui de Paphos eſt matte, 

Me voila bien juftifie 


Ou je ne pourral. jamais retre. h 


2 Auril 1767. Il ſe répand depuis 3 


tems un. poëme manuſcrit, attribuè à M. Ber- 
nard, qui a pour titre Pauline & Tbeodore. 1 
eſt en quatre chan & en vers de dix ſyllabes: 

Ceſt Vhiſtoire de, Leandre & Hero retournee. 
Quoiqu'on ne puisſe ajouter aucune foi à un ma- 
nuſcrit furtivement enlevè, on y retrouve en 
beaucoup dlendroits le pinceau délicat & gra- 
cieux de, autgur, Il regne dans la fable Va 
mour ineeſtueux d'un frere & une jalouſie atro- 
te, qui la ae & repandept de. Uhorreur 
ſur ce tableau de volupts.,, Ce crayon ngir. ne 
peut s'allier avee les ETaCes d'une miniature. 

3 Avril. M. de Laverdy, controleur general 
& membre de Academie, des Belles Lettres, a 
kerit a M. de Beau, Secrétaire de cette Acade- 
mie, que L'intention de 8. M. toit auſſi qu'on 
levdt le dixieme ſur les prix acadẽmiques. Cet 
impor, doit avoir lieu Panne prochaine: ſans 
doute qu'il en aura fait autant Siegaddes au- 
tres Academies. TC 


4 Avril, Nous avons parlé d'une medailte de | 


a valeur de 200 livres, envoyce à Academie 
| Frapgolſe, au mois de Decembre dernier, pour 
celui qui, au jugement de Academie, auroit 
mpoſe is meineur diſcours * Futilitd da 
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C186) 
Terabliſement des ecoles' gentuites ur Jeſſin en 1 
veur des metiers. L' Academie a ad ce ce prix 
au Sr. Nescamps, peintre du Roi,” 0 

5 dudit. La tragèdie des Scyzhes * M. de 
Voltaire, imprimée depuis longtems, commen- 
ee a ſe diſtribuer. On y remarque une epi 

tre dedicataire aux Satrapes Seeber &, No 
trip (Choifeul & Praslin) du ton le plus de 
ba plein de Padulation la plus outrbe. 

Cette adulation ſent Phomme-qui'a envie Þ 
revenir à Paris & qui fléchit le genou devant 
les tout” puiſſans pour obtenir cette grace. 

Loe poſtſcrĩptum eſt amuſant, par une ſortie 
que fait Fa auteur contre Duchesne, ſur Vimpres 
fion de pluſieurs de ſes tragedies, quit "pretend 
Horriblement defizurtes:; Ceſt une parade A För- 
dinaite, mais plaiſante. U TOR 2 

6 dudii. Da bonbeur, par Me. Deſſerres de li 
Tour, avee cette epigraphe: : dor clamantis in 
deferto, Cet ouvrage n'a rien de neuf, quoiqui 
fiſſe un certain bruit; rien de hardis n 
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trouve à 14\ſuite' un petit ouorage ſur Tados. Ne ſucces 
jan des ancient, oi Ton remarque auſſi des 10 Av 
vues intereſſantes ſur la methode des modernes. Ie cenſer 

6 Aurii iy. On annonce un poëme me. Ie Licute, 
nuſerit de M. de Voltaire, intitule / guerre {VE du-t 
de Geneve: il eſt en quatre chants & en vers Ie nouvel 
de dix ſyllabes. On pretend qu'on y:retrouve et capab 
a mèéme plume qui a. fait la Vucelle. Cel a lui apy 
plus à defirer"qu'k eaprer, ' + «die By 


8 dudit. Le Roi de Pologue'a der A M. 


(1487) 


ame Geoffrin d'avertir Mlle. Clairon -quiI ne 
pouvoit la recevoir actuellement, que les cir- 
onſtances le mettoient dans le cas d'uſer de 
un plus grande 6conomie & de ne $'0ecuper . 
me de Vadminiſtration du royaume. Tous les 
ſpectacles vont vaquer dans ce pays-la. 
9 Avril. M. Vabbe Perau, continuateur des 
ies des hommes illuftres de la France, com- 
nencées par feu M. Dauvigny, ett mort Ie 3 
Mars 426 de 67 ans. II &toit devenu aveugle, 
c'eſt M. Turpin qu'il avoit choiſi pour 
mettre la derniere main à cet ouvrage. Celui- 
| vient de faire paroĩtre les Tomes 24 & 2 
10 Avril 1767. L'auteur des Ephemerides ds 
yen, dont nous avons dèjà parle, ne trou- 
ant pas ce titre aſſez piquant pour le lec- 
eur, a cru le rendre, ſans doute, plus interef- 
ant,en appellant fon Journal BibHotheque ' rats 
once des ſciences morales & politiquesc il s ou- 
une carriere immenſe, que nous doutons: 
qu'il puiſſe remplir; nous lui ſouhaitons plus 
e ſucces ſous cette nouvelle metamorphoſe. 
Io Avril, On cite la reponſe de M. Bret, 
e cenſeur du livre de Heliſaire, lorsque M. 
e Lieutenant de police lui: annonga qu il etoit: 
iys du tableau. Ce: magiſtrat lui donnoit cet- 
e nouvelle avec toute la manſuetude dont il: 
capable, les larmes aux yeux: il paroiſſdit 
u lui apprendre A regret. £4 bien] Monſienm 
ui dit Bret, ac me plaignes pas tam; Coſt un 
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matheur , mais ce reſt pas un detomneur; 0 
bret sen, alla, faiſant une pirouette. Hear 
II quit. M. Barthe a fait paroftre, it 91 


: quelque tems, une heroide de Fabbe de Run 


um de ſes amis. Elle eſt ſuppoſee Ecrite pendut 


le ſejour de cet abbe à la Trappe & roule ſit 


ſa converſion & ſur fon repentir. Il y invite ſa 
ami à venir jouir des m&mes douceurs que Jil, 
Dans cet ouvrage , on trouve partout le Potts 
Ceſt un amas de descriptions, & rien de cn 
onctueux qui doit aller au cœur. Tout y eſt 
mauvais goũt, jusqu aux gravures: dans une 
entr autres, on voit Timour entre une oy 
hou: & un crucifix. -: + 
M. de la Harpe a Ecrit a 8 ſous i 
yeur de M. de Voltaire la Reponſe d un ſolitain 
M. Fabbe de Rance. Cette épitre eſt dans! 


gut des Sovpirs du cloitre de M. Guymond, 
mais infiniment mieux éœrite, plus forte de cho 


ſes hardies & philoſophiques. C'eft un religielt 
qui rechame contre fes vœux, qui en fait vii 
Finjuſtice, Fabſurdité, 1 impicte mème. Tait 
cela eſt fait de main de maitre, & bien des 


gens ſont rentes de croire _ M. de ane 


y a mis fa touche. 

12 Avril 1767. On exalte, on fe rangi de 
bouche en bouche un mot fublime du Sr. k 
Kain: c'eſt ſur la fin de Panne dramatique & 


dans les foyers qu'il a été dit. On felicitoit'ce 
auteur ſur le repos 


dont il alloit jouir, ſur li 
gloire & argent qu 'il avoit gagnè: „ W 


la glo 
je ne 
coup 
, Conte 
, me la 
Puſury 
d'etre 
parts 1 
„& en 
» de no 
„ aux / 
mienn. 
mille. 
chevalie! 
P08 5) „ 
y pas cos 
» qui ſul 
y 1101, < 
» ſuis tr 
ion. = 
„eur, 
le bouilla 
13 Av 
deux cha 
guerre de 
le à gran 
eſt aſſez | 
Phomme 
ces MOTC( 
h Pucelle 
Le ſec 
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la gloire, repondit modeſtement cet acteur, 
je ne me flatte pas d'en avoir acquis beau- 


coup Cette ſorte de rẽcompenſe nous. eſt 

10 conteſtèe par bien des gens, & vous - mème 
nde me la conteſteriez, peut · ëtre, fi je voulois 
e u Fuſurper. Quant a Va argent, je wai pas lieu 
e ſon, d'etre auſſi content qu'on le crojroit - nos 
e parts n'approchent pas de celles des Haliens, 
oo, & en nous faiſant juſtice, nous aurions droit 
e de nous apprécier un peu plus. Une part 
ft aux aliens rend 20 à 25000 livres, & la 

. uno, micnne ſe monte au plus à dix ou douze 
mille. „ Comment, morbleu !” (s'Ecria un 


chevalier de Saint Louis, qui Ecoutoit le pro- 
pos 5) „ Comment , morbleu! un vil hiſtrion neſt | 
y pas content de 12000 livres de rente, & moi 
» qui ſuis au ſervice du Roi, qui dors far un ca- 
„non, & prodigue mon ſang pour la patris, je 
» ſuis. trop 'beureusx d obtenir 1000 livres de pen- 
„n. — Eh! compteꝝ - vous pour rien, Mon- 
» eur, la libertè de me parler Nee m7 repens | 
| bouillant Orosmane. 

13 Avril. Il ſe repand aſſez odneralement | 
deux chants du poëme de M. de Voltaire ſur la 
guerre de Geneve, Le premier verſe le ridicu · 
e a grands flots ſur Geneve & ſes habitans; il 
ſt aſſez gai, mais d'une gaite-grivoiſe, qui ſent 


1 des 
Hain 
et de 
ST, E 


ue homme ſortant de la taverne: il n'y a point de 
it cel ces morceaux geen tels 25 on trouve dans 
ſur | 11 Pucelle. ES 4 Ce 2 2 „ ein Sf% 
ant! 


Le ſecond eſt une ſatyre horrible contre 


85 =» 


J. J. Rouſſeau: il y eſt peint ſous les couleurs | 
plus odieuſes & les plus infames ; il eſt fi 


en fa 
leur t 


pour intereffer en faveur de ce malheurem (ol 17 
propres ennemis, & Phumanite ſeule recinMl graph: 
contre cet abominable ouvrage. . + % 
14 Avril 1767. On vient d'imprimer à Ay . ar 

ertion 


gnon /a Paſton de notre Seigneur Jeſus- Chrif, 
mile en vers & en dialogues. Nous n*avons rial pre: 
A ajouter à ce titre, digne de la barbarie dM ce Sei 
fiecles les plus abſurdes & du plus mau Henri 
__ 7 mier, 
15 dudit. Diccours ſur Padminifiration de i un 1 
Juſtice eriminelle, prononce par M. S. .., aun d'au 
general du Roi au Patlement de Grenoble. CH Duc 
excellent ouvrage, plein d'une philoſophie do toit 
ce & humaine, doit faire le pendant du Trailff » & « 
des delits & des peines. Il a d'autant plus de pod lang 
qu'il eſt dans la bouche d'un magiſtrat, qui rf com 
clame en faveur d'une infinite d abus & qui „ ble 
voudroit voir reformer. Il eſt bien &crit en g lomt 


neral , - quelquefois d'un ſtyle très metaphyſ. 18 4 
que: il eſt plein d'onction, & tout cœur ſenſe lettre 
ble ne pourra s'empEcher a'etre ſerre à la led precieu 
re de ce traité precieux. tive à 
16 audit. Les nouveaux directeurs de open par les 
qui doivent ouvrir leur admin iſtration à la ren-W des loi: 
tree de pique prochaine, comm. ncent par pr6- cette re 
venir le public, en cherchant à exciter emu » M 
tion parmi les muſiciens & les pwetes yriques „ male 
Als annoncent une augmentation de recompenſe i » air 
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en faveur des auteurs qui travailleront pour 
leur theatre. 

17 Avril 1767; VI. de Saint: ix; hiſtorio- 
graphe des oferes du Ro, vient de publier 
[hiftoire de Pordre du Saint Emprit/ On y trouve 
une anecdote bien extraordinaire, ſoutenue d'aſ- 
ſertions encore plus extraordinaires. Cet auteur 


y pretend, à Particle du Duc d*Epernon, que 


ce Seigneur donna le ſecond coup de coliteau à 
Henri IV, lorsque *Ravaillac eut ports le pre- 
mier, & il ajoute: „ ce fait eſt rapportè dans 
„ un manuſerit de M. te Duc d' Aumale. Il eſt 


„d autant plus digne de creance, que M. le 


„Duc d'Aumale vivant parmi les Espagnols 
„ toit à portée de ſavoir la verite des choſes, 
» & que Cailleurs! ayant eu une maladie de 
„ langueur tres longue, dans 1aquelte il avoir 
„ communis deux fois, il n'eſt pas vraiſembla- 
„ ble qu'il eũt laifſe ſubſiſter une pareille ca- 

„ lomnie $'i] neut ètè ſùr de ce qu il avangoit,” 

"18 dudit. On ſe communique - Pextrait d'une 


lettre d'un gentihomme anglois qui voyage, 
precieuſe par Panecdote qu'elle contient, rela». 


tive à ce qui a été dit ſur la propoſition faite 
par les Corſes à J. J. Rouſſeau de leur donner 


des loix. Voici comme Fauteur s'exprime ſur 


cette rẽpublique, 6c. ou pfutot ſur leur chef. 


„ M. Paoli eſt ige de 42 ans, d'une figure 


„male & belle. — le port très noble, & 
„ Fair de ce qu'il eſt,, du chef d'un peuple li- 
» bre. Son Ecudition ſeroit ſurprenante, , mEme 


_ 


cage 0 


„ dans un homme de lettres de profaſſicn: I 
„ eſt verſe dans la litterature Angloiſe;: & Frag 
5 „ Foile,, mais Tatite & Plutarque ſont ſes gu- 


ftoit 1 
avec lu 


„ teurs favoris. II. eſt d'une 4loquence admin 20 4 
» rable; je n\ai-vu perſonne mettre autam & I Prim 
„ graces & de force dans ſes discours. II. Jo %%, 
„ à tant de talens une philoſophie &clairee & iq 
. le 


4» exempte de toute espece de préjugé. II 
TY fait un bien Etonnant a ſon pays; il a; 6rabli Freron 
5 une police exacte, il 4 affermi la, conttitute ces det 


„on, qui- reſemble beaucoup a celle G Ange: 2 icur 
„ terre & qui me parott excellente; il ef. et re. 
„ * Corte une imprimerie & une univerſits, enemies 
„ dans laquelle il a ſeu attirer des gens de in- ont auff 
” rite. Les gazettes ont parlè des d6marchez A, 
» qu il a faites pour engager M. J. JuRouſſew willes, 
” 'x ſe retirer dans ſon ie. ai vu toute ſa cor aſſez de 
„ respondance à ce ſujet avec cet 6crivain, de & 
v elle fair egalement honneur à bun & 4 = 2 
2 


„ autre. 7 119% 13% Hitch 5 
19 Avril 1767. On affure que M. de Vodulte de C 


a un commentaire'tout prert ſur les tragedies de . ſon 1 
Racine, il attend pour le faire paroi tre que M. u 0 
lemer 


Luneau de Boisjermain ait mis au jour celui 


qu'il promet depuis jong tens. er os 
I9 audit. M. le Blanc, auteur de Manto C. ns la 
pac, vient d'epouſer, il y a quelque temss ube M Vonnè 
Demoiſelle Gouilli. Cette fille, célebre par la a ps du 
mort d'un officier qui $'eſt brile la cervelle dee Lexa 
Leſespoir de ne | pouvoly 2 marier avec elle, es eſſa; 
? | ALL 1CE 912M niques 
\ louvrage 


Come |} 


. 
N toit mattreſſe. de M. Clairaut & ayoit n 


"WM wec lui jusques A fa mort. 2 

as dudit. NM. Dreux de Radier ayant falt 

1 imprimer un guvrage , intitule Recreations hiffo=” 

ver, critiques. morales & Terudition, avec. 
N pliſtoire des fous en tre alice, y a maltraité 

urs. le Préſident Hainault & Tabbé d'Olivet. 


Freron eſt parti de-Ia ſous pretexte de venger 
ces deux Iuftres,,; eft; tombe ſur le corps de 
Tauteur, & Va traité avec un mepris, une du- | 
ret revoltante. Les amis de Voltaire & les 
ennemis du  Journaliſte en tres grand nombre, 
ont auſſi pris L occaſion de P'injure faite a M. 
du Radier pour obtenir la ſuspenſion de ſes 
feuilles. Mais ce pauvre diabie n'ayant pas 
aſſez de conſiſtance, Freron vient de repon- 
ire, & dans ſa fureur tombe > eſtoc & de 


* nille ſur le Sr. Thomas. 

„. 22 dit. Il parolt une Lebend de M. % A 
aire M. de Calonne, miaſtre des requètes, au ſujet 
ds de ſon mEmoire, preſents au Roi, contre celui 
«MW M. de-la a Chalotajs, procureur general: au 
celui barlement de Bretagne. I auteur pretend re- 


lever des .contrarict6s . qu'il.,croit apperceyoir: 
„ens la juſtification. de M. de Calonne, qual 
unde cmyonne avec des couleurs peu flatteuſes. 
ol. dudit. Tandis que la Sorbonne s occupe 
tHe de de Texamen. de Belſaire, des auteurs anony- 
elle, lues eſſayent d'en prévenir la; cenſure: par des: 
„Eboit ertiques ameres . & cherchent à discréditer. 


[ouvrage par des analyſes qui ne ſont us 
Tome a. I 1185 ” 
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denutes de toute Veérité. Une de ces eri que 
eſt attribuee à Faureur qui a fait celle qu 
discours de M. Thomas: elle eſt tres forte & 
très judicieuſe; ; elle pulveriſe le politique: 
Touvrage a pour titre Examer: du. Bel i/aire. dt 
M. de Marmontel,, avec cette épigra phe . eri. 


bendi rect ſupere eſi & Principium & fo 
23 Avril 1767. £5 $'de M. le Comte 1 


mort. 


27 1 


Tout "La je m en appercois (2104 "4: 

Tronchin tant fete dans le monde 
Ne fauroit prolonger mes jours d'une ſeconde, 

Ni Dumont () en retrancher tien. 


| Voici done mon heure derniere'!- f f 


Vene, bergeres & bergers, 1 2 © 
./, Venez me fermer la paupiere: 24 0 2 


Qu' au murmure de vos baiſers 2 fi. 


Tout doucement mon. ame, ſoit Eteints. . 

Finir ainſi dans les bras de amour, „ 
C'cſt du trepas ne point ſentir Tatteinte; Sg 
C'eſt s*endotmir ſur la fin d'un beau jour! 


M. de Maugiron logeoit chez M. ave de 


Valence; le clergé fe preffoir de lui apporter 


les ſeeours ſpirituels, lorsqu'il ſe retoufna; & 


dit à ſon médecin: fe r allfape+ai bien, Ils oro 


tient me es & fe 115 en e 1 mourut a ce 


Cf 8 


mot. 
25 Aoril 1767. Le bh Setct repandu os 
eee que Mlle. Clairon devoit rentret, 


EA . 1 a LI 181709 FAST 


Fs 3. 4 


E Son medecin ordinaire, 7 


„* 8 
de Mau- 


giron, lieutenant general, une Hou be) f 


parc 
qu'e. 
Duc 
toute 
decic 
conv! 
mais 
repre 
25 
la Bl 
prime 
a don! 
res a 1 
26 
la vei 
ment r 
27 4 
qu'il 8? 
propoſ 
quicone 
pour ir 
ligion. 
Pouvrag 
poſer c 
cun pri 
ſtructior 
re, & c 
ou Etran 
27 dur, 
Ya enle 
cuyent 


a 
ue: parce que beaucoup de gens. Pont ſollicitèe, & 
V5 qu'elle continue A: 8'exercer chez, Madame la 


Ducheſſe de Villeroi, où elle a jouè preſque 


decidee - x garder le parti qu elle a pris; elle 


mais qu'elle en feroit une plus ande de 
reprendre. 

25 dudit. La traduction de Tacite par M. de 
a Bletterie doit paroitre dans peu. Elle s im- 


26 Avril 1767. Les comèdiens Italiens ſont à 
la veille de perdre leur Arlequin, dangereuſe 
ment malade. 

27 dudit. On gerte de Berlin du 27 Mars, 
qu'il s'y eſt forms une ſociets particuliere, qui 
propoſe une medaille de cent écus d' empire a 


pour inſpirer aux enfans les principes de la re- 
ligion. Les conditions que la ſociets exige dans 

Pouvrage , ſont particulièrement de n'y rien ſup» 
poſer comme d6ja connu, & de n*y'6tablir au- 
cun principe ſans le prouver, de mettre les in- 

ſtructions à la portèe d'une conception ordinai- 

te, & d'ècarter toutes les queſtions ſuperſlues 

Ou ctrangeres au ſujet. _ 

27 dudit. On écrit de Rome du 4 Mats qu'on 
Va enleve par ordre expres du pape dans le 
cuvent des cordeliers tous les exemplaires de 

12 


toute cette ſemaine. Mais cette actrice paroit 


convient qu'elle a fait une ſottiſe de quitter, 


prime au Louvre aux depens du roi, & S. M. 
2 donnè ordre qu'on en remit tous les exemplai · 
res 4 Pauteur, pour tre vendus a ſon profit. 


quiconque compoſera la meilleure inſtruction 
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PHiftoire ecclefaftique de la Ligurie » ouvrage de 


M. Paganette de Genes, qui venoit d'&tre-im- 


prime dans cette capitale, avec Pa approbation 
des maltres memes du palais. On a trouve dans 


cer ouvrage pluſieurs paſſages hardis & injuri 
eux 4 la cour de Rome, que Pon: ſuppoſe ; 


avoir été ajoutEs par Pauteur NT Fapprobati 


on obtenue. 


28 dudit. Aujourd*hui PAcademie Royale des 
Inſcriptions & Belles Lettres a tenu fon' aſſem- 
blee publique. Le prix reſerve double ſur l 
queſtion: par quelles cauſes & par quels degrt 
les loi de Lycurgue ſe ſont alterees ches les Latte 


ſe pou 
gels] 
pier © 
Flialte 
ſons de 
LAc 


damoniens jusqu à ce qu elles aicnt ct antantic? 


a été donné à M. Mathon de la Cour. L'Aca- I fondati: 


de pra 
le coſtu 


demie a declare qu'un particulier inconnu lui 
avoit fait remettre une medaille d'or pour le 


discours juge le meilleur après celui couronne, 29 4 
Cette medaille a été donnee à M. Pabbe de Lit aujo 
Gourci. KEE M. dt 
M. le Beau a prononce les deux eloges de I voncé q 

M. Hardion & de M. Tercier. II y avoit dans BW © "ir a 
ce dernier un article difficile ſur la disgrace de trouve 
Eprouvee par Pauteur a Poecaſion de I'approba- Bi e diff 
tion donnee à Vouvrage de PE/prir, Le pant e horl 
gyriſte s'en eſt adroitement tire. plir ſes v 

e ſuit eff 


Le premier mémoire lu eſt celui de M. de 


Brequigny, envoyc 2 Londres pour y faire des demie: 

recherches Manciens titres appartenans à la 

France: il rouloit ſur notre hiſtoire. 
On a lu un memoire ſur or coronnaire, el 


0 107 


chaud. ; 
La ſkance a été terminée par Ia lecture d'un 


memoire de M. Gaultier de Sibert, ſur la ques- 
tion: y @ eu un ordre de citoyens qu'on puiſſèe 


eppeller le tiers etat, ſous les deux premieres races 
de nos rois? 

L'Academie a enfülte annonce le] prix propo- 
ſe pour la St. Martin 1768: il s'agit d'examiner 
quels furent les noms & les attributs divers de Ju- 
per chez les diſſerens peuples de la Grece & de 
Fhalie? Quelles peuvent er 0 origine & tes rai: 
ſons de ces attributs? | 

L'Academie à declare que r objet de cette 
fondation de M. de Caylus, faite en 1754, eſt 
de procurer aux artiſtes des eclairciſſemens ſur 
le coſtume des ancien. 


29 Avril 1767. L'Academies des Sciences: 4 


lit aujourd'hui fa rentrèe publique. 
M. de Fouchy, 2cretaire perpëtuel, a an- 


honcè que parmi tes pieces envoyëes pour con- 
courir au prix propoſe /ur la meilleure methode 


& trouver I heure en mer, Pacademie a diſtinguc 
une difſertation à laquelle Pauteur avoit joint 


ue horloge marine, qui parolit propre à rem 
plir ſes vues, mais comme it eſt à propos qu' et. 


| ſoit eſſayẽe ſur mer avant de Prononcer, TK- 
cademie a remis ce prix, &c. 


M. de Fouchy a lu enſuite la notice des arts 
publics par 'A cadémie, pendant le cours de 


lance: ils ſont au 75 de ſix. Lart de fri- 
| 3 


pece d'impòt chez les Romains, par M. Bou- 


* 
- . 
© > OA EI eee a rome nn 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
{ 
| 
| 


> | 
ſer les 6toffes, & l'art de faire les tapis de Tur: 
quie par M. Duhamel; ceux de la fabrication 
des cuirs de Hongrie & du maroquin, par M, 
de la Lande; Part du chaufournier, par M. 
Fourcroi , ingenieur a Calais; & la premiere 
partie de celui de la facture d'orgues, par Don 
Bedos, religieux Benedictin de la congrégati- 
F ß CC RO. 
M. de Chabert a rendu compte de la ſuite 
des obſervations qu'il a faites ſur les cotes de 
la Mediterranee.,. en Italie & en Afrique, pour 


determiner par les methodes aſtronomiques la 


poſition des lieux les plus importans à connoine 
dans ces parages. Cette lecture a été ſuivie 
de celle du discours preliminaire que M. Fabbé 
Chappe ſe propofe de mettre A la tete de la 
relation de ſon voyage en - Siberie , qui eſt 
_ zQuellewent- ſous p ðᷣ 
M. Cadet lut enſuite de nouxgelles exp& 
riences chymiques ſur la bile de Phomme & 
des imm 1 75 
Te zo Avril 1767, On écrit de Stockholm du 
13 Mars, qu'on y a publie un Edit du Roi con- 
cernant la libert de la preſſe: il eſt date du2 
Decembre 1766; il porte qu'il ſera permis a 
tout particulier d' crire & de raiſonner fur tou- 
tes ſortes de matieres, ſur toutes les loix du 
royaume, & ſur leur utilitè ou leur mauvaiſe 
influence; ſur toutes les alliances du royau- 
me, anciennes ou nouvelles, avec les puiflar- 
ces étrangeres; ſur leurs bons ou mauvais eb 
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2 Mai. 


lenne, 7 
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"ER ſur les propoſitions 4 faire pour en con- 
clure de nouvelles, & ſur la publicite de ces 
alliances, à l' exception de leurs articles ſecrets. 

Du 30 Avril 1767. Bien de gens reclament 
contre Vhiſtoire- de Port Royal, qu'on attri- 
bue au fameux Racine: on affure qu elle neſt 
point de lum. 

20 Avril, Deux e productions de 
M. de Voltaire continuent à entretenir le pu · 
blic ſur ſon compte. L'une a pour titre /es 
bonnetetds lilteraires, & autre Zapata: la pre- 
mizre roule ſur les querclles des auteurs & 
ſur la facon decente & polie dont ils traitent 


leurs diflèrends. L'autre eſt un réſultat de 


differentes queſtions theEologiques que notre 
philoſophe . reſout, & Dieu ſait quelle eſt la 
theologie de M. de Voltaire! 

Premier Mai 1769. M. Wilkes, cet Angloſg 
renommè par les: perſecutions qu'il a eſſuyces 
Londres, y étoit | retourne cet hiver dans 
heſpoir de rentrer en grace, mais les eſpé- 
rances dont on l'avoit leurré, stant trouvees 
deſtitutes de fondement, il eſt ere venu à Pa- 
ns, où ill diſtribue depuis quelque tems une 
Litre au Duc de Grafton: elle eſt en An- 
glois, noble, moderee & ferme; elle contient 
un detail curieux de: ſa diſgrace, dont il pre- 
tend que les unten mont rendu . e 
te inhdete..: i 150 it. 

2 Mai, Carlin, 1 arlequin- de la comedie Jea- 
leave, ſe trouve andes tres malade & hors 
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connu dans la republique des lettres par ſon 
kiſtoire mtlitaire des Suiſſes. Cette lettre 3 


ſa tragedie de la vérite hiſtorique. On trouve 


d etat de pouvoir jouer peut · etre jamais, o 
en a fait venir un d' Italie, qui doit le rem 


dans 
even 
lu fait 


placer ineeſſamm et. 

2 dudit. Quoi qu'on ait ici le cinquieme & 
le ſixieme chant de la ' guerre de Geneve, 5 M 
ceux qui en font poſſefſeurs, ne veulent pas per fu 
en laiſſer prendre des copies, dit-on ,'par ll -cr7* 
egard: pour Pauteur- quelqu'orduriers & quel. ¶ nu pa 
que mèchans que ſoient ceux que l'on con: exiſtoit 
not, on pretend que ceux - ci enchèriſſent en Ml i! ſout 
ee. 20 31054, - Rs 7, cha 
3 adult. M. de Voltaire a écrit une lettre ¶ le defi- 
a M. Elie de Beaumont, avocat au Parlement lui en- 
de Paris, en date du 20 Mars 1767: elle love lui, il 
ee jurisconſulte d'avoir pris genereuſement en & tint 
main la cauſe de la famille des Sven. Elle la Da 
eſt Ecrite avec cette onction, ce pathetique, Ml {frente. 


qui coulent fi naturellement de la plume'de 6 du 


ce grand Ecrivain, lorsqu'ĩ preche Phumanite mer un: 
& defend les droits de Pinnoeence opprimte. intitulée 
4 Mai. Guillaume Tell: Ceſt une lettre de went d: 
M. le Baron de Zurlauben, avantageuſement I parvenir 
hir leur 
7 dud, 
2 voulo] 
want lu 
neceſſuire 
content « 
quees o 
plus cru« 
wrale, 


6te/.Ecrite au ſujet de la tragedie de M. le 
Mierre, ſur le c&lebre fondateur de la liberté 
des Suisfes. M. le Baron de Zurlauben fait 
Thiſtoĩre de cet éłvenement, & entre dans un 
detail ou il n'etoit guere poſſible que le poete 
entrit, quoiqu'il ne ſe ſoit point Ecarte dans 


dans 


cm 


dans cette. lettre des autorités qui eonſtatent 
['svenement de Tell, qu'un Ecrivain avoit vou 
lu faire revoquer en doute; elle contient tout 
ce qui sſt paſſe avant & apres Ia conjuration. 

5 Mai 1767. Comme on diſputoit a un ſou- 
per ſur le nombre des chants du poeme' de la 


Pas 

25 guerre de Geneve, M. Cajot, auteur déjà con- 

uel. vu par quelques ouvrages, foutint| qu'il en 
exiſtoit ſept: on lui conteſta beaucoup le fait, 


il ſoutint qu'il le prouveroit & qu'il avoit le 
e. chant en ſa poſfefſion, La Dame du logis 

le defia: il accepta le cartel & promit qu'il Ie 
lui enverroit le lendemain. De retour chez 
lui, iT fabriqua ce chant durant toute 1a nuit 
& tint parole. Le lendemain matin il Penvoy# 

il Dame; quoi qu'on y vote une maniere dif- 
ſerente, on y trouve des choſes phaifantes. 


ues, 3 
* 6 dudit. M. Chauveau vient de faire impri- 
nit6 mer une comédie en cinq actes & en vers, 
abe. WM intitul6e. mme de cour; il ſe plaint amere- 
de went dans la preface des difficultés à faire 
nent WM porvenir une piece aux comediens & * obtes 
fon nir leur ju gement. 5 
es dudi. M. de Vokaire perſiſte, ce femble , 
le Wi: vouloir enſevelir la religion avec lui, ou 
ert want lui: il vient de faire paroſtre le recueil 
fait reite „ eſpece d': arſenaP infernaF ot, nem 
un content de depofer toutes les armes quia fabri- 
dete duées ſon impiété, il ramaſſe encore celles des 
ans nus cruels ennemis de tour dogme & de toute 
ave danle. It contient: 15 


15 


(202) 


= 10. Une analyſe de 1a religion chretiepne thr 


M. Dumarſais, logicien auſſi redoutable par ſes. 


raifonnemens Eloquens & fa dialectique Vigou 
reuſe. ME 

20. La conſe lion du vicaire Sayoyard, de M. 
Rouſſeau, 11 

30. Le dialogue dun nonnéte homme & Tun 
caloyer: dont ou a deja parle. 

4%. Le ſermon des cinquante: auſſi connu. 

50. Examen important: attribuè à Milord Bo- 
lingbroke , mais en effet de M. de Voltaire: 
c' eſt un developpement du ſermon des einquai- 
te, où avec autant d'tloquence & dErudition 
Pauteur a joint plus de raiſonnement. _ 

60. Lettre de Milord Bolingbroke: qui eſt 
peu de choſe. 

79. D. alogue entre le raiſonneur & Tadotz- 
Weiz ouvrage trop frivole pour le WN trop 
grave pour le titre. 

80. Dialogue d'Epictete & de ſon fils. 

8 Mai 1767. Les amateurs du theftre Ital 

en trouvent que FArtequin debutant a trop 
_ Conferve du jeu de fa patrie : it eſt balourd, 
niais & ſot, & nous exigeons ici beaucoup de 
lineſſe dans le jeu, de foupleſſe dans le geſte, 
de légereté dans les attitudes, de gentilleſſe 
dans toute action, de faillies naives dans le 
dialogue, de talens mEme acceſſoires pour amu- 

fer; il eſt pourtant des gens auxquels il a plu; 
dAilleurs on eſpere qu'il fe ſormera.. 
Y dudit. On Ecrit de Rome qu'on vient dy 


—_ 


la ph 
quatre 
théiſu 
fupert 
ſonne. 
dans 
& qu⸗ 
teſtam 
i rap] 
mon c 
loſoph 
11 * 
res de 
terits 


traits 


eurieu: 


Tinteri 


du reſt 


fit en 
Iu dot 
fectatic 
comme 


12 a 


c 


{«fendre Par un Elit de 1x congregation du St. 
office la vente & la lecture dꝭun livre écrit en 
francois, qui a pour titre de I auritd du clerge 8 
& du pouvoir du magiffrat Politique ſur: FANS 
des fonctions ecclefiaſtigues, 

10 Mai 1767. Les homelier, prononctes & a 
ares en 1765s Cet ouvrage eſt encore ſorti de 
ja plume feconde de M. de Voltaire: ib a 
quatre homélies; la premiere roule ſur le 
théiſme, qu'il combat mal; la feconde fur la 
fuperſtition, qui neſt autre chofe que les rai- 
ſonnemens & les détails pathetiques, vus déjæ 
dans ſon traité de la tolerance; les troiſteme 
& quatrieme roulent ſirr ancien & le nouveau 
teſtament, qu'il examine, .quil diſeute, & ou 
il rappelle tout ce qu on a ge iy dau ſon'ſer- 
mon des cinquante, daus fon e * 
loſophique & ailleurs, &a. 

II Audit. Il paroſt deux bee das memof⸗ 
res de Madame la Marquiſe de Pompadour, 
Ecrits par elle - mème: ils contiennent des por- 
| traits de la cour aſſez bien faits, des détails 
eurieux de politique, peu de galanterie & de 
Tinterieur du commerce entre les dent amans: 
du reſte, le ſtyle eſt lache & neglige ſoit qu'iF 
foit en eſlet de Fheroine, ſoit qu'on ait voulu 
lui donner plus de vraiſemblanee par cette af- 
fectation. Ces mEmoires ne vont que juſqu au 
commencement: de la derniere guerre. 

32 : EI TY Lettre * Nor de E ro- 
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ſogne à Madame Geoffrin, en date dn 29 dun 
1767; au fujet de Mile. Clairon. --::+ | © 
„ On me dit que les partifans meme du. Fs 
„ tacle me plaignent de depenſer tant d'argent 
», Pour ces plaiſirs dans des tems malheureur; 
5 il eſt certain qu'avec le retranehement de 
„ces frais je n'aurai pas plus de quoi ſou 
„ doyer une armèe & que le renvoi meme de 
” mes comediens ſera diſpendieux: il eſt auſſi 
» ſar que je me prive d'un plaiſir que jaime & 
„ ſurtout de celui de voir Mlle. Clairon. Mais 
„ qu'importe? Nous devons nous ſaerifier à la 
„ voix publique, quand il eſt néceſſaire de 
„ prouver que nous ſentons & partageons les 
„„ calamites de la patrie. Chaque individu doit 
„s immoler pour les autres & bs donne volon⸗ 
„ tiers Vexemple, &e&? 
16 dudit. Le Zapata: eft un dachelier 40 
Valladolid, que M. de Voltaire ſuppoſe pro- 
poſer à la junte des docteurs de Salamanque us 
nombre de queſtions qui l'embarraſſent dans 
Yancien: & le nouveau teſtament. Ce ſont tou 
tes. les contradictions „ toutes les abſurdités, 
toutes les horreurs & mème toutes les impiétés 
qu'il a deja relevèes dans. fon Pichonnaire pbil. 
phie, & dans Tes: differens: ouvrages'quiil 3 
donnès depuis quiil $*eſt livre à la théologie & 
x; 1a. m&taphyſique: en general, il ramene ce qu'l 
a, dit vingt fois, mais ſon farcaſme eſt toujours. 
 viguant & reveille le goſlt des lecteurs pour 
des matieres remachées wer ſouvent.. ul de 


- (C295) 


Voltaire pretend que original de ces doutes 
eſt dais la bibliotheque de Brunswick. Ils ſont 
au nombre de 62, & Ton juge bien que les 
ſages, maſtres reſtent fans r ponſmem 

17 Mai 1767. M. Yabbe Cerutti, ci-devant 
Jeſuite, & qui des ag ans s Ctoit attir& une 
ſorte de conſideration . par .Vapologie de ſon 
ordre, ouvrage plus rempli de feu que de lo- 
gique, par une inconſẽquence mèpriſable s eſt 
offert a preter le ferment de renonciation 4 
Inſtitut, quand il Va. vu proſcrit irrèvocable- 


ment. On n'a point voulu Padmettre, & les 


honnètes gens ſe: font révoltés contre cette 
ſorte Mapoftaſie. H a été oblige de ſortir du 
royaume, & trois femmes de la cour, engou- 
ees de lui, lui ont fait 1000 Ecus de penſion: 


Madame la Marechale d'Etrées eſt à la tete. 


C'eſt ce meme Jeſuite qui tant venu à Paris 
lors de la diſſolution de Fordre, excita quel 
ques craintes de la part du gouvernement & du 
public en general; on trouvoit mauvais qu'on 


 tolerft en France un homme qui venoit de ſon- 


ner le tocfin en faveur de ſon ordre r ne craps | 
gnez rien, difoit Duelos à tout le monde, /es 
premieres perſonnes qu'il ' a Vu d Paris, /e ont 


d Alembert & noi. 


18 qudit. On parte du mariage de M. Se- 
daine, avec des circonſtanees tres romaneſques. 
II a épouſc la fille d'un Avocat au conſeil 
mort, & la mere n'ayant jamais voulu cen - 
ſentir à 0 a fait des ſom- 

SN 2 e 


C6 2 
, Vlaie le Plus heroſque 


mations reſpecueut plus bers 
Ceſt Ia facon dont efle à refiſte aux offres fs 
àuiſantes d'une ancienne inclination du poets 
macon. Cette femme fe nommoit Madame le 
Comte, eſpece de bebefpritfemelle, avec qui 
vivoit M. Sedaine. Celuj ci lui - ayant declare 
ſon projet, Madame le Comte pleure, ſanglo- 
te, jure qu'elle en mourra. L'amoureus ne 
tient compte de ces menaces. Elle ſe retourne 
du cote de la Demoiſelle, va la trouver & 
Tui demande en grace de differer d'un an; el- 
le lui offre 50000 livres, fi elle ſe rend à fa 
propoſition. La jeune perſonne refuſe, & le 
mariage s'eſt fait. Madame le Comte en eſt 
morte de chagrin peu de tems apres. 
20 Mai. On annonce Hirza, ou les Hlinois, 


tragedie en cinq actes de MI. de Sauvigny. 


L'auteur reclame d'avance un plagiat dont il 


accuſe M. de Voltaire : il pretend que lui 


Sauvigny avoit donné fa piece & examiner: al 
Sr. le Kain, au careme 17663 que cet auteur 


th porta avec lui dans la vacance de paques 


chez M. de Voltaire, qu'il fut voir. QOu'en 
ayant parle a ce grand poëte, & lui ayant 
tEmoigne le regret qu'il neut pas traits un 
pareil ſujet, il excita ſa curioſite.” Que M. de 
Voltaire demanda a voir le manuſcrit, qu l de- 
.peca bien-vite Cette compoſition, & fabriqua en 
peu de tems les Scyzbes; qu'il a enfuite abuſe 


de ſon credit & de ſa reputation pour reta- 
a Nee ee 156075 333 f i 


F N a , N. . 0 0 N 


FSS e 


C 
der la piece de e eee & filre, pale 


ſer la ſienne. 4 jen of 96:06 55 
or Mai 1767. A rocoaſion de ce qui Feſt 
paſſe en France relativement aux Nſuites on 
renouvelle les vers qui furent faits dans le 
tems de leur premiere profeription & qui ſont 
de Vabbe de la Bletterie. Nous les avons cis 
tes. Les plaiſans qui s'amuſent de tout, ap- 
pliquent à la centurie ſuivante de Noftradammus 
Tevenement d'Eſpagne, Voici a prophetie. 1 


Honni du Coq & de Papegai 

A Fentonnoir d Inde hypocrite, 
Quatre chiffres faiſant trois ſept 
Par "NT comble detrulte. l 


„ B0Þs- . 
22 Mai. M. Marchand , connu par a 
plaiſanteries ingenieuſes, a voulu 8*6gayer fur 


je compte de M. de Marmontel: il a fait #;- 


laire, eſpece de parodi ie de Beliſaire. M. Mar- 


ehand n'eſt plus jeune, & ſa plume s ne 


tit: cette facetie ne fait point rire. a 
25 dudit. Hiſtoire de la predication, ou 58 | 
maniere dont la parole de Dieu a Ot proche 
dans tous les feecles: ounrage utile auæ predica- 


teurs , & curicusx pour les gens de lettres; par 


Joſeph Romain Joly. On trouve à 1a't&te de 
cet ouvrage une lettre, ou Pauteur refute la 
brochure de Vabbe Coyer, intitulte Ia Prelli. 
cation. Cet ouvrage eſt écrit d'un ſtyle pur: 


u lecture en eſt intereſſante, inſtructive, &. 


4 


oy nan un tableau curieux de la manie- 
re dont la parole de Dieu a été prechee.; . - 
_ + 97 Mai 1767. Les comediens Francois, ont 
donné aujourd'hui Hirza ou les Illinois. La 
piece a été fort applaudie pendant les trois 
premiers actes: des le 4%. on a remarque les 
reins du potte ſoiblir tout à coup; & deux 
coups de poignard qui ont abſolument rats 
leur effet dans le cinquieme, ont change en 
pompe funeraire ce triomphe premature. 5 

go Mai. On écrit de Londres que J. J. 
Rouſſeau s'eſt brouille avec fon h0te, & que 
dans ſon humeur noire il lui a. écrit une let- 
tre ſemblable à celle à M. Hume, en lui di- 
fant un éternel adieu, ainſi qu'a IAngleterre, 
qu'il ſe dispoſe à quitter inceſſamment. 

dudit. Il paroit un nouveau mémoire de 

M. de la Chalotais, plus volumineux que les 
autres; il contient plus de faits & detaille avec 
toute la clarté poſſible Paffaire, origine des 
perſecutions qu'il eprouve. Ce memoire- eſt 
plus circonſpect & n'a pas Foquence: vehe- | 
mente des autres. 

ler uin 1767. Dom Pernetti, fevant Bene · 
dictin, un de ceux qui &toient, il y a quelque 
tems, pour la ſeculariſation de ſon: ordre, vx 
en Pruſſe comme biblfothecaire du Roi: en 
conſequence il ſe met en cavalier. ' 

2 dudit. Il paroſt les tomes 24 & 25 des 
Fies des hommes Illuftres de la France, par le- 


nouveau CONtinuateur x M. Turpin, Cer hifto» 


e 


en 


R 


0 


rien eſt tres propre à remplacer ſes prdecef. 


ſeurs. Son ſtyle joint à la clarte & 4 la purete . 


une nobleſſe peu commune, une Elegance. qui 


enchante; rien de bas, de trivial, ou de foi- 


ble; il eſt élevé, mais auſſi eloigné de Fen- 


flure que de la ſuperfluite.. Tout ornement yeſt 


naturel & nait de la chofe meme... Ces deux 


volumes contienpent la vie de Louis de Bour- 


bon, deuxieme de nom, Prince de Conde. 
4 Juin 1767. Il paroſt depuis quelques jours 
dans le public une Lettre d un adtionnaire de la 


compagnie des Indes 4 M M. les commiſſaites 


nommds d Paſſemblee. du 4 Avril dernier. Cet 
ecrit tres intèreſſant, comme politique, discu: 


te avec vivacitè Ietat actuel de cette compa- . 
gnie & traite fi, mal les adminiſtrateurs, qu ils 


ont obtenu du gouvernement une recherche 
ſevere ſur les differens  Exemplaires qui Len 


5 dude. M. Merian, d e "Facidemie royale 


de Pruſſe „vient de traduire en proſe Penleve- 


nent de Proſerpine, pobme de Claudien, pre: 


cede d'un excellent discours ſur le potte 
ſur Lepopee en général, & ſur les plus illus- 
ves des poëtes Epiques. Malgré ta chaleur, 
les graces & l'elègance du ſtyle de cette tra - 
duction ,, on ne Poe que ſavoir mauvais. gre 4 
Tauteur d'avoir fi mal employé ſes talens. 
6 Juin. M. de la Condamine, cet 1 
ſingulier, eſt atraqus d'une maladie ade fr 
Qui (emble faite pour lui. II a une paralyſie fur 


, 
- . 3 
— — — —— 
ws 2 1 
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les n Ceſt-A-dire que | ſes? organes con. 
| Fervent le meme jeu, la meme activité, mais 
ſans énergie, ſans que ſon ame reſſente rien de 


ce qu'ils eprouvent; II marche, il ne ſait ſi 


Ceſt ſur du pavẽ, ou ſur de la laine. Il mange 
& ne peut diſtinguer quelle ſorte d'alimens. Le 
parfum des fleurs & les odeurs les plus deſs- 


greables ſont la mEme choſe pour lui. Ses yeux 


paroiſſent lui Etre le ſeul ſens fidele. Quant & 
Poute, on fait qu'il a perdue depuis longtems, 
Enfin ce ſixieme ſens, iadut, heu tadus, divun 
prob numina ſamcta ] eſt auffi i ingrat que les au- 
tres: ſes muscles vigoureux s'cquittent de 


leurs fonctions, mais ne rendent point à ſon 
ame le plaifir ir indie a II a confulte M. 


Tronchin, qui dit n'avoir aucune corinoiſſance 
de cette Etonnante ſituation, * * 

7 Juin 1767. On écrit Angleterre en eſſet, 
que J. J. Rouſſeau, apres s etre brouillè avec 
M. Daremport, ſon hote, tui a 6crit une lettre 
dans le gont de celle 4 M. Hume, 0 il lui dit 
2. A adieu, ainfi qu'à la Grande Brera 

II doit se barquer fe 22 Mai pour reve- 


Sil 592 France, o du moins pour la traberſer, 


& ſe rendre d'abord à Amiens, od ſes amis Pate 
tendent. On aſſure que fa tete eſt bien affoi- 


blie, & ſa bondulte « & ſon ſilence paroifſent le 


confirmer. 
8 Jain. M. de Chamfort vient de faire imptt- 


mer une ode ſur Ia grandeur de Phomme; qui 
remportè le prix par le jugethent de Pacademie 


chant 
Garin! 
jeune 
trale, 
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fait en 
fe nob 
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propoſt 
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des Jeux Floraux de Toulouſe. Nous oſons 


dire que cette ode ſeroĩt digne du celebre 


Rouſſeau. 

g dudit. Les nouveaux directeurs de Pace» 

demie royale de muſique ſe dispoſent à remet- 
tre demain au theatre Fopera d* Hypolite & Ari. 

cie de Rameau, reduit'en quatre actes. Ils es- 


perent que Faction en ſera plus vive, & TE * 


public n'aura pas à sen plaindre. 

10 dudit, La premiere repreſentation d Hhpo- 
lite & Aricie a eu un plein ſucces & fait hon- 
neur au got & à Vintelligence des nouveaux 
directeurs. On a beaucoup applaudi au nouvel 
air du Sr. Boyer, jeune muſicien & excellent 
compoſiteur. Cet air, chante par Je Sr. le Gros, 
& accompagne par le Sieur Rodolphe, celebre 
cor de chaffe, a produit le plaifir le plus vif. 
On a admire la nouvelle chaconne pleine de 
chant & d'harmonie, de la compoſition de M. 
Garinies , celebre violon. La Dlle. Gardel, 


jeune danſeuſe, d'une figure gracieuſe & the · 
trale, ſceur du danſeur de ce hom & ſon deve, 


a debute' avec ſucces par une entree 3 elle a 
fait entrevoir des talens ſuperieurs pour la dane 
ſe noble, dans le genre de 1a fameuſe Dlle. Sale. 

Ir dudit. On écrit d*Amiens que Rouſſeau 


Feſt rendu dans cette ville, que ſes partiſans Ty 
ont accueilli avec tout Tenthouſiasme qu il eſt 


capable d'i nſpirer, que certains mEme avoient 


propoſe de lui rendre des honneurs publics & 
de lui offrir les vins de ville; 3 qu'un homme 
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plus ſage, 2 repreſents de quelle a 
ſeroit un pareil éclat en faveur d'un accuſe, 
dans les liens des decrets & dans le reſſort du 
meme Parlement qui la decrete. On s'eſt con- 


tentè de le fetoyer à huis clos, & il s'eſt rendu 


a Fleury, ou it eſt chez M. de Mirabeau, Lau- 
teur de ami des hommes. On continue d'aſſu- 
rer que le moral ſe reſſent chez lui beaucoup du 
phyſique, qui eſt en tres mauvais Etat. 

13 audit. Mlle. Gauſſin, cette heroine du 
theatre francois, dont les talens & les graces 
ont Et6 ſi chantés, eſt morte it y a quelques 
jours d'une maladie de langueur. Elle avoit 
quitts la comé die, il * 2 pluſieurs annees, & 
cette aimable actrice n'a pas encore été rempla- 


c&e.. Elle reunifloit aux charmes de la figure le 


ſon de voix le plus intereſſant & le jeu le plus 
naturel; avec cette ſenfibilite dame qui va au 


_ ceeur. Elle avoit &pouſe, il y a pluſieurs annees, 
un danfeur nomme Tavolaygo, qui la rouoit de 


coups & eſt mort heureuſement avant elle. 
15 dudit. Mlle. Clairon avoit pris ſous ſa pro- 
tection un jeune homme de ſeize ans, de la 


plus jolie figure du monde. Elle en youloit 


faire un acteur, & lui donnoit elle - mEme des 
lecons de déclamation; elle ſe complaiſoit à le 
former. Il paroiſſoit repondre à ſes vues; ſes 
talens ſe developpoient ,. ainſi que fa beauts. 
Elle Pavoit furnomwe F Amour. I] n'ezoit connu 
que ſous ce nom. Par une de ces fatalites qui 


coxrompent toutes les joies humaines, ce jeune 


ſihili. 
que 
lieux 
avoir 
tique 
tre Ec 
ques - 
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ſijet gelt haſarde 3 prendre des legons d'un au- 
tre genre & d'une autre maĩtreſſe. La jalouſie 
veſt allumée dans le cœur de la moderne Ca- 
lypſo, & dans ſes empartemens elle a renvoyt 

notre Amour nud, comme Teſt ce Dieu. Une 
pareille expulſion. a donné lieu à beaucoup de 
commentaires parmi l'ordre des actrices & les 
filles du haut ſtyle; elles ſe ſont repandues en 
reflexions les plus malignes ſur la conduite de 
Mlle. Clairon. 

16 audit. Lettre a Docbæur Mary, 5 Ar 
e la ſociete royale de Londres, ſur les geants Pa- 
tagons: in -19% On attribue cette brochure à M. 
Pabbe Coyer. Apres une diſſertation agréable, 
legere & ſavante ſur lexiſtence des geants Pata · 
gons, Certifice par pluſieurs voyageurs & contre 
dite par d'autres; apres en avoir ſoutenu la poſ- 
ſibilite, Vauteur en attendant les èclairiſſemens 


que les Anglois ont  envoye prendre ſur les 


lieux, a imagine d'&crire leur hiſtoire avant d'en 
avoir les matériaux. Cette hiſtoire eſt une cri- 


tique fine de nos mœurs, de nos uſages, de no- 


tre education, de notre fagon de vivre, de quel · 
ques · unes de nos loix. 

17 dudit. On parle beaucoup Gun libelle, i in- 
titule: Cauſes de la decadence de Empire Fran- 
cois , ſous le regne de Louis XV, & jous le mini- 
fere de M. le Duc de Choiſeul. On attribue ce 
live à un Ex- Jeſuite, qui ra compoſe dans 
* & Ton aſſure que le gouvernement 


a fait arrèter dans cette ville avec le plus grand 


rern . 
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Eclat:' que ſur le refus du Legat de S'aſſurer de 


Hh perſonne de cet auteur & de le-livrer, on 


avoit fait marcher le regiment de Beaufremont, 
qui Ta enleve de force. On Ta conduit zei, & 
Pon le dit a la Baſtille. 

19 dudit. On vient d' imprimer Jour dilertns 
res, qui ſe debitent avec avidité & ſont extre- 
mement recherchees par la police. 
10. Temoignages des differens ares de 1 pro · 


vince de Bretagne ſur la neceſite de retablir k 


Parlement de Rennes dans ſon univerſalite. " 


- 20, Recueil des deliberations, arrdies, remon- 
trances & repreſentations dau Parlement Jef les A 
faires de Bretagne. 


On trouve ſurtout dans le dernier de ces ou. 
vrages intereſſans, comme hiſtorique & politi- 
que, des traits de la plus grande Eloquence & 
dignes de Demoſthene & de Ciceron. 


21 dudit, M. Pabbe de Condillac eſt de re. 


tour de Parme. Cet auteur, connu par diffe- 


rens ouvrages, avoit 6t6E nommè Inſtituteur de 


Finfant aujourd'hui regnant. II ſe promettoit 


beaucoup de choſes de fa place. Tl parolt que 


ſon ambition n'a pas été ſatisfaite :-ni cordon, 


ni prelature, ni dignite, nul veſtige de cet ho- 


norable preceptorat. Il rentre obscurement dans 
la claſſe d'hommes de lettres, dont il avoit vou- 
lu ſe tirer. On pretend que ſon inconduite & 


ſes galanteries ont effarouchè la cour auſtere 


on il ſort. . 
22 dudit. On a repris aujour'hul Hirza, ol 


les I} 
de r 
geſt 
nier 
M. 
re, i 
lui di 
23 
dont 
juſtif 
qu'il 
perdr 
vrage 
pas. 
malhe 
de ſe 
23 
$'(ten 
viguel 
gorge 
24 
ſitions 
n'a pa 
d'un 
montr 
res, 0 
fees au 


lier ub 


nombr 
ques 1 
meme 


this) 


les Windis,' malgré tout le tems qu'a eu reite 
de refondre ſa piece, il n'en a pas profite: il 
geſt contents, de quelques changemens' au der- 
nier acte. 7 AY 

M. de Sauviguy ayant rencontre M. le Mier- 
re, il lui demanda s'il avoit pleure? Celui- ei 
lui dit que non, mais bien qu'il avoir fue. | 

23 dudit, Le particulier arrete à Avignon, & 
dont on a parlé, eſt ſorti de la Baſtille, stant 
juſtifie des faits qu'on lui imputoit. II patoĩt 
qu'il a Et victime de gens qui ont cherche à le 
perdre, en Faccuſant comme auteur d'un ou. 
vrage qu'il n'a pas fait & qui peut · Etre n'exiſte 
pas. On aſſure que le miniſtere touchè de ſes 
malheurs veut Ven dedommager e profirant 
de ſes talens. 

23 Juin 1767. DL inquiſition ſur a Übrairie 
s(tend. plus que jamais & Ton ſevit aver une 
vigueur ſans 6gale. On pretend que Bicetre re- 
gorge de plus de cinquante colporteurs; | 

24 dugit. L'Indiculus, contenant les propo- 
ſtions extraites du chapitre XV de Beliſaire, 
na, pas fait fortune. La e s'eſt couverte 
d'un nouveau ridicule, & I vient de dé- 
montrer Pabſurdite du Keds des commiſſaie 
res, dans un écrit intitule: t 37 verites oppo- 
ſtes aux 37 impicics de Belifaire „Par un baches 
lier ubiquiſte. On fait voir que dans ce grand 
nombre d'aſſertions il Sen trouve a peine que l- 
ques unes ſusceptibles de cenſure. Le corps 
meme de theologie reprouve cet extrait, o 


» 
— 


VVV 
Ton ſemble avoir pris à tache. de v ir des be. 


relies partout. Les ſages maltres ſont decon- 


tEnances. par cs debut, qui ne met pas les 


. F Ann 1D une ; 
rieurs de leur core, & Ton croit qu' ils pref- 
dront le parti d'en reſter · la & de laiſſer tom- 


ber dans Voubli cette miſerable. guerre de chj- 
cane, dont ils aurojent,, pu ſe tirer victoriew 


ſement, en traitant la matiere en grand, ſans 


gappeſantir ſur les details. 


, 4 : 


*: 27 dudit. l ſe repand une ethece de . 


moire de faits concernant le Prince du Thilet 
cCanevas de roman d'autant plus intéreſſänt, 
que le redacteur (M. Belot, Avocat) le pre- 
tend vrai. II contient un precis de Phiſtoire | 


de ce Prince, victime de Finfame trahiſon 
d'un religieux Dominicain Portugais, qui abufa 
de la confiance du roi, pere de cet enfant, 
confiéè à ſes ſoins, pour s' emparer de toutes 
ſes richeſſes & de ſes esclaves, après etre parti 
avec lui ſous pretexte de le conduire en Euro- 
pe & de I'y former a nos arts & à nos ſciences, 


Cet enfant royal, denue de tout, ſans ſecours, 


fans pouvoir ſe faire entendre, eſt obljge pout 


ſubſiſter de ſe preter aux plus vils miniſteres. 


On ſent combien ces ſituations pretent à I'ima- 


- gination, d' autant mieux que Pavocat n'a point 
cru devoir faire aucun uſage de la ſienne, & 4 


rendu les fairs ſechement & ſans aucun pathos 


dont il auroit pu faire uſage. 


28 Juin 1767. Mlle. de la Chaſſaigne, jeune 


"7" | 


acirice de la comedie Francoiſe & niece de 


Mlle. 
theatre 
de la j 
peu jo 
&6 ho! 
Lamba 
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de bota 
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manciei 
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Mue. de 1a Mothe, ancienne coryphee de ce 


theatre, eſt aujourd'hui Pobjet de Fattention & 


de la jalouſie de toutes ſes camarades. Quoique 


peu jolie & d'un talent tres mediocre, elle a 
&6 honoree des faveurs d'un jeune Prince (de 


Lamballe) nouvellement 'marie-, & elle porte 


dans ſes flancs le fruit de cette union feconde, 
Le pere du heros tres religieux a pris toutes 


les informations  neceſlaires pour conſtater la 
verite & 1a légitimité du fait. En e e 
il a fait aſſurer actrice de ſa protection, & l'o 
eſt à r6gler ſon ſort, ainſi que celui del — 
1 altre. e 

30 dudit. Lacademie royale de Ades 2 
remis ſur ſon theatre aujourd'hui ie Carnaval 
1 Parnaſſe: paroles de Fuzelier, & muſique 
de Mondonville. Le public a été tres ſatisfait 
de la maniere dont cet opera eſt; repris & exc- 
cut, La gaftè du ſpectacle, la variete des airs 
faillans & gracieux, le pittoresque des Ange 
ont rèuni tous les ſuffrages. 

ler Juulet 1767. J. J. Rouſſeau n* 2 paſſe que 
huit jours à Amiens, où, comme on I' dit, il 
2 été fort couru & fort céléèbrè. M. le Prince 
de Conty l'a envoyè chercher à mi- chemin d'A- 


| miens à Paris, & Fon preſume qu'il eſt à pré- 


ſent à PIfte- Adam: il declare avoir renonce a 
eerire, & paroit ne s u een que 


de botanique. 


3 dudit. M. Baculard Arnaud, grand ro- 


mancier, apres avoir longtems monde les avan- 
1 2 21. K . / 
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tires de 403 heros de alanterie, ent de Qu 
terminer les ſiennes, ou plutôt de conſommer Cep 
ſon propre roman, par ſon 1 marjage Avec Me. Tad 
Chouchou, marchande de modes. Je v 


3 dudit. M. Colle. vient de recueillir ks dif. 
{erentes pieces de theatre, ſous le titre de. Thed- 
tre de Socidid. Le premier volume contient: 


la pariie de chaſe d Henri IV. I raſignol. ta 6 9 
 weuve;; & lle galant eferoc. Il annonce un au- par di 
tre volume pour l'annèe prochaine. Le galam plume 
oscroc eſt un drame charmant en deux actes & br hits 
en proſe. C'eſt le conte de la Fontaine, ac. ereux 
commode au theftre avee tant de delicateſſe, . de 
avec un paturel ſi vrai, {i ſimple, que La WM carter 
Fontaine weur pu quꝰapplaudir 4 ce badinage. des ſyſt 
Nous avons parle des autres comedies. Celle que ne 
ci eſt precedee des adieu de la parade dam eux ? N 
la ſocicte, (C'eſt · à-· dire 4 Bagnolet) pour la- time e 
quelle ces drames ont été compoſes... On ayoit & le pl. 
repreſents quelques parades: on S'en degodta en ecriy 
dien vite; ee qui donna lieu à ces aditus.; 7 dun 
4 dudit. Sellinsy ce ſgavant en us, connu le comte 
par de ties grands ouvrages & par ſa waſte Bl Lettre 2 
erudition / mais ſurtaut par le premier projet marque 
qu'il apporta en France en 1743 de PEncyelo- lui à I 
pedie, vient de mourir à Charenton miſerable I ductions, 
b coup de 
5 dudit. aw 2 Madame de Ricke feu, ab bien; le 
beſſe de Tabbaye aux: Bois, preſentes. par aſk | TEL 

a %9 YOUS 


de Montmorency, Ager de neuf am. 3 
Fentends dire de tous cotes „ v due litt 


cy) 


Qu'on n'a point de raiſon quand on eſt à mon ige. 
ö Cependant je connois le prix de vos bontes, 
p J admire vos vertus, on ne peut davantage. 


SS 3-P 


ey de Coutir une parcille carriere apres 


ex? M. Linguet oſe avancer que le Despo- 
time eſt le gouvernement le plus favorable 
& le plus naturel. La plume tombe des mains 
en eEcrivant cette aſſertion execfab eG. 

7 dudit, Un chirurgien de Spalding, dans 


le comte de Lincoln, ayant Ecfit en latin une 
ite Lettre à M. Rouſſeau, dans laquelle iI lui 
jjet marque qu'il ſeroſt charms de eonverfer avec 
e- lui à l'occaſion d'une de ſes dernietes' pre- 


ductions, qui, quoique condlamnee par beau- 
coup de gens, a pla infiniment à lui chirur- 


ab. ien; le Genevois lui a fait la réponſe ſuivante, 
e. 4 Spsing, le 13 Mai 76 
5 » Vous me parlez, Monſieur, dans une lan- 


v gue litteraire de ſujets de littérature, com- 


(220) 


5 : „ cau 
„me 4 un homme de lettres vous m aces „ cc 
„„ blez d'eloges fi pompeux, qu' ils ſont ironi. „ AUX 
„ ques, & vous croyez m'enivrer d'un pareil „ Oat 
„ encens. Vous vous trompez, Monſieur, ſur „ NeZ 
„ tous ces points. Je ne ſuis point homme » plus 
„de lettres; je le fus pour mon malheur, „ dra 
„Depuis longtems Jai ceſſé de létre. Rien „ vou 
„ de ce qui ſe rapporte A ce meétier ne me | © ſimp 
_ convient plus. Les grands. eloges ne m' ont 5 __ 
„jamais flatte, Aujourdꝰhuiĩ ſurtout que j'ai ” . 
_ plus beſoin de conſolation que d'encens, » Con 
„ je les trouve bien deplaces. C'eſt comme Will - _ 
” fi, quand vous allez voir un pauvre mal WW » 
„de, au lieu de le panſer, vous lui faiſe: WF + vres 
„ des complimens. Pai livre mes Ecrits à li ” * 
5 " cenſure publique, elle les traite auſſi ſe&v6 5 9 
„ rement que ma perſonne. A la bonne heu- 5 3 
„re! je ne pretends point avoir eu raiſon, Ar 
„ Je ſais ſeulement que mes intentions etoient Yn 
,» aſſez droites , aſſez pures, aſſez falutai 9 9% 
„ res, pour devoir m'obtenir quelqu”indulgen- Chapel 
„ ce. Mes erreurs peuvent Etre' grandes: - 3 
„ ſentimens auroient du les racheter. ſe eros day 


u'il y a beaucoup de choſes ſur lesquelles 6 
” S 1 pas voulu m'entendre. Telle eſt, poſition 


ir pe, tire 
r exemple, l'origine du droit naturel, N 

5 quelle vous me pretez des ſentimens qu S 9 he 
„ Wont jamais été les miens. C'eſt ainſi 05 — ile. A. 
„ Aggrave mes fautes reelles de toutes celle 1 Fleu. 


ibuer. ſe me 
qu'on juge à propos de m'attri 
be tals devant les hommes, & je rewets m 


* 


Can) 


, cauſe entre les mains de Dieu, qui voit mon 
„cœur. Je ne repondrai donc, Monſieur, ni 
„aux reproches que vous me faites au nom 
„ Cautrui, ni aux Jouanges que vous me don- 
, nez de vous-meEme. Les uns ne font pas 
„plus mérités que les autres. Je ne vous ren- 
,, drai rien de pareil, tant parce que je ne 
„vous connois pas, que parce que j'aime a &tre 
, ſimple & vrai en toutes choſes. Vous vous 
» dites chirurgien: ſi vous m'euſſiez parle de 
„ botanique & des plantes que produit votre 
„ Contree, vous m'auriez fait plaiſir, & Jen 
„ zurois pu cauſer avec vous; mais pour de 
„mes livres, & de toute autre espece de li- 
» vres, vous nven parleriez inutilement, parce 
» que je ne prends plus d'interet à tout cela: 
» je ne vous rèponds point en latin, par la rai- 
„ ſon ei- devant Eenoncee. Il ne me reſte de cet - 
» te langue qu' autant qu'il en faut pour enten- 
„ dre les phraſes de Linnæus. Recevez, Mon- 
„ ſieur, mes tres humbles ſalutations.“ 

8 Juillet 1763. Aujourd'hui M. Pabbe de la 
Chapelle a fait un pquvel eſſai du ſcaphandre 
ou pourpoint de lic tc eſt un habillement avec 
lequel il ſe tient gans l'eau, y prend toutes les 
poſitions poſſibles, boit, mange, ſume une pi- 
pe, tire un coup de pittolet, &c. Tout cela 
Selt tres bien execute. 1 

9 audit. J. J. Rouſſeau n'a fait que paſſer 4 
File- Adam, il eſt alle enſuite quelques jours 
a Fleury chez M. de Mirabeau, Fayuteur de 


— 


Fam des hommes, ou il eſt reſte avec beaucouy 
de myſtere: il eft actuellement en Auvergne 
dans le chateau d'un homme de qualité, qui 


a bien voulu Py? aceueillir & y enſcvelir le 


d6lire & la miſere de ce philoſophe humilis 
On annonce Ja Defenſe de mon oncle; nou- 
velle brochure de M. de Voltaire. Il y fait par- 
ler le neveu de Pabbe Bazin. On fait que /s 
Philoſophie de Ihiſtoire a été publice ſous le nom 


de ce dernier, perſonnage chimerique, qui n 


jamais exiſte, & C'eſt ce livre qu'on veut deſen- 
dre. On dit le mémoire tres plaiſant. Mais 
malgrè les prétentions de M. de Voltaire à ri- 
re & a faire rire, les gens ſenſés ne voient plus 
en lui qu'un malade attaque d'une aſfection m& 
lancolique, d'une manie triſte, qui le rappelle 
toujours aux m@mes idées, ſuivant 1a definition 
qu'on donne en mèdeeine de cet tat vaporeux: 
delirium circa unum & idem objcctum. 
12 Fuiillet. Lettre Ecrite de St. Petersbourg, 
par M. le Comte d*O.... à M. J. J. Rouſſeau, 
„„ Vous ne ſerez point étonnè que je vous 
„ Ecrive, car vous ſavez que les hommes ſont 
„ enclins aux ſingularités. Vous avez les vo- 
„„ tres, j'ai les miennes; cela eſt dans for- 
„„ dre. Le motif de cette lettre ne eſt pas 
„ moins. Je vous vols depuis longtems paſſer 
„d'un endroit a un autre: j'en ſpais les rai- 
„ ſons par la voix publique, & peut Etre les 
„ſais- je mal, parce qu'elles peuvent etre 
„ fauſſes. Je vous Ecris en Angleterre chez M. 
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„le Duc de Richemond, & je ſuppoſe que 
„vous y &tes bien. Cependant il m'a pris fan- 
„ taiſie de vous dire que j ai une terre Eloignee 
„de 60 werſtes de St. Petersbourg, ce qui fait 
,, pres de 10 lieues d' Allemagne. Lair y eſt 


„ ſain, l'eau àdmirable, les coteaux qui entou- 


„tent differens lacs, forment des promenades 
„agréables, tres propres à TEver;- Les habi- 
„ tans n'entendent ni L'anglois, ni le frangois , 
,, encore moins le grec & le latin. Le cure 
,, ne ſait ni disputer ni precher. Ses ouailles 
,, en faiſant le ſigne de la croix, crojent bonne- 
„ment que tout eſt dit. Eh bien! Monſieur, 
„ {i jamais ce lieu · là eſt de votre gout, vous 
„ pouvez y venir demeurer; vous y aurez le 
„néceſflire, fi vous le voulez; ſinon vous vi- 
„vrez de la chafſe & de la rpeche. Si vous 
- voulez avoir à qui parler pour vous deſen- 
„ nuyer, vous le pouvez; mais en tout & ſur- 
„tout vous ne ſerez gene en rien, ni n'aurez 
„ aucune obligation à perſonne. De plus, tou · 
„ te publicite ſur. ce {Ejour, ſiſ vous le ſouhai- 
q tez, pourroit Etre: encore. Evitee, & dans ce 
„dernier cas vous ferez bien, ſelon moi, ſi 
„ vous pouvez ſupporter: la mer, de faire le 
» trajet par eau; auſſi les curieux vous impore 
„ tuneront · ils moins ſur ce chemin, que ſur la 
» route de terre. Voila, Monſieur, ce que je 
» me ſuis cru en droit de vous mander, d'après 
» la reconnoiſſance que je vous ai des inſtruc- 
5 n dans vos livres, quoi -· 
4 | 4 
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„„ qu is ne fuſſent pas eerits pour moi. * 
5 ſuis, & 7! e 
13 audit. Reponſe de N. 5 Jac ow Rouſe 

a la Lelire de Peteribourg, 

„Vous vous dennez, Monſieur le Comte, 
„ Pour avoir des ſingularites, & c'en eſt preſ. 
„ que une d'ètre obligeant ſans intèrèt, & cen 
„ eſt une bien plus grande de l'etre de plus 


„ loin, pour quelqu'un que l'on ne cennoit pas. 


„ Vos offres obligeantes, le ton dont vous me 
„ les faites, & la description de Phabitation 


„ que vous me deſtinez, ſeroient aſſurement 


»» tres Capables de m'y attirer, ſi j'etois moins 
5 infirme, plus allant, plus jeune, & que vous 
55 fuſſiez plus pres du ſoleil. Je craindrois d'ail- 
„ leurs quen voyant celui que vous honorez 
„ d'une invitation, vous n'euſſiez queique re- 
„ gret. Vous attendriez un homme de lettres, 
5 un beau diſeur, qui devroit payer d'esprit & 
„ de paroles votre genereuſe hospitalité; & 
„ vous n'auriez qu'un bon homme, bien ſimple, 
„ que fon goſit & ſes malheurs ont rendu fort 
„, ſolitaire, & qui, pour tout amuſement, her: 
»» boriſant toute la journee, trouve, aCOMmercer 
„ Avec les plantes, cette paix fi douce à {on 
„, cœur, que lui ont reſuſé les humains. Je n'irai 
„ done pas, Monſieur, habiter votre maiſon; 
„ Mais je me ſouviendrai toujours avec recon- 
„ noiſſance, que vous me Favez offerte, & je 
-» regretterai quelquefois de n'y ètre pas, pour 
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„ez, Monteur Ie Comte, je vous nne wits 
„ remercimens très finceres & mes tres hum- : 


1 bles ſalutations.” -- 
16 dud. Quolods r avidits de notre a 


ne prete plus aux grands mouvemens de Ielo- 
quence anciennne, il ſe trouve pourtant er core 
quelques occaſions où nos avocats peuvent dé- 
ployer les reſſorts les plus brillans de Fart ora- 
toire. M Gerbier en a donnè un exemple ce 
matin. Il faut favoir qu'un nomme Des Yaux , 
convaincu de friponnerie a Fegard' de Madame 
de la Bourdonnais, a été ſoustrait au ſupplice 
par Egard pour ſa famille. Ce malheureux a 
une femme honn8te, qui n'avoit point trempse 
dans ſes coquineries: ſ&paree de biens de ſon 
criminel 6poux, elle a ètè dans le cas de ſoute- 
nir un proces tres bien fonde contre le Comte 
de Brancas. Son Avocat adverſe a eu la barba- 
rie de rappeller à Faudience le crime de ſon 
mari abſolument étranger a la cauſe, Il croyoĩit 
par-là indispoſer les juges contrelle. Mais 
Me. Gerbier qui avoit eu le courage de prendre 
f2 defenſe, a tellement retorque cet argument, 
il a mis un tel patherique dans fa replique, qu'il 
a fait fondre en larmes les auditeurs, les juges 
& meme ſon adverſaire: alors ſaiſiſſant ce mo- 
ment victorieux, il a tiré fes plus puiſſans mo- 
yens de ce ſpectacle attendrifſant, & a gagne ſa 
cauſe tout d'une voix. 

17 Fuillet, On continue 4 ſpeculer fur fes 
ranges obèrations _ M. J. J. Rouſſeau: on 
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aſſure qu'il jouit d'un bien - etre th&s;HhOnndte. 
II paroit conſtant qu*outre- 1800 livres de remes 
qu'il a, il regoit malgre toutes fes reclamations 
la penſion du Rot per s qui! est de 
2000 hvres.'' 

19 Juillet 1707. A eur & — de More 
fort, ou les forfaits du Parlement de Toulouſe, 
Tel eſt le titre d'un nouveau pamphlet de N. 
de Voltaire, od il attaque & combat le fanatis 
me & l'intolèrance des magiſtrats en queſtion. 


On ſent combien ce livre doit @re defendu, & 


avec quelle precaution on empeche, autant qu on 
peut, qu'il ne ſe multiplie. On ſait que Simon 
de Montfort fut le grand deſtructeur des Albi 
gevis, ſorte dheretiques eontre leaquols a 
alors une croiſade. _ 
21 4udit. Le Sr. Littret de Montigny vient 
de publicr le portrait de feu Madame ja Dau- 
phine, grave par le meme artiſte. — _ 
a le merite de la reſſemblance & [al 
eſt inzenieufe. La France tient le — 
Madame la Dauphine, poſe ſur un autel anti- 
que, entoure de cypres. Les Parques marquent 
leur douleur d'avoir tranchè le fil de ſes jours. 
L'Amitié unit les portraits du Dauphin & de la 
Dauphine. La Saxe d6ſolee, ſous la figure d'une 
emme, s'appuye ſur Vecuſſon des armes de h 
Saxe. Un Genie &teint ſon flambeau, & pleure 


fur Purne funeraire. On lit au bas ces deu 
vers de M. Sabatllier: . 
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gur elle envsin le ſort dechatna ſon conrroun, 6 

I ng peut Haccabler qu en frappant ſon ep, 

aa Fuillat, M. le Gentil, de l' Academie dew. 
Sciences, qui ett, dans Inde depuis le voyage 
qu'il y avoit entrepris pour obſerver le paſſage 
de la planete de Venus ſur. le ſolejl en 1769, 
vient de faire ſavoir à cette compagnie, qu il ſe 
rendra aux Iſles Mariannes, pour y faire ſes ob- 
ſervations, les - iſles de la mer du Sud ętant 
indiquèes par Lealtronomie comme les plus fa- 
vorables. : 

22 Fuilles. On vient Imprimer dans le plus 
grand détail tout ce qui s'eſt paſſe en Portugal 
fur les Jeſuites lors de leur expulſion! de ce ro- 
yaume : tout eela n'apprend rien de nouveau & 
ne peut Etre hon que pour les ennemis aveugles 
de cette Societe, qui regoivent avidement tout 
ce qui peut multiplier ſes crimes & ſes attentats. 
23 dudit. L'esprit du clergd ou le chriſtianisme 
primitif, vengd des entrepriſes & des excts de nos 
pretres nodermes. Deux volumes, traduction de 
F Anglois, du celebre : Garden, auteur des com- 
mentaires ſur Tacite. Quoique ce livre attaque 


| ſpecialement le clerge d' Angleterre, comme 


fon esprit eſt le mème partout, on peut y trou- 
ver bien des reproches communs à celui des au- 
tres Etats. II paroit fait folidement , mais le 
ftyle n'a ni chaleur, ni energie. En general, 
Fouvrage eſt diffus, minutieux & ne peut avoir 
ume grande r Ore le mal en, 
des preires. 14:5 - - O- 
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2 La Defenſe de mon oncie eſt _ | 
broenfs de plus de cent pages in» 89. C'eſt 


une plaifanterie particulierement dirigee contte 
un M. Larcher, auteur obfcur d'un pretendu 


Supplement la philoſophie de Phiſtoire, qui nen 


eſt que la critique. M. de Voltafre, dont Ia. 
mour- propre &egratigne facilement, aecommo- 
de de toutes pieces ce piteux adverſaire.” II 
enveloppe auſſi dans eette facttie Freron & au- 
tres perſonnages, plaſtrons ordinaires de ſes 
railleries. On ne peut refuſer à cet écrit beau- 
coup de gaite & meme le feu de la jeuneſſe. 

25 audit. Le despotieme eſt le ſyſtème à la 
mode. Il-paroit un gros livre in 40, avee per. 

miſſion, intitule de Pordre naturel & eſſentie 
diet ſocictes politiques, on l'on Etablit" la meme 
maxiĩme que Pauteur de 4% theonie des loi æ. Quel · 
quꝰadoueiſſement que celui · ci y apporte, ſous 
quelque couleur qu'il preſente cet abominable 
zouvernement, il ne peut que révoker tout ami 

de l'humanité. Cet ouvrage eſt écrit fans gra- 
ces, avec ſechereſſe, & ne porte nul interet; 
mais il eft ſcavant & profond, tres meraphyſ 
que, Ceſt-a-dire tres obscur. © 

L'auteur eſt M. Mercier de la Riviere, ci. 
devant conſeiller au Parlement & intendant de 
_ h Martinique. L'Imperatrice de Ruſſie Va.in- 
vité de fe rendre aupres d' c GH ider i tra- 
vailler à fon code. 

26 Fuillet, Lexiſtence dun un certain Nw fin 


Lgueile les bibliographes & les curieux 1 


toiet 
exen 
mag! 
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150 

force 
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tolent pas @ accord, eft enfin bes pat divers : 
exemplaires qui ont'&chappe's la Aline du 
magiſtrat & des perſonnes intereſſtes à le pros- 
crire & à en arrèter toute diſtribution. | If eſt 
intitule et Sabbatines & les  Florentines. © II a 

150 pages environ, eſt écrit avec autant de 
force que de nobleffe, en forme de memoire 
ou de roman, paroit n'embraſſer d'ahord qt e 
des intrigues amourèeuſes, mais eſt entrelarde 
d'anecdotes politiques, relatives aux deux per- 
ſonnages, auxquels on ne fait pas Jouen de 
beaux roles. 

Ces jours derniers » police a fait une des- 
cente chez un M. Samarie, homme de lettres 
qui a été attache Cinq ans au heros de cette 
brochure. On a invemorie tous ſes papiers. 
On le ſoupgonnoit d'avoir eu part à ce pam- 
phlet tres diffamatoire, ou d'avoir au moins 
fourni des notes. On n'a rien trouve qui Pin- 
culpe, & on s'eſt retire ſans lui declarer le 
motif de cette inquiſition, qu il prefume ſen- 
lement, ne voyant rien autre choſe qui ait pu 
donner lieu à quelquꝰaccuſation contre lui. 

27 dudit. Les Honnctetet Iitteraires ſont au 
| nombre de vingt · ſix, formant une brochure 
d'environ 200 pages. M. de Voltaire, pour 
avoir pas Pair d'egoiſer trop, commence d'a- 
bord par venger quelques auteurs illuſtres de 
feurs ennemis. II revient bient6t aux ſiens, 
enrautres à un certain Nonotte, Ex- Jeſuite, 
qui a compofs un livre inticile Erreuts de Af. 
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de, Folaire fur Js faits hiforigues f * 
ges, &c. & Ven eſt fachè de voir ce grand 
homme employer. 30 pages: 4, dire des iner 
à ce malheureux Scribler. H donne lui: meme 
le modele des grofſiezetss. qu lil reproche am 
autres. Les mots de gauecum, de gredin , de 


 eanaille,, &c. ſe reproduiſent trop ſouvent 


Ceſt un champion qui Gabor entre en lice 
en riant, s'<chaufte enſuite, Eprouve: enfin des 
mèmes fureurs convnlſives de ſon :adverſaire, 
La proſe eſt de tems en temis èpicge de vers, 
encore plus piquans. On y lit ent r autres cho+ 
ſes une ſatyre intitulee Montse- r ee | 
veſt ſurement pas une hounttets litternire. 
28 Juillet 1767. Dans une ſeance — 
| liere FAcademic Frapeoiſe à déclaré depuis 
quelques jours que M. de la Harpe auoit rem - 
portè le prix de cette année. Le ſujet eta 
loge de Charles V, Rai de France, Cet ou- 
vrage ſera lu à F'aſſemblée publique du 25 
Aadt. Au reſte, ce conccurs eft-2 peu pres 
comme le jeu de bague, quand on en à er- 
file une, cela va taut de ſuite. C'eſt pour 18 
troiſieme fois que M. de la Harpe eſt couronnt. 
Il eſt Lavreat de pluſieurs autres Académies. 
209 dudii, M. du Rozoy, auteur d'un Siege di 
Calais, qu'il pretend de beaucoup anterieur 3 
celui de IM. de Belloy, a fait jouer cette piece 
aujourd'hui chez M. le Duc de Grammont. 
Comme elle a été tres mal . als pers 
beaucoup .3.1a comparaiſog. I e 
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qui 2 &t6 tant applaudie & tant -bafoube en- 


ſuite. Du Teſte, toutes So ſome imprim6es 


& l'on peut Juger. - 
30 Juiller 1767. II parolt une Paſhon * N 


fus - Chriſt en quatre dialogues & en vers. 


C'eſt . vraiſemblablement- la mème que naus 
—— annoncee ſur le titre ſeul. Quoi qu'ii 
en ſoit, les vers de celle · ci ſont très bien 


faits, on y remarque une forte d'art. & Von 


ne peut croire qne ce ſoit une capucinade ou 
Pouvrage d'un écolier. D'un autre cote, la 
nobleſſe, la decent qui regnent dans le poe- 
me, ne doivent faire ſuspecter Fauteur d'avoir 
voulu jetter du ridicule ſur un myſtere reſpec- 
table, füt - ce, comme on le pretend, M. de 
Voltaire. Imaginons plutòt que, voulant tenter 
tous les genres de travaux, il ſe ſera impoſe 
cette tãche difficile.  Ainſi Corneille dans fa 
vieilleſſe mit en vers Fe. aĩnſt Newton 
commenta I' Apocalypſe. 
ler Abut 1767. Les ease * la halle, 


2mbigu poiſſard, en un ace, en vers libzes, 


male de vaudevilles & de danſes, par M. 
Taconet, a été repreſents pour la quatrieme 
fois ſur - le grand there des boulevards le 
25 Juillet 1767, 

Ce Taconet paroit anchr herits du talent de 
Vade pour bien faifir les caracteres, les carrica- 
tures, les propos des femmes de la halle. Les 
Enfoaſs dil. ſont ici rendues d pres nat 


c 335 
ture; avec une verité dont quelques perſonbe 
te C abord da boutique d'un marchand d'eau- 


ſons, & ſur le carreau de la halle de la mau- 
voaiſe humeur, des injures & des batteries; en- 
im le tout ſe termine Par des chants & des 
danſes. le t 
2 Aolt 1767. M. de Voltaire, qui paſſe. datt 
lement d'un genre a l'autre, apres avoir houſ- 
pills cette tourbe de petits auteurs qui ſe ſont 
attirés ſon animadverſion, donne des lecons aux 
rois & plaide la cauſe de Phumanite, dans une 
production nouvelle, intitulèe Fragmens des ins 
fructions pour le Prince Royal d.. . Berlin 
1767. L'ouvrage contient ſept paragraphes , | 
qu'on termine par un NM. B. le reſte manque. A 
la ſuite font deux petits morceaux ſur le'divor- 
ce & ſur la libertè de conſcience. Cette bro- 
chure, comme tout ce qu'a fait depuĩs quelque 
tems cet auteur, eſt un mélange de la morale 
la plus exquiſe avec les affertions les plus har- 
dies & les plus dangereuſes & toujours un ver- 
_ de plaifanterie ſur les choſes les plus gra. 
„des farcasmes au lieu de togique ;' c'eſt 
Atlequia. qui jette bjent0t le manteau 1 0 
n & ſe montre à dècouvert. 
3 4dudit. La fete que M. le Chevalier d·Arcg 0 
a donne aujourd'hui a Madame la Comteſſe de 
Langeac, Etoit deſtinée pour le jour de la Mag 


s'amuſeront par fantaiſie. Le there repreſen · 


de: vie, enſuite le carreau de la halle. II 72 1 
dans le cabaret beaucoup de galtè & de chan + 
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gelaine, patrone de cette dame; mais certains 
preparatifs ayant manque, & les affaires de M. 
je Comte de St. Florentin ne lui ayant pas per- 

mis de ſe rehdre's a Faris e elle na eu n 
que ce ſoir. fr 

Cette fète a 1 par une lotterie 5 une 
lanterne magique, des jeux de gobelets, &c. 
par tous les petits amuſemens qui peuvent pre- 
cèder un grand & mag nifique en 'Enfiite 5 
le ſpectacle: s eſt ouvert. | a 

It y a d' abord eu un protbgue de la compo 
f:ion de M. le Chevalier d' Arcq, execute par 
les enfans de Madame la Comteſſe. On ſe 
doute bien qu'il y avoit beaucoup d'eſprit & 
des choſes tres / flatteuſes pour la mere & le 
Miniſtre.- At Mas 2a 8 

On a enſuite extend Aae 45 W & 
Pomone, qui doit faire partie des Fragmens que 
les nouveaux di recteurs ſe bee de donner 
1 Popera: Les principaux auteurs étoient le 
Gros. & Mlle. Roſalie. La groſſeſſe avancee 
de Mde. Beaumenil ne lui a pas permis de ſe 
charger du role. 

L'opera comique qui a ſuccsde, etoit intitule 
k bouquet, piece toute nouvelle m6lee: d'ariet- 
tes, dont Audinot eſt le prete-nom, mais de 
pluſieurs auteurs en ſocicts. La muſique, tres 
zgreable , eſt auſſi, un melange de differens 
compoſiteurs. Audinot y 2 joue „ ainſi que 
Clairval, Mlle. Mandeville, &c. & Mlle. Du- 
bricule, quoique de l'opEra, ˙¹ point eru de 
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grader la nobleſſe de fon-6tat en le melant avec 


des acteurs d un ſpectacle du ſecond : Orgre, 
Ce qui a enchantt & ravi dans ce drame, eſ 
la fille d' Audinot Agde: de fix ans. Elle a dec 
me, elle a chanté, touche du claveein, danſé 
un menuet & des entrèes, & a regu des applau- 
diſſemens dans tous ces genres. C eſt un pro- 
dige de la nature, encore plus que de l'art- 

M. Poinſinet a donné un plat de fa- facon, 
mie) on ne s'attendoiĩt pas, une parade la plus 
parfaite ,. Ceſt · à · dire la plus obſcene & la plus 
orduriere; elle a pour titre Ogre. C'eſt en 
effet un ogre qui, pour ſe ragoùter, demande 4 
ſon confident de la chair fraiche. Il lui faut une 
fille de quinze ans, &c. Bellecour faiſoit Ogre, 
Auger le confident, & Madame Bellecaur Etoit 
la chair fraicke,. &c. On peut juger du reſte. 


Pour purifier ces gueulées dégodtantes, iin 


fallu rien moins que tout le fea du ciel, com 
centre dans un feu d'artiſioe très chaud, tres 
rapide, termine par une illumination charman- 
te, qua remplacè le jour, 11 . I 
monde s'eſt retire, 


5 Ant. La cenſure de la Faculté FR theols 


i gie au ſujet de Beliſaire, eſt enſin imprimès tel 

le gon Elle eſt en latin & en francois, 
mais les ſages maltres ne veulent pas la faire 
parottre , que M. Parchey&que de Paris n ait 
mis en lumiere fon mandement fur le ' meme 
ſujet, qu'on annonce pour ſe 10 de ce mois. 
C'eſt une deference ꝗuſage. On ne falt en- 


arriv6e 
prendr, 
fait a C 

14 4 
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core ce qui en rèſultera pour II. de Marmon- 
tel, plus recalcitrant qu'on ne Favoit cru d'a- 
bord. Ce qu'il y a de fur: Heſt que FAcade- 
mie Francoiſe ne peut garder dans ſon ſein un 
membre inculpè d'herefie, ſans la Tetractation 
la plus formelle de la part du condamne; © 

6 Aut 1767. Les nouveaux Krecteurs de 7a. 

cademie royale de muſique ont nor "ol 
leur bail avec la comedie ſtaſtenne pour le 
viege de Popera-comique ,"dont elle jouit de- 
puis la reunion. Ce bail, qui n'etoit que de 
22000 livres par an, eſt porte 4 40co0 aujourd' 
hui. Ils eſt pour ſix ans & doit &Fouvrir' a pa- 
ques 1768. Ceite augmentation presque double 
eſt une preuve du gain exceſſif de ce N 
qui ne deſemplit point. 

7 dudit. L'auteur du livre 4 POrdre arts 
F eſſentiel des ſociches politiques, dont on a"parle; 
Felt rendu aux inſtances de Plmperatrice de 
Ruſſie: moins d&heat que M. d'Alembert, it 
Set cru en Etat de ſeconder les vues de cette 
auguſte Souveraine dans l adminiſtration de ſes 
Etats. On attend ſous peu des nouvelles de ſon 
arrivse à Petersbourg, & Ion eſt curieux d'ap- 
prendre quel accueil Ja Semiramis du ory aura 
fait a ce legiſlateur moderne. 

14 audit. Sur l'air: Saint Eſprit, 6 divine 

Vence, Ce. 
Marmontel, ton Beliſaire 


Ne te fera pas renom; 
La Sorbonne ne veut guere 
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Sauver Socrate & Platon 
..;.. __ Sur leurs vertus diſant non. 
Quant à ton rite arbitraire, 
Le plus ſage: eſt de ſe tare 
Pour Evitex tout ſoupcon. _ ec 


15 Aods 1767. LImperatrice de Nute 
les plus habiles jurisconſultes de fes-etats pour 
proceder à la redaction d'un nouveau code, & 
Ceſt à cette aſſemblee que doit preſider M. de 
la. Riviere, qu'on attend avec ee a Pe. 
tersbourg. 725 


16 audit. Mlle. Allard 8 "eſt attire depuis peu 


les hommages - d'un Seigneur Allemand fort ri- 


che. La lubricité de la Dame a fait tourner la 


tète à cet amoureux, au point qu'il a offert par 
Ecrit à Patrice de epouſer.. Sur ſon refus i- 


' ter6 il a écrit une lettre derniere, od il lui t6- 


moigne ſes regrets & ſa. honte, il lui declare 
qu'il ne voit d'autre parti à prendre que de, ſe 
briler la cervelle, mais qu'il ira la lui briller 
avant. La Demoiſelle effrayẽe eſt alle chez M. le 
Lieutenant de police, qui Va nungs- & lui 
dit qu'il veilleroit ſur elle. | 


M7 dudit. Pasquinade ſur les carabiniers 
| paſſamt a Paris, ft 


Sont - ce- ld ces braves guerriers, 
Enfans de Mars & de la gloire, 
Ces ſuperbes Carabiniers 
Qui fixoĩent partout la victoire? 
Non, répondit un franc original, —_ 
C eſt Brioche,. ſuivi de {a troupe. a dent 
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17 qudit. Epitre a M. de Bu) fur le gain de 
ſon proces contre la compagnie des Indes. 
Quand Pompte au joug des Romaias | ö 
Eut ſoumis les rois de VAſie, © 7:13-3:73 
Et rapporte dans ſa patrie 
Les lauriers cueillis de-ſes mains, 
Il entendit la ſombre envie 
Jetter ſes horribles clameurs 
Contre la gloire'de fa vie, | 
Contre ſes talens & ſes meurs, © 
Elle appella la calomnie 
Du fond de ſes antres obſcurs, 
Et contre lui ſa bouche e 
Exhala ſes poiſons impurs. 
Il fe vit en proie aux outreges 
Des cœurs mercenaires & vains: 
Un tas d'avides publicains 
Vine inſulter à ſes images. 
On les vit au is des 1 
En s'arrogeant des droits injuſtes 
De la main du vengeur des Rois 
Arracher les palmes auguſtes, 
Dont Rome honoroit ſes exploits. 
Aux cris du peuple & de barmée 
L'orateur romain s eleva: () 
En voyant la gloire opprimee - 
Sa grande ame ſe ſouleva. 
Dans ſon heros aux yeux de Rome 
Ce ferme & generevx ſoutien 
Montra les talens du grand homme 
Et les vertus du citoyennmʒ 
Des foudres de ſon — 2 


00 L'Avocat Gerber. 


* 


C238.) 


In fterraſta les edvieux, , RR 
Et le jom e BUY 
Eelaira blentdt: tous les YOUR. | ö 

Ce ſenat qui du Capitole 

Fit précipiter Manlius, 0 4 

Qui fait encore ſon idole 
De la juſtice & des vertus, FE 
Marqua la gloire de Pompte : 
Du decret le plus ſolemnel; 

Et la haine d'un cdup thartel - 
Par ThEmis mème fut frappte. 
Pour le plus grand de ſes 1 

Rome rougit enfin d'etre — 

Et le vainqueut de Mithridate 

Se repoſa ſous ſes laurier s. " 

19 Aout 1767. Tt paroit dans le public un 
nouveau memoire 
cherie , conſeiller au Parlement de Bretagne. 
Il tend à juſtifier ſa conduĩte depuis dix ans, & 
remet ſous les yeux du lecteur toute Iaffaire de 
Bretagne. Il eſt écrit avec force & ſimplicité. 

M. Charette de la Coliniete a r&papdu auſſi le 
ſien adreſſe, ainſi que le premier, au Roi, le 
30 Mai dernier par la voie de M. je Comte de 
St. Florentin. Il y expoſe les motifs de ſes dis- 
graces, y fait les mémes réclamations que NM. 
de la Gatherie & rend compte des motifs qui 
le porterent en 1765 à Compoſer une Lezrre d 
une perſorme de diſfinctiom ſur Fatictetthets & [im 
anal des Leber — les 42 & fe Parlement 
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ont elmer, fur lis motif qui ont Ae nn 
[abdication des magiftrars, .. für les moyons Wes 


plus falides. pour parventr 4 une recoficiltation 8 
retablir' la pal dans la prodin ee. 


Cet écrit, dont il fut alors queſtion, & qui. 


de parut point dans le public, avoit ere ſaiſt 
chez Timprimeur avant Fetre deheve. II y & 
wparence que lors de Ventevertent de M. de la 


Coliniere „ Ie 11 N vembre 176, on trouva 


ſous les ſcelles de ſes papfers les minutes infor- 
mes de ce qui devoit le compoſer. L'auteur 
pretend que cet ouvrage n'offte rien qui ne ſe 


concilie avec fe devoir dun ſufer, & que ie 2. 


le pour ſa patrie ne peut etre un erime. 
21 Holt 1707. Le ſallon de peinture- doit 


— 


Souvrir A Fordinaire le four" de St. Louis: on 


voit en ittendant un tableau particulier, qu'un 


convenance. II a été commande par la cham- 


bre du commerce de Lisbonne; à M. Vanfoo 


d Eſpagne. Ii reprefente le Comte d' Oeyras a 
ſon bureau, avec tous les attributs du miniſtte 
& de Phomme d dtat. II paroft donner des or- 
dres à une figure emblemarique} ſous laquelle 
eſt carachriſge fe Portugal. Dans le lointain 
on voit le port, des vaiſſeaux & des f birres en 
grand nombre, qui embarquent de force tes Ne- 
ſuites, faiſant de vains efforts pour reſter à ter- 
re. Cette belle & 'intereffante compoſition Eft 
de deux peintres reunis: ta partie de marine eſt 


de Vernet. 


noffre point en. ſpectacle par des raiſons de 


— 


de M. Chevrier. Elle parolt avoir été compo- 
| ſee dans la chaleur des differends entte le Par. 
lement & PArchev&que de Paris. L'un & Tau. 
tre y ſout een ma]-traites, ainſi que les 
Miniſtres & adour. 1 

Thiſtoire de Damjens y eſt, rapportce. M. de f 


» 8 s , 4 ; F. 3 en; VS | 
Poupeliniere revient auſſi ſur la ſcene: en un 


mot, c'eſt une rapſodie tres digne de fervir fe 

pendant au Colpofseur: elle eſt auſſi mechiant 
K moins gaie, plus politique que galante. Le 

ſtyle n'en eſt pas meilleur, & cet ouvrage, 
| .comme beaucoup autres, ne tire ſon mein 
que de ſeg tepebres & de la _rarete,., 
. 25. dudit. L. Académie Francoiſe a ten 


jourd'hui ſa ſcance publique. Beaucoup de c- 


rieux attirés par l'envie de, voir M. 5 lar: 


montel ont été fruſtres, de leur eſpoir. Cet dc 
demicien n'a pas cru devoir fe trouver à une fe. 
te littéraire & ſe propoſer à notre admiration, 
Etant encore ſous les cenſures eccleſiaſtiques. 


II voyage. 


7 
2 


N. d Alembert a lu l. Zlage de Charles V, Ru 


die France, par M. de la Harpe., Cet ouvrage 


4 * 


n'a pas eu les applaudiſſemens que 'regolvent 
d'ordinaire les ouvrages couronnes. On y 4 fe. 
marqué peu de faits & beaucoup de digreſſions 
longues, qui font de ce diſcours plutot une am- 
- plification de rethorique » qu'un precis rapide 


& ſerrs de la vie de ce monarque, as tient 
une place auſſi diſtingute dans notre or 


: 
* 


* 
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Dailleurs Porateur a ſoutenu ce ton magiſtral 
& chagrin, mis à la mode par M. Thomas, cet- 
te cenſure amere, qui ſemble transformer Phom- 
me de lettres en un pedant, toujours arme de 
la ſerule pour frapper les grands & les rois. Le 


ute- ſtyle eſt obſcur, verbeux, entortille, plein Man- 
e K üiheſes pueriles & qui mEme ont quelquefois 
"Un fait rire Paſſemblee. Chaque alinea ſe termine 
de par une chũte Epigrammatique. Le lecteur avoit 
inte ſoin de la marquer en enflant la voix & ſe tai- 
Le fant enſuite un moment; mais rarement Paudi- 
e, toire a repondu a cet appel par des battemens 
rite de mains unanimes. 
hp Il y a deux autres difcours qui ont 2pprochs 
l de celui de M. de la Harpe: ils ſont imprimes. 
c-: MI. le directeur a dit ne pas connoltre les auteurs. 
Var. M. Watelet a rempli la ſcance par la lecture 
zer de deux morceaux de ſa traduction du Taſſe: 
e 1 ſun tire du chant IV, eſt Je conſeil des demons 
10M g 


contre Godefroy; Vautre eſt le XVIe. chant, cꝰeſt- 
+-dire, la deſcription du Pala. 4 Armide, & de 
fes amours avec Renaud. 

Le premier tableau exige une touche mile & 


rage ardente, un coloris ſombre, fier & terrible. II 
went taudroit le pinceau mème des Graces pour ren- 
4 dre la delicateſſe , la voluptè du ſecond. Le 
ſions crayon du traducteur ſec & fans force eſt trop 
e am- au deſſous de fon original. M. Watelet tourne 


-apide bien un vers, il eſt correct, harmonieux m&- 


ten ig me; mais il n'a ni I enthouſiaſine du poëte, ni 
115 Teme III. ä 
Jau: 
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ee veloute qui rend le Tafe ſi aelieicu 12 
les peintures d'agtéẽment. . 

26 Aout 1767. Les tableaux & les morceaur 
de ſculpture qui ont- concouru pour le prix de 
Tacademie ont été expoſes Ahier aux yeux du 
public. Il y a ſix emules en peinture, & ſept 


dans Tautre art: le premier ſujet eſt 2/exandre 


gui tranche le næud Gordien; Vautre eſt Jour 
Chriſt chaſſant les vendeurs du temple, C'eſt ſte 
medi 29 de ce mois que s'adjugeront les prix. 
Tl yena deux pour chaque genre: les hono- 


raires, les amateurs, les academiciens ſimples, | 


les agrees, tous ont voix, nent dans cette 
occaſion. 

Le ſallon &*eſt auſſi ouvert hier: en general il 
a paru nombreux & peu riche, aucun morceau 
de Pierre, de Boucher, de Greuze. On (wh 
les raiſons des deux premiers. Quant à Pau 
tre, I'academie s'y eſt oppoſée, elle a 3 
punir ſon amour - propre: depuis onze a douze 
ans qu'il eſt agréè, il n'a point encore donné 
ſon chef · d'ceuvre , qu'il faut fournir dans les 
ſix mois: on a commence par lui impoſer cette 
peine, & il $'obſtine a ne point ſuivre les re- 
gles, on ſe portera à quelque chitiment plus 
fort, Ces trois auteurs abſens font un grand 
vuide. On ne peut encore detailler les juge- 
mens du public. Beaucoup de portraits de gens 


obſcurs & peu faits pour figurer dans un ſpec | 


tacle public. 
N. B. On a renvoye pour un recueil particu- 
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lier trois lettres detaillees de Panteur ſur le ſal- 
lon de 1767, qui, jointes à d'autres ſur les au- 
tres expoſitions , formeront comme un Cours 
complet de peinture fort curieux, de la part 
dun amateur auſh diſtingue que Fetoit M. de 
Bachaumont. 

28 Hott 1767. Le panegyrique de St. Louis, 
prononce le 25 de. ce mois dans la chapelle du 
Louvre par M. Tabbé Baſſinet, grand - vicaire 
de Cahors, fait grand bruit. On lui reproche 
d'avoir converti en cërèmonie abſolument pro- 
phane cet Eloge conſacrè ſpecialement au triom- 
phe de la religion. Il en a ſupprims juſqu'au ſi- 
gne de croix. Point de texte, aucune citation 
de IEcriture, Pas un mot du bon Dieu ni de 
ſes Saints. Il n'a enviſage Louis IX que du cd- 
te des vertus politiques, guerrieres & morales. 
I a fronde les croifades, il en a fait voir ab- 
ſurdite, la cruauté, Vinjuſtice meme. Il a heur- 
ts de front & ſans aucun ménagement la cour 
de Rome: en un mot, tous les dEvots ſont al- 
larmés, ils traitent d'athèe cet eccléſiaſtique, 
& Von craint qu'on n arréte Pimpreſſion du Pa- 
neayrique. | 
ler Septembre 1767. M. de Marmontel Ecrit 
de Spa à un ami qui lui rendoit compte de ce 
qui ſe paſſoit au ſujet de ſon Belifarre... „ IL. 15 - 
y pęratrice a fait traduire mon Beliſaire en lan- 
» gue Ruſſe, il eſt dédie à un EvEque du pays: 
» [Imperatrice - reine Pa lu & en a témoignè fa 
1 ſatisfaction: les PE de Suede, de Danne- 

| * 


* — — — — a — — — — _ (Ir — 
© - — — — —— 
* SIT 2 4 3 


0 —— - 
- 1 . 
_— * 


8 — — $*. Sa oo 
— — 

1 a I 

wo 


n 

— BR — iS 
* 

” 


ce civile en doit decouler naturellement, pu 
intime union entre les deux puiſſances, & par 
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» marck, de Pologne, en veulent faire leur hrs. 
„ Viaire. Jai pour moi les tétes couronnees, 
»» que m'importent les cuiſtres de la Sorbonne?” 

3 Septembre 1767. La cenſure de la Sorbonne 


contre le Beliſaire eſt arretce par le gouverne- 


ment, au ſujet de certaines aſſertions qu'il ne 
veut pas paſſer. Les ſages maitres, apres avoit 


gtabli comme un principe du Chriſtianiſme Tin. 
tolerance religieuſe, pretendent que J'intolérar. 


la neceſſite que le glaive de la juſtice ſoutienne 
les foudres de Vegliſe. Le mandement de M. 
TArchevèque étant écrit dans le m&me eſprit, 
eſſaye les mEmes difſicultés; ce qui fait beau- 


coup rire M. de Marmontel & ſes partiſans, 
4 dudit. M. Tabbe Baſſinet ne fera point in- 


primer decidemment ſon diſcours, contre le- 


quel on-s'eleve de plus en plus. On regarde 
cette Echauffouree comme un nouvel attentat du 


parti Encyclopediſte contre la religion. Ce 
grand vicaire a preche le meme ſermon à St. 


Roch, en y ajoutant ſeulement pour texte: er 


dimini, vos qui judicatis terram. C*itoit M. Du- 


clos qui Favoit propoſe au cure, fort ſcandaliſt 


du choix. Cet apdtre eſt aflimile 4 Vabbe de 
Prades. C'eſt le premier diſcours qu'il ait fait 
en Chaire. Son deſſein Etoit de precher dans 
Paris; mais on échauffe M. 'Archeveque 4 ce 
ſujet, on excite ſon zele, & Fon. croit que li 


. Chaire ſera interdite a cet orateur.; 
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Audit. Le ſervice a Notre Dame pour Ma- 
dame la Dauphine a eu lieu hier. Les ſpecta - 
cles ont vaque, ſuivant Puſage. M. Veveque de 


Lavaur a prononce Poraiſon funebre: on a trou- 
ve qu'il ne s'en Etoit pas mal tire. | 
7 Septembre 1767. On vient d'Imprimer une 

Lettre-an Ro, par M. Peveque du Puy, ſur 

[affaire des Jeſuites. 'C'eſt une petite brochure 

de 16 pages, qui paroit avoir été adreſſee x 


8. M. lors de la proscription de ces religieux. 


| Le prelat y gemit de h ſurpriſe faite à la reli- 
gion du prince & des tribunaux, impute aux 
enmemis de la Société fon renverſement, met 
ſous les yeux du Roi tout ce qui peut militer 
en faveur de cet ordre, dont il fait le plus grand 
loge. On voit par le fait quel egard yaeu le 
gouvernement. 

7 dudit. Lettre de M. de Voltaire à M. Tram- 
baſadeur de Ruffie à Paris. 

„ Je vois par les lettres dont S. MI I. & vo- 


tre Excellence m'honorent, combien votre 
» mtion seleve, & je crains que la notre ne 


„commence à degenerer à quelques 6gards. 
» L'Imperatrice daigne traduire elle - mème le 
„ Chapitre de Beliſalre, que quelques hommes 
„ de college calomnient à Paris. Nous ſerions 


» Couverts:d'opprobre ſi tous les honnètes gens, 


„dont le nombre eſt très grand en France, ne 
» SElevoient pas hautement contre ces turpitu- 
» des. II y aura toujours de ignorance , de 
1 la lottiſe & de Fenvie dans ma patrie: mais 
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» if y aura toujours de la ſcience & du bon 
5. „ godl. Joſe vous dire mème qu'en general 
„„ nos principaux militaires; & ce qui regarde 

5 le conſeil, les conſeillers d'etat & les mii. 
„tres des requetes, ſont plus éclairés qu ils 


„ ne VEtoient dans le beau ſiecle de Louis XIV. 


„Les grands talens ſont rares, mais la ſcience 
„ & la raiſon ſont plus communes. | 


»» Je vois avec plaiſir qu'il fe forme dans bu. 


„ rope une republique immenſe d'eſpriis culii- 
„„ ves. La lumiere ſe communique de tous c0- 
„ tés; il me vient ſouvent du nord des choſes 
„ qui m'éëtonnent. II s'eſt fait depuis environ 
„ quinze ans une revolution dans les eſprits qui 
»» fera une grande èpoque. Les eris des pedans 
„ annoncent ee grand changement, comme les 
„ Croaſfemens des corbeaux annoncent le beau 
35 tems. 

„ Je ne connois point le Hure (de M. de la 
„ Riviere) dont vous me faites Vhonneur de 


„ me parler. J'ai bien de la peine & croire que 


„ Pauteur, en Evitant les fautes ou peut Etre 
„ tombe M. de Monteſquieu, ſoit au deſſus de 
„ lui dans les endroits ou ce brillant genie à 
„ raiſon. ſe ferai venir ſon livre. En atten- 
„ dant je feélicite Pauteur d'ètre auprès dune 
„ Souveraine qui favoriſe tant les talens Etran- 
„ gers, & qui en fait naitre dans ſes Etats. 
„ Mais C'eſt vous ſurtout que je felicite de la 
„ repreſenter fi bien à Paris, &. 
8 RE 1767. A la dernlers fete que M. 


| C247) "= 
le Prince de Conde a donné à Chantilly, il 
y a eu entrautres ſurpriſes celle d'un Amour, 
qui eſt ſorti au deſſert d'un ananas. Ce role 
6toit repreſents par un nain de douze ans, du- 
ne figure charmante, tres bien pris dans ſa pe- 
tite tallle & qui a chants les couplets ſuivans, 
avec toute la grace poſlible, ſur Pair: i/ aus, 
quand on aime une fois, aimer toute ſa vie, Ee. 
Sous differens traits tour 4 tour 
Pai paru pour vous - plaire, 
Mais à vos regards en ce jour 
Je m'offre ſans myſtere? 
Reconnoiſſez en moi Amour 
Qui cherche ici ſa mere. 
Mais dans mon cœur en ce mqwent. | 
Je ſens un trouble naftre, . 
lei chaque objet eſt charmant, 
Ah! que le tour eſt trattre! 
Maman, Maman, Maman, Maman, 
Comment. vous reconnoltre? 
Vous refuſez de m'eclaircir, ! 
- De me tracer ma route, 
Eh bien! je vais vous en punir, 
| Je vous adopte. toutes. 
Ces couplets ſont de M. Poinſinet. 


9 Septembre 1767. Il geſt Etabli depuis quel- 


que tems en Allemagne un ouvrage periodique, 
ſous le titre de Courier du Ba. Rhin. On peut 
juger combien il doit Etre. recherche, par I'ex» 
trait ci-· joint: mais de. Fuillet 1769. 
Le Prince aux clefs jadis . 
A ſix cadavres nn 
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Donne thine en paradis 5 


Et par mépris pour ce bas monde 
Laiſſe errer & perir ſur l'onde 
L'elite de ſes bons amis. 


„On debite ici, Cajoute- t. il la relation de 
„ la canoniſation de ſix ſaints que le pape vient 
+» Cinſtaller en paradis. Ces Eſculapes diving 
„ ne ſeront pas là- haut ſans rien faire: notre 
„St. Pere leur a aſſigné 4 chacun leur departe- 
„ment dans les vaſtes champs des maux phyſi 
„ ques qui deſolent le meilleur des mondes pos. 
5 fibles: Pun guerira de la goutte, l'autre du 
i" catharre , celui-ci des vapeurs, celui la de 
„ la migraine. Ah! ſi quelque jour le pape en- 
„„ VOyoit un ſaint en paradis qui ett la vertu de 
v guerir le mal que St. Come ne guerit Pas tou 
5 jours!” 

II dudit. Chanſon ſur le jeu de Ibu, par 
M. de Plainchene; fur Pair: ab nic viat- il pas 
que f aime, &c. | 


Whisk aimable, Whisk ſedullant, 
Tu charmes ma bergere, 
Il faut que tu ſois amuſant, 
On te joue à Cythere. 


Ta marche eſt celle des Amours ; 3 
Le ſecret Cenvironnes | =» 

Teſt le cdte du cœur toujours 
Qui dirige la Donne. 


Hymen peut te regarder noir 
Pay juſte antipathie,, 5 


T4 
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Car qui ne ſait que ſon devolr 


Chez tol perd Id partie. 
Tes tableaux offtent 'F Ei GNP 


Dies traits philoſophiques 
„Le ba donne len 4 G6 46 


De 14 a 3 tout depens, ba 
Apprenons & nous taire, i * 114 
On täte, on invite, on — 

Avec ſa Partenaire, ' 


Belles , pratiquez ma: legon, - 
: Employez Vartifice, 
Moins on montre ſon fſingletan,.”' | 
Plus il rend de ſervice. 7... 
Aſin de plaire à votre ami 575 
Ayez quelque renonce, 
Au point de Huit on fait un cri 
Bien digne de rcponſe. 
Pour faire le Sehelem fameuunnxnxn 


Mettez. chacun du votfe 


On mobtient ce triomphe beureu sn, 

Quien entrant lun dans autre. 

he Ties. vous mallieureux, 'pharez,, 4 - > 

| De Paphos C eſt Fulage .. dee JP 3 
ape, te Nobe retirez, e 

Le bonheur eſt volage: N . 

74 Septembre 1767: On attribue AN. cih = 

ya d'Eftandoux ,''auteup de la:comedie du tuteum. 
1 les vers ſuivans, Envoyds. * _ Du. 

belle, le jour de fa. fete. e 5 
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L.'aimable Dieu des ceurs | 
Dans Fempire de Flore 
Dévangaft c main le lever de Vaurore' 
Compoſoit un beùquet des plus brillantes fleurs 
Les graces defifoient d'en former leur parure, 
Meme deſir preffoit* les jeux & les falens; 
Quand l' Amout ſourlant de [zur jalqux murmure 
Leur a dit: ſuiyez-moi, vous ſerez tous contens. 
II part, il 'vole a; vous, Emule de Thalie: 
II ſoupire, il dépoſe 4 vas pieds ſon preſent; 
Et les rivaux charmes en vous reconnoiſſant 
S'empreſſent d'en parer leur Cleve cherie. 
19 qual NI. Franklin, ee phyſicien memo 
rable pour les experiences de lelectricité quit 
a faites & pouſſèes en Amerique au point de 


perfection le plus curieux, eſt à Paris. Tous 


tes. ſcavans s'empreſſent de le voir & de conf6 
rer avec lu. 2: Ir 

21 dudit. Qui eroiroit que dans ce ſiecle on 
put mettre au, jour un ouvrage tel que le ſui- 
vant? Ce font deux enormes volumes in- 40. de 
1811 pages, ſur Vat iles moris heureux de Van. 
cen le ſtument. Il a pour titre: Thomæ Maria 
Mamachi ord. pradts. theol. Cuſumatemſis, de ani. 
mabus juſtorum in ſins Abrubæ ante Chrifti mor. 
im expertibus beate vifioni Dei libri duo. 
A dune, Tableusphiloſophigue de I histoire du 
gene human, depuis la creation. alu momds jus. 
gi Conſlantin , ouvrage prdtendu traduit de 
Eanglois , en trois parties, avec cette gpigen 
he: aliud guæritun quan. corrigatur error ut 


pour 


lettre 


For. 
qui l 


ce qi 


a 


EF © 
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nurtahum. Ceeſt encore une production 4s M. 
de Voltaire, qui a voulu lutter cette fois · ci con- 


tre Boſſuet. Mais C'eft un nain qui s Eleve en- 


vain ſur la pointe des pieds pour atteindre um 


ſuperbe geant. Lauteur ne perd point de vue 
de ſapper toujours la tradition, la revelation & 


tout ce qui ſert de baſe à la religion. Il ne le 


fart point ici ſi ouvertement que dans fes autres 


écrits, il: 8?y- prend plus ſourdement. C'eſt up 


ton: Vironie perpetuelMe, qui depare tout · 4- fait 
I'hiſtoire & eſt indigne de ſa majefſtse, Au reſts, | 


Fouvrage eſt rapide & ſerr6, embraſſe en moins 


de volumes beaucoup plus de faits que Phiſtoj- 
te univerſelle de Feveque de Meau nx. 
23 Septembre. Linconſtance de M. J. J. Rous- 
feau ne lui a pas permis de ſe fixer en Auver- 
ene, il eft revenu en Normandie par la meme 
raiſon, It a repris les travaux littéraires qu il 


diſoit avoir ſacrifies à la botanique: il continue: 


actuellement ſon didionnaire de muſique, dont i 
envoye les feuilles 4 meſure à Paris: on en m 


dèja avancè Pimpreſſion. . | 
24 dudit, Tout ce qui tient à la dettructiom 


des Jeſtires ſemble devoir faire titre contr eux 


pour en prouver la legitimité. On rapporte une 


lettre ſoi · diſant ᷑erite par Ste. Thereſe, le ar 


Fevrier 1579% au Pere Gratien, ſon confeſſeur, 
qui lui avoit ordonne: de lui xendre compte de 


ce que Dieu lui feroit connoſtre dans ſes ora: 


Cy —— 


ſons. owe af: _ cette lettre ſe conſerye e. | 


VC: 1 


a” 
dit - on, dans les archives du definitoire general 
des carmes dechauſſes' de Madrid, | | 
„Le Seigneur m'a dit (ſur les Jeſuites, dont 
„ Ste. Thereſe étoit 'occupee) ils rendent & 
„ rendront meme de grands. ſervices à Vegliſe, 


„ mais la. captivite- & la domination qu ils ga- 


„ gneront, flattera fi fort leur vanité, que 84 


„ cartant de plus en plus ils degenereront fi. 


v fort en hereſie., que Von ſera force de les 
„ detruire , & il n'y en aura plus dans deur 
„ Cents ans. 5 c 


* 


Voilà ce que des fänatiques de nos jours re- 


gardent comme une prophetie: on ne la rappor · 


te que pour montrer: l'inconſèquence & la foi- 
bleſſe de ce ſiecle philoſop e. 
235 Septembre 1767. Il paroit une petite bro- 
chure qui a pour titre: Cas de conſcience ſur la 
commiſſton ctablie pour reformer- les corps regu 
Hers. Lauteur pretend y prouver que les ré- 
guliers ne peuvent en conſcience, ni la recon- 
notre, ni ſe prèter & ſes operations qu il dis- 
cute dans le corps de Fouvrage, en obtempé- 
rant aux orares qu'elle: leur a donnes de lui ap- 
porter leurs, conſtitutions & reglemens , leurs 
titres de fondation & des. memoires ſur 1'tat 
de leurs maiſons & les ſujets qui les compo- 
ſynt: qu ils doivent, au contraire, prendre tou- 
tes les voies que les. loix leur ouvrent pour fai- 
re Echouer une telle entrepriſe, y former op- 
 p4ſuian. par devant le Parlement. Que fi la vdie 
Wgale de. Voppoſition ne reuſſit pas, ils doivent 
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jmplorer la mediation du ſouverain pontife; Cet 
ecrit, comme l'on voit, fronde abſolument I'& 


tabliſſement de la commiſſion, & y fait.interye- 
nir Vinteret general de la religion, en ce que 


cette reforme ne ſeroit dans la réalitè qu'une 


vraie deſtruction de tous les corps religi 


qui réjailliroit ſur, elle, ſur-I'@tat & plus parti- 


culierement_ encore. ſur le clerge ſeculier. 5 
30 Septembre 1762. L'academie royale de mu- 


ſique doit donner dans quelques jours le Prolo- 
gue des amours des Dieux, dont le ſujet eſt une 


ſte celebree par les Sarmates à la memoire 
d'Ovide: paroles de Fuzelier » , muſique de 
Monnet. 

Amphion , nouvel acte, dont le poëme eſt de 
M. Thomas, & la muſique de M. de la Borde. 

Theonie , paſtorale nouvelle de M. Poinſinet 
pour les vers, & de M. le Breton pour la mu- 
ſique. 

ys Oàubre 1767. Ta Porte - feuille du R. F. 
Gillet, ci devant ſoi - d ans Jeſuite, ou petit dic- 
tionnaire dans lequel on ma mis que des choſes es- 


ſentielles, pour ſervir de ſupplement aux gros dic 


tionnaires qui renferment tant d'inutilites, On 
lit à la tEte de cet ouvrage un eloge hiſtorique 


du R. F. Gillet., perſonnage fictif & ridicule, 


qui dome lieu à quelques plaiſanteries. Le dic- 
tionnaire eſt pareillement dans un ton ironique- 
fatyrique & plaiſant. 


2 Odobre. Lorſquꝭ en 1691 le lebe Halley | 
7 Venus. 


annangoit. aux r. les paſlages 


__ 089) J 
Tur fe Soleil en 1761 & 1769, il 6toit ien dor 


gné, fans doute, de prevoir qu'une pareille an- adju 
nonce intereſferoit les habitans de la Ruſſie. dev 
L'Imperatrice vient de donner des ordres pour = 
que la conjonction de Venus' ſur le ſoleil en 2 of 
1769 ſoit obſervee en huit differens lieux de ſes repr 
vaſtes poſſeſſions. Les autres puiſſances eoneou- pure 
rent ' Egalement A cette grande operation & L 
tant de preparatifs de toutes parts annoncent a of 
fon importance. Elle ſeule peut faire cannot. Cha: 
tre avec preciſion la parallaxe du ſoleil & pi tique 
eonſequent ſa diſtanee A la terre, d'où depend Le 
la connoiſſanee des diſtances de toutes les ph mon 
netes au ſoleil & A la terre, celle de leurs gran. tre, 
deurs abſolues & de leurs forces attractives. gnee 
L' obſervation dont il s'agit, ſera d'autant plus Le 
precieuſe, que celle de 1761 eſt devenue pres ſtou, 
que inutile par le concours d'une multitude de fenta 
girconſtances defavorables. D'ailleurs, apres deſtit 
celle · ci il s ecõο˖,ira 105 années avant que le qui a 
meme phenomene ait lieu. alles 
3 Octobre 1767. Aujourd'hui les 6leves prot& Le 
geés, entretenus pendant trois ans à I'6cole roy devoi! 
5 dont M. Vanloo eſt directeur & M. Dandie de 17 
Bardon profeſſeur pour Vhiſtoire, la fable, a aui 
geographie & le coſtume, ont expoſe leurs ou- du p: 
vrages dans la galerie d' Apollon. Cet uſige, lettre 
<Etabli depuis deux ans, pour renouveller & ſup- Le 
pleer celui qui ſe pratiquoit autrefbis & Verſaib M. le 
les, a pour objet de ſoumettre au jugement de smut 
Facademie royale de peinture & de ſculpture On 
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ſes 6tudes des penſionmires du Rol, 1.quiels 
adjuge le premier prix & de la mettre en état 
devaluer leurs progres à leur retour de Rome. 

Le Sr. Callet, peintre, cleve de M. Pierre, 
z offert un tableau d environ neuf pieds fur fix: 
repreſentant PAſſ6mption 'de la Vierge, en fl. 

res de grandeur- naturelle. + 

Le Sr. Bardin, peintre, eleve de M. Pierre, 
a offert un tableau de mEme grandeur, où St. 


nol- Charles Borromee eſt peint adminiſtrant le via- 
par tique aux peſtifèrés de Milan. #4 

end Le Sr. Menageau, clere de M. Boucher, a. 
phi- montre un tableau d'environ fix pieds für qua- 
ran. tre, où l'on voit Bethſabèe au bain, accompa- 
CS» once de deux ſuivantes qui la ſervent, 

plus Le Sr. Beauvais, ſculpteur, éleve de M. Cou- 
res- ſtou, a expoſe 19. un modele en argile repré- 
e de ſentant l'inconſolable Rachel, deplorant le 
pres deſtin de ſes fils maſſticres: 20; un petit enfant, 
e le qui avec un ruban attache une lettre ſous les, 


alles d'un pigeon: 30. un portrait d'après nature. 
Le Sr. Julien, auſſi tleve de M. Couſtou, a: 


devoilé ſes talens dans un grouppe de Venus & 
de PAmour, pique par une abeille. Le meme a 


auſſi expoſe un petit enfant, qui tient en main 
* du papier & un ſtilet, pret à faire reponſe à In 
ger lettre que porte le pigeon mentionne cj deſſug. 
ſup Le Sr, Senéchal, eleve de M. Fatconet & de- 
* M. le Moine, a expoſt Amour adoleſcent qut 


vamuſe avec for» earquois.. 
On: voit par Ita is praſonntes. 
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woteges diſputent entr'eux 1: qui ſaurn ** 
meriter les bontes de académie, les graces de 


M. le ä de Marigny & les dienste dy 


Noi. 

4 Oæobre 1767. 3 Epigramme de M. Pit 
contre le Haliſauire de M. de Marmontel, & 
Hilaire, parodie de ce roman, AU ] 
Labbe Coyer ou a Vavocat Marchand. 

T.'un croit que par ſon-Beliſaire,, ' 
Telèmaque eſt antanti; | 
L'autre (pretend que ſon Hilatre,, 

Vaut le Virgile traveſts. - 
_ Voila-*'Helicon bien loti. 
Macon de I'Encyclopedie,. 

Et vous, homme à la parodie, 

A bas trompette & flageolet! 

Que Pan reſte 4 Académie, 

Que l'autre aille chez Nicolet. 


<> 


5s dudit. Le fameux Maſſe, ſi renommé pour 
| Ia miniature, eſt mort ces jours · ci, ge de 


80 ans. Il &toit peintre du Roi, garde des plans 
& tableaux de Sa Majeſte. 
dudit. Lexceſſive licence qui regne depuis 
quelque tems ſur les matieres les plus reſpecta. 
les, eſt portée à ſon comble. On voit Jour- 
nellement les Ecrits les plus reprehenſibles, re. 
2 du ſceau de Iimmortalite par la voie de 
Vim preſſion. Tels ſont Jes dowtes ſur Is religion, 
ſuivis de Lanalhſe, ou traile thealogi. politique de 
Spinoſt, par le Comte, de Baulainvilliers. Il y a 


tout lieu de.preſumer que ce dangereux & c- 


ne pa 
affaire 
que N 
Depui 
du au 
cette 

parti, 
prime 
fait Ec 
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CET 
minel ouvrage eſt plus celui d'un auteur vivant, 


que du feu comte, ſous le nom duquel on 


t met. 


8 Octobre 1767. L/academie royale d'a rehi> 


tecture, Etablie par le feu Roi, &toit compoſee 


de deux claſſes, & Von ne parvenoit à la pre- 
miere qu*apres avoir paſſè par la ſeconde. M. 


GOuailly, ſujet diſtingue , ayant été preſents 
pour y ttre admis, des motifs particuliers, ſui- 
te d'une animoſite ſecrete entre M. Gabriel & 
M. de Marigny, a fait rejetter de la part de 
MM. de Pacademie le candidat protege par 


ce dernier contre les partiſans de M. Gabriel. 


Comme on a vu qu'il y avoit de la cabale, 
le Roi a envoye une lettre de cachet pour 


faire recevoir Paspirant, non ſeulement dans 


la ſeconde claſſe , mais tout de ſuite dans la 
premiere. Sur ce beaucoup de repreſentati- 


ons de Ia part de MM. de Pacademie pour 


ne pas obtemperer à l'ordre de S. M. Cette 


affaire a été ſuſpendue quelque tems, parce 
que M. de Marigny Etoit aux eaux de Spa, 
Depuis ſon retour, ſur le compte qui a ctc ren- 
du au conſeil de tout ce qui s'eſt paſſe dans 


cette affaire, qui eſt devenue une affaire de 
parti, le Roi, pour y mettre ordre, a ſup- 


prime l'acadéèmie royale d'architecture, & 4 
fait Ecrire à tous les membres qu'elle ſe pro- 


poſoit de la rétablir dans une nouvelle for. 
me, qui previendra tous les differends ſurve- 
uus. Depuis ce tems * ACHES a, 
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_ recu une Tettre de caehet, portant ordre de 
ne pas porter le titre d' architecte du Roi, & 
faiſant defenſes de s'aſſembler. Cꝰeſt une ſuits 
de la ſuppreſſion de Pacademie d'architecture, 
dont on vient de parler. Les Gabriel iſtes ren. 
voyant le tort à M. de Marigny, ils preten- 
dent qu'il avoit fait conjointement avec eu 
un reglement, qui defendoit de recevoir au- 
cun intrus dans ce corps qui ne füt .6prouve 

- &c. & qu'il a voulu Fenfreindre en pouffant 
parmi- eux, de ſon autorité, un quidam fans 
capacité & ſans connoiſſancee. 1 

g dudit, La comedie frangoiſe ayant accepts 
un plan de reconſtruction, augmentera J'eten- 
due de ſa fagade de deux maifons qui Vavoj 
finent & de deux barraques ſur le derriere- 

Pendant le tems des travaux, la comedie joue. 

ra ſur le théàtre actuel de Vopera. On parle 

deja de la piece de debut. On prend Aihalie, 
on ſuivra le Coſtume Grec on y retablira les 
cheurs; en un mot, on jouera cette tragedie 
avec tout Pappareil qu'on y mit à Saint Ct. 
10 Oftbre 1767, M. de Luneau de Boisjet- 
main, ſinge de M. de Voltaire & &diteur en 
conſequence d'un nouveau Racine, enrichi d'un 
commentaire en ſix. volumes, annonce qu'enfil 
ſon ouvrage ſera pret inceſſamment. II fat 

dans une lettre circulajre aux journaliſtes di 
24 Septembre Penumeration de fes travaux & 

de ſes peines; ſelon lui, cet ouvrage eſt 1d 

Curieux, tres intéreſſant & tres. bien fait. 

10 dudit. M. d' Arnaud annonce de ſon its 
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que parmi le nombre de contratiions dy 
drame du Comte. de Cominges, il y en a une 


dont on ne ſauroit trop ſe defier. Il la cite, 


ii dit qu'elle eſt remplie de fautes groſſieres 
& dit que la troiſieme edition avouèe par Pau- 


teur paroitra dans le eourant de Novembre 


prochain, ainſi que la ſuite de la collection 


intereſſante d'hiſtoires dont quelques · unes ont 
dejà &t6 publices. I annonce auſſi Eupbemie, 
autre drame de ſa compoſition, dans le goũt 
du Comte de Cominges. Il ajoute qu'on trou- 
ve encore chez ſes libraires des exemplaires 
de Sidney & Silley. Qu'ils y reſtent! 


11 Ofobre 1767. L'acidemie de deſſin kta · 


dlie 4 Florence eſt la plus ancienne que nous 
connoiſſions en Europe, & celle auſſi d'où 


ſont ſortis les plus grands deſſinateurs, les 


ſculpteurs, les architectes & les peintres les 


plus celebres. Cette académie exiſtoit déja en 


1389; elle Eprouva des revolutions qui la jet- 
terent dans la langueur juſqu'au tems du grande 


duc Ferdinand de Meédicis, qui lui rendit ſon 


premier Eclat & qui voulut qu'il y efit de 
tems en tems, le jour de la fete de St. Luc, 
protecteur de cette académie, une expoſition: 
publique des ouvrages juges les plus parfaits. 


La premiere expoſition fut faite en 1705, & 


depuis en 1715, 1724, 1729, 1737. Le grand 
duc regnant a retabli cet uſage. En conſ6- 


quence Pacad&mie a fait une ' expoſition publi- 
due, au ſujet de laquelle * te chanoine Bon- 
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65 Pio Bonſi a Public un ouvrage, fatitole: # 
#rionfo delle belle arti, &c. dans lequel il elt 


attaché a prouver Putilit& des beaux arts. 


13 audit. On montre clandeſtinement une 


gravure tres plaiſante. Elle repreſente un 
homme portant une hotte fur ſes épaules: il 
tient à la main une canne # bec de corbin; 
11 cherche dans les ruiſſeaux & dans tous les 
tas d'ordures. Du bout de ſon biton ſort des 
rouleaux de papier intitules: arrds du conſeil 
Il a des lunettes ſur le nez & paroit avoir lx 
vue fort courte. Au bas eſt écrit: au grand 
chifonnier de France. On devine facilement 
quel miniſtre cara&teriſe cette charge. Taf. 
gure d'ailleurs eſt fort reſſemblante: C' ft 
de Laverdy, controleur général. 
14 dadit. TPacademie royale de muſſque' 2 


mis Mer ſur ſon theitre de nouveaux frag · 


mens, precedes du Prologue des Amours ds 


Dieux. Ns forment deux ballets en un acte 
chacun. Le premier a pour titre Tbeonis, ſu- 


jet d' imagination du Sr. Poinſinet, muſique de 
le Breton & compagnie. Le ſecond eft An. 
phion, paroles de M. Fhomas de Vaeademie 
francoiſe, & muſique de M. de la Borde, Tun 


des premiers valets de chambre du Roi. A 


en juger par Faccueil: qu'ils ont regu du pu- 
blic, on en auroit peu d' opinion, & les poc- 
mes ne ſont pas faits pour preter à la muſ- 
que. On a cherché a les étayer par des bak 
lets agreables, qui ont auſſi manque. leur but. 
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En general, à cette premiere repreſenta on on 


a2 été fort mEcontent, 


15 Ofobre 1767. Extrait dune lettre de 
Corſe du 14 Aout... Le celebre. Prince He- 


raclius de Georgie a envoye A notre general 
Paoli un preſent de fix ſuperbes chameaux, 


avec une lettre emphatique dans le goũt du ſty- 


le oriental. II finit ainſi: , Grand Prince, 'daigne 
» accepter au zenit de ta gloire, le tribut d'un 


„ homme glorieux d' etre nè dans le meme ſie- 
„cle de Paoſi, & de ſentir tout ce que valent 


„ ſes belles qualites , de les admirer, & de 
„n'en pas braler de la mama etincelle 10 
„ aldi 1645 
15 audit. Extrait d'une Jettre de Reine du 15 
Septembre 1767... „F Le pape a perdu une tres 
„belle collection de medailles concernant Eu- 
„rope. C'etoit une ſuite ſervant a l'hiſtoire 
„ de pluſieurs fiecles. Ce pontife les avoit fait 
» depoſer dans ſa chambre pour plus grande 
„ {Urete. On ne doute pas que quelque curieux 
„ Nait ſouſtrait le treſor. Sa Saintetè offre une 
„ pleine abſolution à ce voleur virtuoſe, & une 
„ récompenſe 4 celui qui rapportera le larcin.” 
16 dudit. Laffaire de Tacadèmie royale d'ar- 
chitecture fait beaucoup de bruit parmi les ar- 
tiſtes. Voici la lettre ecrite par M. de Mari- 
guy, de l'ordre du Roi, à chacun des mem- 
bres: : „A Paris ce 2 Octobre 1767. Le Roi 


n'a pu voir, Monſieur, ſans un nouveau mecon- 


tentement, la condulte _ vient de tenir fon 
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„ 
| neaddnie Farehitecture & notamment ſon min 
2. de reſpect & de ſoumiſſion aux derniers or. 


res de 8. M., notifies par ma lettre I Tack 
demie le 18 Juillet dernier. 


aufſi I 
verbal 
la mor 
paren: 


„S. M. inform6e d'ailleurs des ah qui ſe es aut 
ſont gliſſés dans Pacademie & voulant y rem6 de rut 
dier, en ſubſtituant à ce corps un &tabliſſement du eri 
plus propre à remplir ſes vues, tant pour le pro- Ml a forg 
gres que pour Penſeignement d'un art auſſi util unes C 
que Farchitecture, m *ordonne de vous mandet, me, 8 
que juſqu'a ce qu'elle ait fait plus particuliere tourne 
ment connoitre ſes intentions ſur '6tabliſſement arete, 
qu'elle projette, elle revoque & annulle le b. . fend 
vet par lequel elle vous a admis au nombre des , 0 
membres de fon académie, vous defendant tres TeUrer 
expreſlement de vous qualifier deſormais des ti fallu f 
tres que le brevet vous avoit coaferes, & de Mil..." 
vous trouver dans aucune aſſemblèe pour y agit hiltoire 
ſous lesdits titres ou relativement à la Poſleſſon ville. 
que vous en avez eue juſqu'a preſent.” | 18 Oc 
18 Judit. Il vient de ſe paſſer une avanture tre mire G. 
comique & tres vraie. Un particulier venant du 4 
grand Caire a rapports une momie, comme un * ba 
objet de curioſitè pour orner un cabinet. Paſſant 19 d 
par Fontainebleau il a pris le coche d'eau de la wor un 
cour pour ſe rendre à Paris. Mais, par oubli, | bun & 
en faiſant emporter ſes bagages, il a laiſſe ; Pouvrag 
.boete qui contenoit la momie- Les commis l'on N 
Ouverte, ont cru y voir un jeune homme pa e, 
Fe a deſſein, ont requis un commiſſaire, qui gy 


8s eſt rendu ſur les lieux, avec. un chirurgien 
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zuſſi ignorant que lui. Ils ont drefſe un proces 
verbal & ordonnè que le cadavre ſeroit porte à 
[z morgue pour y ètre expoſe & reconnu par ſes 
parens ou autres, & qu'on informeroit contre 
les auteurs du meurtre. Cela a excite une gran 
de rumeur dans le peuple, indigne de l'atrocité 
du crime, dont on Pa inſtruit, & ſur lequel on 
a forge cent conjectures plus criminelles les 
Junes que les autres. Le propriétaire de la 220+ 
mic, s' tant appercu de fon &tourderie, à re- 
tourné au coche reclamer ſa botte. On l'y a 
arrété, on Va conduit chez le commiſſaire, qu'il 
2 rendu bien honteux en lui dEmontrant ſa be- - 
vue, ſon ignorance & celle du chirurgien. Pour 
retirer de la morgue le cadavre prerendu, il a 
fallu ſe pourvoir par devant M. le lieutenant 
criminel 3 ce qui a rendu tres publique cette 
hitoire, qui fait Pentretien de la cour & de la 
ville. 5 „ 

18 Od obre 1767. On parle beaucoup d'un Ma- 
mire hiſtorique & critique ſur Paffaire des diſi- 
dens. de Pologne. On Pattribue a M. de Voltai · 
ſe: il eſt encore fort rar, 

19 dudit. M. de Villette vient de faire impri- 
mer un Eloge de Charles V. Il declare dans une 
lettre a M. de Voltaire, qui ſert de preface à 
Fouvrage, qu'il n'a point été préſenté à l'aca- 
demie, qu'il n toit pas mème deſtinè à la pu- 
blicits, mais que cedant A I inſtance de ſes amis 
Indulgens, & d'un libraire avide, il Pexpofe au 
grand jour &c. Cet Eloge nelt point mal fait, 


$4 * — — — ̃—— u —— — Cw. y 
— rr — — — * ” : 
OPER by — _ * _ TD - <—— > pwn >. LR — _ 8 - * — 


Pg 


0 264 ) 


i eft plus rempli de traits hiſtoriques, que celui 


de M. de la Harpe, & d'ailleurs eſt bien «ri, 


On y remarque ſeulement trop de comparaiſom 
Il eſt decore de tous les honneurs typographi. 


ques. On obſerve que l auteur en mettant fon 


nom à la t&te de Pouvrage, n'a point pris | 
qualité de Marquis. Le cenſeur (M. Marin) l 
lui reſtitue, en comblant le manuſcrit des plus 
grands Eloges. le þz 
go dudit. Les pretres demaſyues ou les iniquili 
au clerge chretien ouvrage traduit de Panglols 
Ce livre contient quatre diſcours d'un livre pi 
blis à Londres en 1742, ſous le titre de he as 
laid to the root of chriſtian prieftcraft , by 4 lay 
mam. vol. in- 80. Ce qui ſignifie : „, la coiguee 
„ miſe A la racine. de l'impoſture ſacerdotale 
„ Chez les chretiens, par un laic.” _ 
Cet ouvrage n'a rien de recommandabie, 
quant au fond, ni de reuf; il n'eſt point mal 
_ Ecrit, mais traite la matiere d'une fagon trop 
timide, pour qu'il faſſe grande ſenſation. 
21 audit. Mlle. Durancy, excedee des tri: 
caſſeries qu'elle eſſuyoit journellement 4 la co 
médie francoiſe, vient de quitter ce ſpectacle! 
elle repaſſe a opera. Les vrais connoiſſeurs l 
regrettent. „ 
21 dudit, L'academie d'architecture eſt ret 
blie, & le nommé Douailly, qui avoit été le 
ſujet de cette tracaſſerie, eſt agres & regu del 
premiere claſſe. Les choſes reſtent dans le m& 
me ctat, Il paſſe pour conſtant que les miniſtre 
ET N | avoient 


Oi 
croc 
ter; 
affai 
je v0 
fallu 
reſte 
Vavo 
nav 
pagn 
Ja ft 
la ch 

22 
Mar. 


i 
ifie d 


Vot 
Jam 


„ 


” Har 
37 lac: 
„ pub 
97 fir. 

„ Celle 
99 mitii 
„ Voir 
9 lifan 
% Vous 
Tum. 


(a6). 


cell WY ayoient fomente ces troubles, pour donner ur 
cer, Wi croc en jambe à M. de Marigny & le faire ſau- 
aiſons. ter; mais le Roi, dans un conſeil tenu ſur cette 
raphi- A affaire, ayant fini par dire: /aime Marigny, & 
nt fon Wl je veus qu'on arrange tout & [a ſatisfaftion „ il a 
Tis u i fallu entrer dans les intentions de S. M. Du 


rin) li 


2 reſte, le ſujet n'eſt point auſſi mediocre qu'on 
$ plus 


lavoit annonce; c'eſt. un homme modeſte & qui 
| n'avoit point demande a entrer dans cette com- 
quis Wi pagnie: c'eſt M. de Marigny qui de ſa grace 
glois. YI la ſollicits de ſe mettre ſur les rangs & a pris 


re pu. WF 12 choſe ſur lui. 

the as 22 dudit, Lettre de M. de Voltaire à M. te 
a lay Marguis de Pillette, en reponſe d celle gue celui- 
ignce Bl 5 ccrite au premier, & gui eff imprinice d la 
Joule BY 14: de ſor Eloge de Charles wxf 


able, Votre ſage heros, - ſi-peu terrible en guerre, 
t mal Jamais dans les perils ne vouloit 8'engager ; 
\ trop Il ne ravagea point la terre, 

Mais il la fit bien ravager. 


$ tri: „Votre amitié, Monſieur, pour M. de la 
la co, ,, Harpe, vous a empeché de compoſer pour 
acle: BY ,, racademie, mais vous avez travaille pour le 
urs h „ public, pour votre gloire & pour votre plai- 
» fir. Je vous ai deux grandes obligations, 
„celle de m' avoir temoigne publiquement l'a- 


reta- 


k „e : 

4 a » mitiéè dont vous m'honorez, & celle de m'a- 
: * E voir fait paſſer une heure delicieufe en vous 

i 10 » liſant. Puiſſiez vous &tre auſſi heureux que 


» Vous Etes Eloquent! puiſſiez · vous mepriſer & 
| - M | ts ; 


olent Tome III. 


a 
„ fuir ce meme public pour Lequel vous's wer oſe 
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oo 25 écrit! : En 
[i „M. de la Harpe reviendra bientot vous Pri 
F „ Voir; il a été un an chez moi: $'il avoit a tant 
„ tant de fortune que de talens & deſprit, i que 
„ ſeroit plus riche que feu Montmartel. II lu forr 
»» ſera plus aiſe d'avoir des prix de Académie 2 
„ que des penſions du Roi. Lui & ſa femme ſous 
»» jouent la comedie parfaitement: M. de Cha. re « 
„ banon auſſi. Notre petit theatre, a -mijeux vali le p 
„ que celui du fauxbourg St. Germain. | Vous ſur 
„ Nous avez bien manque. Vous devez etre un . L 
„ excellent acteur, car, fans rire, vous jouer trad 
2» tous vos contes a faire mourir de rire. publ 
„ Conſervez vos bontés pour un vieillard On 
„„ dont elles feront la conſolation, & qui vous on 2 
„ ſera Veritablement Attache WALL al e miſe. 
„ moment de fa vie &c. _ © ver 
„ A Ferney, le 4 Octobre 7767. „ : 
23 Ofobre 1767. Charlot onla Comteſſe de . Riki 
vry, eſt un drame tragi-comique en trois actes 5 f 


& en vers, jouè au chateau de Ferney au mois 
de Septembre. II eſt de M. de Voltaire, & . Keule 
n'en eſt pas digne aſſurement. Quoĩque ſa tou. Jehir 
che .comique Wait jamais Et6 merveilleuſe, ele i 


eſt du plus mauvais godt dans cet ouvrage tres mon / 
froid , tres rriſte, & dont aucun caractere nf Roma 
developpe qu'aux noms des acteurs. On aſſure 2p 
qu'il à brache tres promptement cela, & il Ln 


Parc. H dit dans un bout de preface que le non 
tond de la piece eſt Henri 1, mais FER il n | 


(( 2679 
ofs mettre ce Roi ſur la ſcene, après M. Colle, 
En effet, il eſt perpetuellement queſtion de ce 
Prince, qui ne paroit pas, & qui opere pour- 
tant le denouement. Rien de plus bizarre 
que cet embrion dramatique, tout - à- fait in- 
forme. 7 5 + FE 

25 dudit, La brochure qu'on avoit annonce 
ſous le nom de Pimpoſture ſacerdotale, tranſpi- 
re & il y a quelques exemplaires à Paris. El- 
le porte ce titre en effet, ou Recueil de pieces 
ſur le clerge, traduites de Fanglois. | 
La premiere eſt le tableau fidele des papes, 
traduit d'une brochure angloiſe de M. Daviſſons 
publice ſous le titre de @ true picture of popery. © 
On ſe doute bien que dans cet abrege effrayant 
on a ſeulement reſume toutes les horreurs com- 
miſes par quelques Chefs de Pegliſe, que Phis- 
toire eceleſiaſtique meme eſt forcee d' avouer. 
La deuxieme, de #/olence poniificale , ou des 
pretentions ridicules du pape & des flaiteurs de la 
cour de Rome, extrait de la profeſſion de foi du 
celebre Giannone, par M. Daviſſon. Le titre 


ſeul annonce combien ce morceau doit &re plai- 


ſant. Que d'abſurdités, que d'extravagances 
dibitees ſur pareille matiere! La troiſieme: /er- 
mon ſur les fourberies & les inmpoſtures du clergd 
Romain, traduit de l'anglois ſur une brochure 


publice 2 Londres en 1735 5 Far M. Bouru de 
Birmingham, ſous le re de popery à craft, 


Louteur prend ici la choſe au terieux & prè- 
tend prouver, 10. que la religion romaine eſt 
; : M 2 + » . 


( 263 
une invention purement humaine: 29. qu'elle 
ne fut inventee que pour obtenir des richeſ. 
ſes, du pouvoir , de la grandeur, ou pour 
exalter les pretres & leur aſſervir le reſte du 
genre humain. Le quatrieme /e pre@rianiſme 
oppoſe au chriſtianisme, ou la religion des pre- 
tres, comparee a celle de Jeſus-Chriſt, ou ex 
men de la difference qui ſe trouve entre les 
apotres & les membres du clergé moderne: 
publié en anglois en 1720. Le titre ſeul au- 
nonce combien il prete à une ſatyre malheu- 
reuſement trop vraie. La cinquieme, des dan- 
gers de Fegliſe, traduit de Panglois ſur une 
brochure publice en 1769 par M. Thomas 
Gordon, ſous le titre d' Fpology for the danger 
of the church. Lauteur combat cette aſſertion 
ordinaire dans ce ſiecle: que Feglife eſt en 
danger. H pretend que C'eſt le cri de guerre 
du facerdoce. La ſixieme & derniere piece 
eſt Spmbole diun laie, ou profeſion de foi dun 
homme deſintereſſè, traduit de VPanglois de M. 
Gordon, ſur une brochure publice en 1720, 
ſous le titre the creed, of an independant Wit), 

Cette profeſſion de foi, comme on sen dou- 
te bien, eſt celle d'un homme qui n'en a point, 
& la ſatyre de ceux qui en ont. On ne fait 
ſi malgre les titres tout ceci eſt traduction, 
ou Pouvrage du meme traducteur. En general, 
ie ſtyle eſt lache, diffus, embarraſſe, comme 
Jes ouvrages anglois. EL 

$6 Octobre 1767. Les nouveaux directeur 


; 29 
de Vacademie royale de muſique voulant met- 
tre fe bon ordre & une diſcipline ſevere dans 
leur departement, avoient- fait rayer le fameux 
Veſtris, qui depuis longtems ſe donne les airs 
de sabſenter une partie de Pannee pour cou» 
rir PAllemagne, Il a été ſenſible a cette ex- 
pulſion, il a fait interpoſer Tautorite des puiſ- 
fances &trangeres: on compte qu'il aura la li- 
berté de rentrer & qu'il reparoitra incefſam- 
ment. e 

26 dudit. La brochure intitulee Doutes ſur la 
religion, ſuivis de Panalyſe du traile theologi - po- 


ltigue de Spinoſa, commence a penetrer dans 


ee pays · ci. Quoique ces ouvrages ſoient attri- 
bués au Comte de Boulainvilliers, on recon» 
not facilement dans le premier la tournure 
d'eſprit & le ſtyle de M. de Voltaire. A 
travers les objections fortes qui $'y trou- 
vent & qui ne ſont pas de lui, on y démèle 
ce ton d'ironie qui le caraQeriſe. Il y a ſpe 
cialement dans le .chapitre ſur Iegliſe & les 
conciles, un dialogue entre egliſe & un In- 
dien, od il ſe dilate la rate & s'en donne à 
ceur-joie. Il y prend le ſingulier plaifir à 
faire dire a la premiere bien des ſottifes & 
des abſurdites. - e e 
Quant au ſecond traité, il eſt moins ſuſeep- 
tible de plaiſanterie. C'eſt une diſcuſſion aſſez 
ſeche, mais dangereuſe, de Pauthenticits des 
livres de Vecriture ſainte, & c*eft toujours un 


projet abominable que d'avoir mis à portee du 


M 3 . 


— 


( 270 


commun des Eat & reduit à peu de pa 
ges l'enorme diſſertation de cet athee, dog 
le poiſon ſe trouvoit noye dans un fattas de 
verbiages, qui ſembloient en arrter PaQivite; 
Fennui gagnoit avant Verreur , & 1in- folio 

tomboit des mains. 

27 dudit. Vers de M. de la Harps 2 M. & 
Voltaire, pour le jour de St. F. Fangois. og 


Francois d' Aſſi ſe fut en gueux 
Et fondateur de gueuſerie, 

Et ſes diſciples-n'ont pour eux 
Que la craſſe & Phypocriſie. 

' Francois, qui de Sales eut le nom, 
Trichoit au piquet, nous dit-on; 
D'un ſaint zele il ſentir les flammes, 
Et vainquit celles de la chair, 

Convertit quatre-vingts mille ames 
Dans un pays preſque deſert. 

Ces pieux foux que l'on admire,. 

e les donne au.diable tous deux, 
Et je ne place dans les cieux 

Que le Frangois qui fit 42ire. 


3 au meme, par M. de cee! 


IL'egliſe dans ce jour fait à tous les dévots 

Celebrer les vertas d'un penitent auſtere: 

Si l'égliſe a ſes ſaints, le Pinde a ſes heros 

Et nous-f8tons ici le grand nom de Voltaire. 
Je ſuis loin d'outrager les ſaints, 

le les reſpecte autant qu'un autre, 
Mais le patron des capucins | 
Ne devroit gueres &tre le votre. . 
Au fond de ces cloltres benis | 
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On nopen vos charmans ecrits, 

C'eſt le temple de l'ignoranc. 
Mais pres de vous, ſous vos regards. 
Le.dieu du goũt & des beaux arts 
Tient une école de ſcience... 

De reſſembler aux ſaints , je crois 8 

Voltaire aſlez peu ſe ſoucie; 

Mais le cordon de Saint Frangois 
Pourroit fort bien vous faire envie? 
Ce don, m'a -t · on dit, quelquefois 
Ne tient pas au don du-genie. 5 
Allez, laiſſez aux bienbh euren 18 
Leurs privileges glorieux, | 
Leurs attributs, leur recompenſe : 

—  S'ils ſont immortels dans les gieux, 

Votre immortalité ſur la terre commence. 


Reponſe de M. de Voltaire. 


Its ont berne mon capuchon 2 
Rien n'eſt fi gai, ni fi eoupable. 
| Qui ſont.donc ces enfans du diable, 
Diſoit Saint Francois, mon patron? 
Ceſt la Harpe, , c'eſt Chabanon: 
Coe couple agreable & fripon 
A Venus vola la ceinture, 
La lyre au divin Apollon, 5 
Et les pinceaux à la nature. 
Je le crois, dit le penaillon, 
Car plus d'une fille m'aſſure 
Qu' ils m' ont auſſi pris mon EIT 


23 O obre 1767. On prètend que ceux du 
eorps municipal de la ville de Calais com-. 
mencent à ſentir Tindecence d'avoir prodigue 
des- honneurs auſſi peo merites à M. de Bel- 
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toy. Is rougiſſent de voir dans leur falle Of: 
ſemblee ſigurer un poëte mediocre parmi nog 
Tois, & tenir un rang qui Teſt dd qu'à des 
heros ou aux peres de la patrie. On a pro- 
poſe de revenir ſur une pareille deliberation, 
& de ſubftituer à cette effigie le portrait du 
fameux Francois Duc de Guiſe, qui a repris- 
cette ville en 1558, dont les Anglois Etoient 
en poſſeſſion depuis la conquete d' Edouard. 
28 audit. M. de Marigny a écrit le 13 de 
ce mois une lettre a tous les membres de 12 
cademie d'architecture, pour regarder comme 
non avenue celle qui leur avoit été adreſſee 
le 2; & le mEme' jour M. le Comte de $t. 
Florentin en a écrit une de la part du Roi 4 
M. Gabriel, avec ordre de la rendre commu · 
ne à tous les 'academiciens, pour leur annon- 
cer la m@me chofe; S. M. confirmant, fans 
tirer à conſequence, ta reception du Sr. Dou- 
ailly dans Ia premiere. claſſe, comme on a dit, 
& blimant la conduite de Pacademie envers M. 
le Marquis de Marigny. Sur cette lettre de M. 
le Comte de St. Florentin & ſur celle de M. 
de Marigny, tous les academiciens ſe ſont al- 
ſembles extraordinairement hier mardi, che: 
M. Gabriel, pour y arreter des reponſes. La. 
cademie ctant en vacances & n'ayatit pas cru 
devoir s'aſſembler au Louvre, la rèdaction 
de ces lettres n'a pu etre fixee entierement, 
ils ont continus leur * a ce Jour met- 
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* 29 Ombre 1767. On a accord la libert& aux. 
Juifs d'entrer dans le commerce de France, 


Iminaire, dont Pobjet eſt de prouver que les 


reéſumè ſuffit pour annoncer combien le fond de 
cet ouvrage eſt victeux. Lauteur adopte une 


Piete y regne plus ſouvent encore. Le fel gros- 


vent de contre-poifon. On en peut juger par 
Particle Cordeliers: „ moines mendians, qui de- 
» puis cinq cents ans Ediftent Fegliſe de Dieu 


v beaux argumens Ils ne poſſedent rien en pro- 


0 


econſẽquemment dans l'ordre de citoyens & 

dans les charges municipales. Un cauſtique a 

fait le quatrain ſuivant:: 78 
Jeſus, pardonne linfamie _ 

De ces Pharifiens nouveaux, 

_ S'ils ont chaſſè ta compagnie , 

Ci eſt pour adopter tes bourreaux ! | 
$9 dudit. La Theologie portative , or diction- 
naire abrege de la religion chretienne, par M. 
Table Bernier , licencia en theologie, n'eſt point 
de M. de Voltaire. On ſent bien auſſi que cet 
abbé Bernier n'eſt qu un auteur pſeudonyme. 

Ce dictionnaire eſt precede d'un diſcours pre- 


> 


theologiens font la religion, & que la religion 
na jamais que les thEologiens pour objet. Ce i 


ironie perpetuelle, mais fon ſtyle eſt foible, 
lache & trivial. Les articles alphabetiques du 
livre ſont dans le mème ton de raillerie. L'im- 


ſier de I'&crivain & fa plaiſanterie lourde ſer- 


„ par leur temperance, leur chaſtetè & leurs 


3 


en) 


„ pre; leur wope. comme 6rrſait, appartien 
„ au faint pere. 1 2 By 
30 Octobre. Suivant un 1 uſage antique: @&ſ0- 
temnel, le lundi d'avant la St. Simon & St. Jus 
de ſe pretent les ſermens au Chitelet, & ce 
jour- 1a un de MM. les gens du roi traite un 


int relatif aux fonctions de la magiſtrature.. | 


M. Duval d'Eſpremenil. avocat du Roi à cette 
jurisdiction, s' eſt diſtinguè par un diſcours, 
dent le texte Etolt de ambition du magiſtrat. Il 
a parle ſur cette matiere avec: une Eloquencs 
peu commune & avee ce feu qui ajoute encore 
au talent de Forateur. On y a remarqu6 des 
portraits qui entroient dans fon ſujet ,. qui ne 
font pas reſtes ſans application: om a cru y re- 
.connottre. Mrs. Laverdy, Langlois, de. Calo 

ne, Lambert; ils ont fait la plus vive ſenſation 
dans l'aſſemblèe; on y a applaudi avec fureur, 
comme aux cloges des grands hommes qui ont 


oecupè les premiers rangs de la magiſtrature, 


& dont la conduite miſe en oppoſition a fait 
encore davantage reſſbrtir celle qui a et ob- 
det de la cenſure publique. M. d'Eſpremenit 
n'a que vingt - deux ans, il joint aux diſpoſiti 
ons les plus grandes une memoire- très heu- 
reuſe. Cette mercuriale fait grand bruit & ne 
phait pas à tout le monde. 

30 dudit, Un auteur a preſents aux Fran- 
edis une tragedie, qui a pour titre Jes eſa 
Les. Elle a été regue, & les comediens ſe 
dif) . a. la jouer. Elle a été portée au 


— 
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tribunal de la police). ſuivant ruſage: On y 
4 trouve des choſes ſi fortes contre les gou- 
ves, qu'on a cru devoir en faire part a M. 

rarchevèque: ſa grandeur en a refere à la 


— & les fages: makres ſont actuelle« 5 


1 


ment à l'examiner. % 
31 dudit. La Chaine des anteurs irreligieus 
fe continue. Aux libeltes ſcandaleux dont on 
2 parle deja „ il en. ſuccede de nouveaux: un 
des plus dangereux eſt le milituire philoſopher 
Quoique. ce livre, attribué à M. de Voltaire, 
ſoit proſcrit | en France, on ne le voit ſans 
etonnement sy introduire par lambeaux dang 
un nouvel ouvrage periodiques intitulè e Co. 
rier du Bas Rhin. Cette inconſequence. du 
gouvernement allarme les gens ſages, d' autant 
que l' crivain en queſtion: paroit- tout à la fois 
Forgane” de = e P, a & de 
Fimpiète. ; | 
31 dudit. On doit ſe at Ia requlte dey 
marchands & negocinns de Paris au Roi, contre 
VLadmiſion des ui. L/agent de la nation qui“ 
ve Portugaiſe de Bordeaux & de Bayonne y 
2 repondu par une lettre circulaire, contenant 
des obſervations ſur quelques paſſages de la 
requète des ſix corps eontre les Juifs, & fur 
la rèponſe anonyme à cette lettre, le meE- 
me agent a replique & releve une partie des 
alterations & des inexactitudes repandues dans 
la requète & la réponſe anonyme, ecrites 
avec. plus de paſſion: que de veritable- "Taiſon.- 
M 6- 


PPP 


à porte la lettre & 
tenant général de police, a exigè des recher- 
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Ter Membre 1767. C'eft un M. Fontanet- 1 
je, qui eſt Pauteur des Vepales Il eſt eonnu 
par une traduction recente en proſe des Me. 


 Pamorphoſes POvide. On dit du bien de ſon 
drameè, qui eſt en trois actes: on aſſure quil 


n'y 2 qu'un acteur male. On doute que la 


Sorbonne, qui en eſt toujours en Poſſeflion, 
donne les mains à ſa repreſentation. 


1 Judi. Madame Bontems, veuve du pre- 
mier valet de chambre, femme jolie, capri- 
cieuſe & repandue dans un grand monde, 2 
recu il y a quelques jours par la petite poſte 


une lettre, ol un ineonnu qui ſigne Je Cbeva· 
dier de Vertumne, lui fait une déclaration & 


hui promet deux mille écus de penſion, ſi elle 
veut ſeulement avoir la complaiſance d'aller 4 
Fopèra le plus ſouvent qu'il lui ſera poſſible, 
& regarder dans le parterre en entrant. 1 
aſſure qu'il va fouvent x ce ſpectacle, & qu'il 
fera content de cette marque de bienveillan- 


ee. II envoye 500 livres en conſequence pour 
le premier mois d'avance, & ainſi de ſuite, 


Madame Bontems, au lieu de jetter la let- 
tre au feu, de donner les goo livres au cure 
de la paroiſſe, de garden un profond filence 
fur cette avanture, & de laiſſer ſe morfondre 


dans le parterre de Fo 3 ce bizarre ſoupirant, 
argent chez M. le Lieu- 


ches &. a. fait un gad N nt 2 
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40586 de la publicits A fon hiſtoire & Pa cou. 
verte de ridiculeG. 

2 dudit. Les nouveaux directeur de es 
demie royale de muſique, voulant prouver leur 


zele au public, & curieux d'ailleurs de faire 
une récolte abondante cet hiver; ont tents les 


derniers efforts pour engager Geliotte à repa- 
roitre fur la ſcene. Its lui ont offert juſqu'a 
mille louis pour un certain nombre de repre- 
ſentations. Ce moderne . ot reſts in- 
flexible. 

3 audit. Le Sr. Taconet 2a mis en parodie 
Phiſtoire- tres. veritable de la momie dont on 
a parlé. Cette piece à un ſuecès prodigieux. 
Le commiſſaire Rochebrune, qui eſt le heros 
de Pavanture, a fait beaucoup de demarches 
aupres de M. de Sartine pour arreter le cours 
de cette facetie, mais en vain; ce ſage magi - 
ſtrat n'a point cru hors de propos qu'on ber- 


nat un peu Vi ineptie de ce ſuppòr de la police. 


8 dudit. Les curieux vont en foule admirer 
une nouvelie grille poſte depuis peu au chœur 
de St. Germain PAuxerrois, paroiſſe du Roi, 


| Ceſt-4-dire des Tuilleries. C'eſt un ouvrage 


merveilleux, tres propre à mettre en vogue le 
ſerrurier qui Fa travailts. Mais ce qu'il y a 
de plus remarquable, c 'eſt une deliberation du 
chapitre, qui ayant fait marché avec Partiſte 


pour les prix & ſomme de 38000 livres, y a 


pint dans ſon enthouſiaſme & par une acelama- 
ion unanime une gratification de 120⁰0⁰ livres. 
„ 
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1 dudit. Les. Peftules 41 tragedie FRO 
parle, ſont tellement deflorees & polluses per 
les ſages maitres, qu'il nya plus moyen de des 
preſenter au publie dans Tetat de turpitude ob 
ces vieux docteurs les ont miſes. M. de Fonta· 
wells prend le parti de e eee _ drame dn 

le porte - feuillee. | 

12 dudit. Une Dame Reich; 5 ** ebants' 10 
eoncert de la Reine, [Pune des plus belles vbix 
de l'Europe, à ce que Von pretend. vient d etre 

gagée pour Topera. Tous les amateurs atten- 

| dent fon debut avec impatience. ' | -* 

13 audit. Seante publiyre de —— ds 
Mute Lauras, On a lu un memoire de M. de 
Guignes ſur les annales Chinoiſes, ou Pot fit 

voir: 10. l'inexactitude de Fancienne chronolo- 
gio des Chinois : 20. le peu de progres qu'lls out 

ait dans l'aſtronomie „ qu' ils parviſſent n avoir 
connue que par les obſervations qui avoſent ęté 
faites avant eux dans la ville de Babylone: 35. 
Fobſcuritè de leur hiſtoire ancienne, ou l'on ne 
trouve, au lieu de faits, que des prinoipes:de 
morale. On y prouve que ces peuples ne ſont 
pas auſſi ede de nnn ee ſe] 
dendent. 12 Ii 

M. Tabbé de 13 Bletterie 2 lu enſuite oped 
face de: ſa traduction des fix premiers livres de 
Tacite, où il annonce qu'il remplira par lu 
meme” & d'après ſes ſeules recherches les trois 
annees qui manquent dans ſon auteun. Cette 
— on il 1 a des ey ſur ls traduRior 
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& tes reſtexions ſur la difference des Tangney: 
latine. & frangoiſe, eſt. bien éerite, & offre 
plusieurs traits fins,. plaiſans & agréables. On- 
imprime actuellement cet. ouvrage N a7 
nie du Roi. ids : 
On a lu auſſi un memoire de M. Tabbe Bellot 
ſur une meédaille antique du cabinet de M. le 
Due d' Orléans, ou plutòt ſur une cornaline ou 
pierre gravee des Coloſſiens & ſur la Deeſſe de 
n Fortune, dont elle porte le nom inſcrit.. Ce 
mémoire eſt tres froid, tres ennuyeux Ke 
que ſavant, W inutilement rempli d eru- 
dition. i 

La ſcance 2 646 terminét par Ia lecture que 
M. Bouchaud a faite de la premiere partie d un 
mémoire ſur les publicains ou fermiers des im- 
pits > Rome. Cette lecture, vaguement 6rn-- 
dite, auroit été bonne à faire dans les écoles 
de droit. Les éleves de jurisprudence y au- 
roient appris bien des choſes que Paead&micien: 
auroit dit. oublier dans le fanctuaire' des Detied- 
Eettre. 

14 Wenden 1767. LAcademie: des Sojencey: 
a tenu auſourd' hui ſon- aſſemble. publique de 
rentrée d' après la St. Martin: n'y ayant aueun 
dloge à lire, ni aucune annonce à faire, toute 
la ſeance a été employee dile-lecure de diner 
memoires; 5 

M. le Marquis de — 2 Tl rele- 
tion de ſon voyage, tant en mer que ſur terre, 
pour la verification de quelques inſtrumens das- 


c 4) 
tronomie, ſervant 1 la rechercliedas ſongitaies 


à Poccaſion de. la pendule ou montre marine & 
du Sr. Harriſon, horloger Anglo, à qui le Pr 
Parlement d Angleterre a accordé un mou cop FA 
fiderable. 7 cl 

Deux autres montres conſtruites N meme des le 
ſein, Pune du Sr. le Roi; l'autre du Sr. Ber. de 
thoud, horlogers de Paris, ont fuit auſſi part on 
de cet examen. On a trouve dans ees pendu. " 
les, moins d'exaRitude que dans les inſtrumens au 

de PAnglois, qui n'a cependant obrenu que li 
moitié du prix propoſe en 1747 par le gouyer- 175 
nement d' Angleterre. Les inſtrumens de Mm = 
de. .., celui de M. Valois & celui de M. lem 
Fabbe Rochon, ont été cites avec loge. red, 
M. Tabbè Nollet a hu diverſes experiences ſur 0 
Texplofion de la poudre à canon, qui lui ont 15 
fourni des obſervations eurieuſes & bien des P 
reſſouroes d'Epargne. — 
M. Tenon a lu un grand memoire far les * a 
dents, ſur leur formation, leurs maladies & leur ay 
gueriſon. Dans ce mémoire il y a bien des cho ad 
ſes qui doivent plaire aux amateurs de [art _ 
Fauteur pretend avoir decouvert douze dents 1 
nouvelles dans les animaux carnaeiers, tels que i 4 . 
le cheval, l homme, &c. En effet, ces dents Fi 
ſont des dents entèes fur d'autres dents. On e 
vu cela avec étonnement ſur des dents de che- 18 
val en nature, qui etoient ſur la WO de fous 

FACademie. | - ride 


* Ferrein a PU un ap ſur les prin 


car) 


& ſur la methode de la medecine theorique & 


pratique, en rEponſe à pluſieurs objections qu on 
a coutume de faire contre la certitude de cette 
ſcience. Ce memoire n'eſt qu'un radotage,. oft 
le bon homme ne fait ce qu'il dit. M. le Comte 
de Maillebois Ta prie, par le conſeil du direc- 


teur & de M. le Duc de Chaulnes, d'en reſter 


aux trois quarts de ſon mEmoire. 

M. Cadet a lu ſes experiences fur Panalyſe 
du borax, qui eſt, comme on fait, -un ſel tres 
propre à faciliter Ia fonte des metaux, & il a 
fait voir que Ie fel ſedatif marin entre eſſentiel- 


lement dans je borax. M. Cadet ſe reconnoft | 
redevable de cette decouverte aux tentatives 


de M M. Bourdelin, Baron, &c. 

M. Pabbe de Chappe a termine la ſeance par 
le projet du voyage qu'il doit-faire en pluſieurs 
parages de la mer du Sud, pour y obſerver le 


paſſage de la planete de Venus ſur le diſque du 


ſoleil, phenomene utile & précieux pour conſta- 
ter la veritable diſtance du ſoleil à la terre, qui 
arrivera en 1769, apres Etre arrivee en 1761, & 


apres avoir été predit & decrit par M. Halley, EE 
il y a pres de quatre-vingts ans; mais qu'on ne 


reverra peut-Etre pas de plus d'un ſiecle. M. de 
Laverdy a fait fournir tous les inſtrumens pro- 
pres à ce voyage. 

18 Novembre 1767. On a vu un Ecrit publié 
ſous Pintitulé de Cas de conſcience propoſe & dis. 
cide par des ſoi diſant theologiens & canoniftes, 
au ſujet a la commiſi on — Pour Jeamen Wes 


repreſentes:. 


c 


8 Cet I buyrage attribus A 1 bon "ag 


mence. on anonyme vient d'y répondre, ſous 

le titre de Keſberions, &. i avgir refute 

auſſi fortement que ſolidement.. _ % 

19 audit. Lettre de Son Alteſe, |. onſeigneur 
be Prince de *** ſur Rabelais & ſur. d autre 24 
auteurs, accuſts d avoir mal parle de le rig joue 


on , chretienne. Brochure in 89. de 144 Page. ſe c 


On ne pourroit qu applaudir au: hut de Ha- 


teur, ſi dans le précis des ouvrages "I pb coſſot 


ſente, il s'6toit occups ſerieuſement A les com Woit 


battre; mais on ne yoit que trop que ſon ob. geolt 
t eſt moins de les refuter que de remettre eſcal 
ſous les yeux du lecteur les opinions dan eſt d 
reufes des Porphyres, des Celſes & des J. Cay 
liens, adoptées & rajeunies par les auteurs dela i ©" de 
tigue morne conjurèe pour ſapper & renverſet I Les 
* chriſtianiſme juſques dans ſes fondemens. gedie 
cet ouvrage, pour tout dire, eſt de M. de feul! 
Voltaire. II contient des faits curieux & inte lette 
{ſans. La 2 hiſtorique « en eft tres bier depui 
Lite. Bo ecraſe 
22 Novembre,” On publie une eftampe abt rhe 
ble, qui rend avec la plus grande verits ta Del 15 
moiſelle Allard & le Sr. Dauberval danfant le 12 
pas de deux, qui leur attire tant d*applaudiſſe res 
mens dans le ſecond acte de Fopera de Hie 3 x 
Les vers au bas de Teſtampe expriment tres - — 
bien le moment dans lequel ces danſeurs font — 


r 


©. + = Oy 

Sur ſa fierts la nymphe ſe repoſe: 

Jon amant perd dEji Vefpoir de Pattendrir;” © * 
Mais elle le regarde en ſongeant à le'fuir. 


Do LI 


fue Nymphe qui re ve aux tourmens qu'elle cauſe; 

of Touche au moment de les gaerir, 
175 24 Novembre 1767. L'opera de Philidor a &t& 
Jigj- WY boueé aujourd'hui avec une affluence qui ne peut 
agel. ſe comparer quꝰà celle qu'on vit aux Francois 
Fu- aux celebres journèes des Philoſophes & de JE. 
pb. coſoiſe. Toutes les loges etoient loudes: il y 
com Wi woit du monde des midi, & la ſalle regor- 
1 ob. Leeoit, ainſi que les corridors, les galeries, les 
ettre eſcaliers, les avenues.. Ee Jolie oh tivis actes 
age, elt de Foinſinet, comme ond ks dei annonce, 
e thre Zrnetinak, Fo fer oft I re 
dels on des trois couronnes du nord. Nulles ima 
erſet es, un drame tout fimple, tout nud, une tra- 
dens gedie mauvaiſe, miſe: en muſſque & àvet 1& 
ine: bene offert par Fauteur' au public & annonce 
bien depuis longtems comme un coloſſe qui devoit 
ecrraſer tous les opera anciens & modernes. Auſſt 
gte. 0 a. t · il point produit Teffet qi en eſperoĩt- 

1 Del n 2 trouve de” beaux morceaux dans la muſi-. 
ile. tres bien chants, On ne peut refiſer'des'610« 
foi, ge a compoſiteur. On y remarque beaucoup 
res e talent, Mais il eſt bien loin du degré de 

- font perfection qu'exige le theatre lyrique. Il ſeroit 
I diffcile de prononcer en dernier reſſort ſur cet- 


te nouveaute, & il faut la voir pluſieurs fbis- 


pour juger de I'effet qu'elle fera ſur les eſprit 
& ſur les oreilles en general. On n'a pas it 
ſatisfait à cette premiere repréſentation. Les 
amis du muſicien accuſent le poëme, qui i li 
verite ne prete pas au chant & à la ſcene. 

25 Novembre 1767. Les Florentins ſont les 
premiers qui aient Etabli chez eux une acadé 
mie d'agricuſture ; mais cet etabliſſement f 
utile, & à Vimitation duquel il s'eſt form6 
depuis peu un grand nombre de Societes da- 
griculture ,. n'avoit point encore pris une for- 
me reguliere. Il vient de la recevoir par un 
reſcrit du Grand Duc de Toscane, donné le 
31 Juillet dernier, lequel porte entrautres 


diſpoſitions, que cette academie diſtribuera tos 


les ans un prix conſiſtant en une medaille d'or 
de la valeur de vingt- cing ſequins, a Laute 
de la meilleure piece qui ſera envoyee à lac. 
demie ſur. un ſujet par elle propoſe. La n& 
_ daille repreſentera Minerve avec une branche 
d'olivier, donnant la main à Ceres, caraQerilt 
par les &pis dont elle eſt la déeſſe, & à Bac: 
chus, aſſis ſur, un tonneau & couronne de pam 
pre; avec cette inſcription autour: 74. agrari 
augendæ; & ſur le revers præmium in Academil 
Florentind de re ruſticd. ARCHID.. PeTRI LES 


voLDI M. E. D. /iberalitate. conſtitutum, am 


ws 67. : 5 3 1 2 
725 Novembre. Un plaiſant a fait l'epigramme 


ou chanſon ſuivante, ſur le nouvel opera de 
Poinſinet:. . ft ed Ons 


1 


auroi 
2 
vrai, 

Erne. 
pere 
raiſon 
ſon pt 
doulet 
enten 
ſon in 
Citatif 


(5) 
La muſe gothique & ſauvage, © 
„ De one,, >: 5 
La muſe a fait caca tout net: 
A Philidor rendons hommage, 
Et réſervons le perſifflage 


27 dudit. L'affluence avoit prodigieuſement 
diminuèe aujourd'hui à Popera: à cinq heures 
& demie on entroit encore facilement dans le 
parterre , & Ton a pu juger avec plus de ré- 
flexion & de tranquilite. On continue A rejeter 
| fur la méchaneeté du poëme & des paroles le 
peu de ſucces de cet opera. Ce defaut empè- 
che Veffet des beautés muſicales que Philidor a 
repandues dans ſon ouvrage , & qui étant faites 
pour produire de Finteret , n'y reuſſifſent que 
foiblement, lorſque le charme eſt detruit par les 
abſurdites. Le grand morceau du muſicien eſt 
un recitatif oblige, dont on a deja parle, & qui 
auroit pu ramener le ſpectacle des Eumenides 
d Eſclyle, fi ce qui Voccafionne eut ętè plus 
vrai, ou plus vraiſemblable, ou mieux prepare. 
Ernelinde forcee par le tyran à choiſir entre ſon 
pere & ſon amant, ſe determine, . comme de 
raiſon, mais non dans Fordre des paſſions, pour 
ſon pere. Son choix & peine eſt fait, que la 
douleur, les remords la tourmentent: elle croit 
entendre l'ombre de ſon amant lui reprocher 
ſon ingratitude, L'accompagnement de ce re- 
dtatif eſt execute en partie par des cors, qui 


— 


par des erescendo nn peignent à \ Ping tion 
gination les cris d'une ombre plaintive. 0; Wl £4 
trouve encore des duo, un trio, un ou deux 21 


chœurs de la plus grande beauté, &, quoi quien Joꝑi 
diſent les derrafteurs de ce genre, des ſym fe; 


-phonies & des airs de danſe fort agreables dans tin, 
le ballet de la fin. On ſe perſuade, malors f 
tout cela, que cet opera ne ſe ſoutiendra pas, fle 
Te ſeroit une grande perte pour les entept. Wil bent 
neurs, qui ont fait beaucoup de depenſe, . ſage, 
28 Novembre 1767. L'Empereur de la. Chine 4 la 

-a envoys en France par la compagnie des Indes tero1 
des deſſins magnifiques de batailles, pour @tre ſe r 
graves par nos meilleurs artiſtes. M. le Mu bord 
AJuis de Margny provide A Fex6cution de ex te · fe 
ouvrage. en te 
29 Novembre. Sur Popera 4 Phlider, hr 

Qui veut de tout, de tout aura, qui e 

Quil aille entendre opera, ſur 1 

7 Chant d'egliſe, chant de boutique, facon 
Du bouffon & du pathetique, je v; 
; Et du romain & du francois, | vs 
Et du baroque & du niais, droit 

5 Et tout genre de ſymphonie, re, | 
Marche, fanfare & cetera; _ le 26 
Rien ne manque à ce drame-H, | tradic 
Sinen <ſprit, golt & genie. 34 

29 dudit, M. Dorat vient de faire parotreh 4 wad 

, *danſe + chant ' 'quatrieme , qui -manquoit a fon Gs 


Pom de la declamation, b eſt. PEGCEde de W 


itre ls 
a (on 
de no- 


— 22 — — —ͤ „„ 
- 7 - 4 


* 


c a7 


tions hiſtorigues fur la danſe, &. ſuivi dune 


Reponſe a une lettre de pr Province, 

ler Decembre 1767. Enfin Ja Faculte de theo- 
logie vient de publier {a cenſure contre Beliſai- 
re, elle forme un volume i in- 40, frangois & la- 
tin, de 123 pages. Elle eſt reſtreinte à quin- 
ze propoſitions, qu'elle aeg, & dont il re- 
ſulte la condamnation la plus. detaillèe. Elles 
ſont. toutes extraites du cl apiite XV. Mais les 
ſages mattres annoncent què 8s examinoientt 
4 la rigueur d'autres chapitres, pluſieurs meri- 


| teroient auſſi de fortes qualifications. On doit 


ſe rappeller que les. commiſſaires avoient d'a- 
bord propoſe à la cenſure de la Sorbonne tren- 
te · ſept aſſertions. Ce chor n A pas Ete ſuivi 


en tout. 


Cette cenſure eſt tering par une Eſpece de 
profeſſion de foi ſur la tolerance civile, en ce 
qui concerne la religion; article bien dElicat & 
{ur lequel la faculte de theologie Sexplique de 
facon à ne point laiſſer priſe ſur Popinion qu'el- 
le veut donner de ſes ſentimens à Tégard des 


droits de Tegliſe envers les puiſſances de la ter- 


te. La concluſion de cette cenſure, portèè des 


de 26 juin dernier, a eſſuyé beaucoup de con- 


tradictions; ce qui en a retards 1a publication. 
3 Decembre 1767. M. le Chevalier de Reſſi- 
guier, connu par des vers ſatyriques contre Ma- 
dame la Marquiſe de Pompadour, qui lui ont 
merits ſa detention à Pierre · Enciſe pendant plu- 
leurs annges, ſe trauyaits dy: a quelques jours, 
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4 ſouper chez M. le Lieutenant g 
lice avec beaucoup de monde. I 


pliqua vivement a autre: ,, en tout cas, Nat. 


s ſieur, fi mes propos vous deplaiſent, ils ne 
” me feront pas mettre à Pierre-Enciſe, — 
„ Vous avez raiſon, Monſieur, ils ſont un bots 

„ me qui net digne que, de Bicttire,” . 


3 dudit. On ne peut omettre une pantomime 


exécutèe le dimanche 29 Novembre au derer 
bal de Fopera. Une troupe de fix maſques el 
| entree, trois habilles dans le coſtume des diff. 
rens rois, perſonnages de Topera moderne, avec 
des inſcriptions qui les caractèriſdient: un qu- 

trieme faiſoit Ernelinde, & portoit Ecrit ſur ſon 
front femme impie Chemiſtiche repets ſoayent:) 
le cinquieme en habit deguenille, en mauvaiſ 
perruque, avec un domino de papier couven 
de vers tires du poëme, figuroit la poeſie: 


le dernier Etoit revetu Jun domino auſſi bario- 


é de toutes ſortes de notes de muſique. De 
ces deux figures la prenfiere paroiſſoit ſe fol} 


tenir ſur l'autre & la faire chanceler. Ce group: 
pe, apres' 8'etre promené beaucoup dans 1 


 lemblce & rte fait * de tout le . 
5 e 


Li 


V wy 2 
trautres perſonnes, M. Daisne, maftre des 1 
- quEtes, nomme depuis peu à une Intendance. Ce 
dernier parloit des Parlemens d'une facon pen 
_ atriotique. M. de Reſſegyier voulut lui en faire | 

ſentir Vindecence. L'autre ne fit que confirmer 

& ſoutenir ſes aſſertions. La converfation $. 
chauffa entr'eux à tel point, que M. Daisne u. 


la Pre 
Bellot. 
tres pi 
eſpece 


triomp, 


Les fa 


de tou 
peut m 
re, Sa 
lerie 6 
donner 
Une 
eilepſi 
Lomé 


„ 
ge, deſt remis zu milieu de la ſalle der is ft 
tombes tous enſemble & tout - à - platt. 

5 dudita Deux filles du commun, nes a Com- 5 
piegne & venues a Paris pour ſe ſouſtraire 4 
une ſuite de malheurs, y ont denné dans leur 
obſeurite le ſpectacle rare de Pamitié la plus 
conſtante & la plus courageuſe. Leur vertu eſt 
heureuſement venue à la eonnoiſſance de Ma- 
dame la Comteſſe de Forcalquier; elle en a fait 
part a Madame la Marquiſe du Deffant, & ces 
deux Dames ont excite la charite de M. le Duc 
& de Madame la Ducheſſe de Choiſeul, de M. 
le Duc de Penthievre & de diverſes autres per- 
ſonnes de la cour, au point qu'on a aſſure un 
ſort honnéte & une ſorte de bien E&tre à ces 
deux infortunées. Il manquoit un hiſtorien à 
tant de belles & genereuſes actions: Madame 
la Preſidente de Mesnieres, ci - devant Madame 
Bellot, connue par des romans & diſferentes au- 
tres productions, vient de les celebrer dans une 
eſpece de nouvelle manuſcrite, intituléèe: de 
triomphe de Pamitie, ou Facgueline & Janneron. 5 
Les faits y ſont ſimples & vrais, mais revtus | 
de tout le charme, de tout le pathetique, quꝰy 
peut mettre une femme ſenſible, exercee à &cri- 
re. Sa modeſtie & quelques raiſons de brouil- 
lerie particuliere ne lui een pas de la 
donner au publieQ 

Une de ces deux perſonnes, eſt attaquse Fi une 


cpilepſie enen & M. nen médecin 
Lome II, © +: 


I 


4 
= 

! 

| 
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nccredite & fort clnpſtable;: a entrepris Lowe 


gratuitement. 


7 dudit. On doit ſe rappeller deux clidni 5 ; 
Poëme de la guerre de Geneve, qui ont paru; it 


y a quelques mois, le premier & le deuxieme. 
Le troiſieme ſe donne aujourdhui. II eſt inf 


rieur aux deux autres: nulle gaits & peu de 


pobſie, un detail aride des en r des 
troubles, &K&&. 
7 dudit. Mlle. Reich a debuts feud! 1 rope. 


ra, dans un monologue du ballet des Sens, o 


brilloit autrefois Mlle. le Maure. Sa voix eſt 
belle & tres etendue, mais elle chante faux as 
ſez ſouvent. Elle n'a point de goũt, & ſa figu- 
re Epaiſſe, ainſi que ſa taille, lui donnent une 
repreſentation peu avantageuſe pour le theatre, 


8 dudit. Epigramme ſtr les Oeuvres de M. Dorat. 
Bon Dieu! que cet auteur eſt triſte en ſa gatte! 


Bon Dieu! qu'il eſt peſant dans fa legerete! 


Que ſes petits Ecrits ont de longues prefaces; 

Ses fleurs ſont des pavots, ſes ris ſont des grimaces: 
Que Vencens qu'il prodigue eſt plat & ſans odeur! 
C'eſt, fi je veux l'en croire, un heureux petit-mattre;. 


Nals fi ien crois ſes vers, ah! qu'il eſt triſte dere 


Ou ſa mattreſſe ou ſon lecteur! 
On attribue cette Epigramme à M. de la Har- 
pe, d'autres la pretendent de M. de Voltaire. 
9 audit. La reforme que l'on veut introduire- 


dans les communautes religieuſes, n'eſt pas vue 


du meme coil par tous les membres. Pluſieurs 


ont Ecrit contre Cette — innovation, & 


[ont fai 
pique. | 
traire, 
yentualit 
de Ford 
& des pr 
principal 
la vie CE! 
es peu 
qui paroi 
torites q 
10 Dec 
de Jean 
des 6gar 
mes tech 
ens de 
peu exac 
avec une 
un des 
billes. O 
qui a aut 
quis à ce 
& déegod 
dans ſes « 
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Cans ſes 
oiſe, II 
opinions! 
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la muſiqu 


oa 


_ wo 
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font fait avec une amertume vraiment theolo- 


de Vordre, le reſpect pour les loix de l'egliſe 
& des premiers inſtituteurs , qui a determind les 
principaux membres de la religion 4 rappeller 2 
I vie cenobitique & à ſupprimer les communau- 
es peu nombreuſes. L'auteur de cette lettre, 
qui paroit fort inſtruit, appuye ſes raiſons d'au- 
writes qui furcent a ſouſcrire à ſon aſſertion. 


mes techniques, & grand nombre des inſtru- 


avec une profondeur hors de la portée du com- 


biles. On ne concoit pas comment un homme 
qui a autant ſenti, autant penſe, peut avoir ac- 
quis à ce degrè la theEorie d'un art, auſſi aride 
& dégodtant dans ſes principes, qu'agreable 
dans ſes effets. On retrouve dans ce livre tous 
les, paradoxes que ce philoſophe a repandus 


opinions ſur ce point. „ 
Son premier projet avoit été de réduire ſon 
Uictionnaire en un corps de ſyſtème raiſonnè ſur 
2 muſique; ſans rien 3 à lordre alpha · 

Yn 


viſe. Il ne paroit pas avoir rien change de ſes 


pique. Un anonyme, penetre de ſentiment con- 
taire, vient de publier une lettre ſur: la con- 
ventualitè & paroit demontrer que c'eſt l'amour 


10 Decembre 1767. Le Dictionnaire ac muſique 
de jean Jaques Rouſſeau eſt incomplet a bien 
des egards. L'auteur a omis beaucoup de ter- 


ens de ſymphonie. Il y a quelques definitions 
peu exactes; mais pluſieurs articles ſont traites 


un des compoſiteurs & qui étonne les plus ha- 


dans ſes autres Ecrits contre la muſique fran- 
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C2920 eonſ6qu 
M. Far 


betique il auroit mis des renvois: par ce mom 
: LIeuten 


toutes les parties ſe ſeroient éclairées & pred 


i un mutuel accord. Sa patience n'a pu aller ii jendre 
4 qu'a VexEcution d'un pareil projet. En genen mats y. 
| | on deſire dans preſque tous ſes ouvrages cette beit pas 
belle unite, premiere qualité d'un chef - deu tmoign 
| vre. M. Rouſſeau eſt un genie impetueux, aus (qu on pe 
quel il manque le flegme neceſſaire pour mettre Jaſſurer | 

la derniere main à ſes productions. Syndic 1 

10 dudit. Un nomms le Roi, ci- devant pem ec le 

de I'Oratoire, ſe diſpoſoit à donner une nouvelM” qui! 

le édition des Oeuvres de M. Boſſuet. Elle eiii 2)" 

annoncée dans tous les journaux. II en wil eu agre 

deja paru une de la fagyzn de M. Ieveque de devient T 

Troyes, neveu de ce grand homme, qui zwi ne, Cc 

allarmé un certain clerge, qui pretendoit qua art & 

avoit inſeré dans cet ouvrage des production '* Bes 

Etrangeres. Les journaliſtes de Trevoux awoien ien Sorbe 

furtout ſonné Tallarme, au point que Tedieüffcenſure 

avoit pris le parti de depoſer le manuſcrit che y * * 

un notaire & de ſommer les journaliſtes de re On a d 

connoſtre Pauthenticits de I'ecriture: matic: whe 

vant la EC 


d'un proces dans lequel les Jeſuites avoient fu 
combé. On voit Parret imprime à la tte du Ml au 
vre des Elævations de M. Boſſuet, Eveque de Tear 


Ledition en queſtion ne donne pas mdf laue 
d' inquiẽtude. L'annonce que M. le Roi a fu P. 
de manuſerits retrouves, fait craindre qu bon of” Profe 
répande dans cet ouvrage diverſes opinions falt Teſts 

ernement 


vorables au Janſeniſme, pour lequel on fait q 
le grand Boſſuet avoit un ſecret penchant. 4 


- 


M. Farcheveque en jeu, il eſt alle chez M. le 
Lieutenant general de police, il Va prie de ſus- 
xendre l'impreſſion de cet ouvrage. Le magis- 
trat sy eſt refuſe, en diſant que cela ne depen- 
doit pas de lui. M. Parcheveque a inſiſtéè, il a 
temoigne ſes inquiétudes ſur les interpolations 
on pouvoit y gliſſer. M. de Sartine, pour le 


wec le plus grand ſoin, & ne rien laiſſer pas- 
Wer qui ne ſoit reconnu pour Etre de Vauteur. 
Au moyen de la nomination de cet examinateur 
peu agréable a M. ParchevEque, ſa precaution 


ront & à ccux. de ſon parti. 
en Sorbonne un grand debat ſur la nouvelle 


qui y a donné lieu- 


(Ge, arrctce par Ia Faculté de théologie, ſui- 
&lu au miniſtere, par quelques propoſitions 
Jur laquelle M. Parcheveque & ce corps de- 
oĩent appuyer de concert & caver au plus fort 


n proſcrivant le livre en queſtion, L'ouvrage 
"ot reſts ſuſpendu pour la publicité; le gou- 


N 3 


enfequence le clerge Soft Echauffe; on a mig : 


raſſurer , a nommé un nouveau cenſeur: (ſe 
Syndic Riballier),celui-ci doit ſuivre Vedition 


xe ne contienne bien des choſes qui lui deplat- | 


10 Decembre 1767, Le 4 Decembre il y a eu | 
cenſure de Be/i/aire, Il faur fawoir Panecdote | 
On a dit que cette cenſure preparce , redi- 


unt la eoncluſion portée le 26 Juin 1767, avoit 


ernement a imagine de mander les gens du-rot 


a 


oncernant la néceſſitèé de Lintolerance civile, 


C 294 
& ts leur propoſer de corriger ee qui dien it 


ſur Particle en queſtion: les corrections ont (i 
faites; on a exige du Syndic Riballier, homme 
devouè à la cour, de les faire paſſer. Celui. c 
a gagne les commiſſaires, au point que de quin 
ze un ſeul a reEclame contre les nouveaux ſen. 
timens qu on pretoit A la faculte , & il &oit 
decide que la cenſure paroitroit en cet état. I 
en a mèëme été delivre des exemplaires. Ce. 
pendant Paſſemblee &eſt tenue: on a fait leg 
reproches les plus vifs au ſyndic & aux com- 
miſſaires d'avoir laiſſé gliſſer des opinions auſſi 
erronées. On a voulu dreſſer ſur le champ une 
proteſtation. Ce ſyndic a cherchè a calmer les 
eſprits, & ayant obtenu que la deliberation ſe. 
wit renvoyee au mois prochain, il a remercis 
les ſages maitres de leur deference a ſon avis, 
& en meme tems a tire une lettre de cacher 
pour leur prouver qu'ils avoient d'autant mieux 
fait, qu'il avoit des ordres ſuperieurs pour arre- 
ter toute dcliberation à cet egard. Cependant 
M. Varchev&que, fäché de ſe voir desuni pa. 
là de la facon de penſer avec la faculte, s eſt 
trouve dans le plus grand embarras ſur fon. 
mandement. Les 6v&ques zélateurs ſe ſont s- 
ſemblés chez ce prelat, & il paroſt qu'ils ont 
obtenu quelque retard de la cour, puiſque lou 
vrage qui devoit @tre mis en vente hier ſept 
Decembre, eſt décidemment arr&t& 
11 Decembre 1767. On a britle aujourd 'huj an 
; pied. du: grand escalier du palais un imprime 
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zyant pour titre: Negerion: dun univerſicire, 


en forme de mémoire à conſulter concernant 


les lettres patentes du 20 Aollt! 1767, ſuivant 


Parrtt du Parlement rendu, les chambres as- 
ſemblees, le ꝙ D&cembre. | 


12 dudite: L. Académie des Belles Lettres a 


gu le 4 de ce mois M. de Rochefort à la place 


de M. Mesnard. ME de Rochefort eſt connu 


pour un grand enthouſiaſte d' Homere; il a en- 
trepris en vers la traduckion de ce poete: il a 
deja donné au public les fix premiers livres. 

12 dudit. Pour contrebalancer la Cenſure de 
Ieliſalræ par la faculté de theologie de Paris, 


on vient de faire imprimer des lettres de Plm- - 
p6ratrice de Ruſſie, du Roi de Pologne, du 


Prince royal de Suede & de differens hommes 
iluſtres du nord, quĩ font le plus grand éloge 
du livre, & traitent les ſages: miitres comme 
des cuiſtres. Avant la publicité de ce manus- 


crit, M. de Marmontel a fait mettre prudem- 
ment dans les petites Aſiahes qu'il avoit perdu 


im porte - feuille, & Fon ne doute pas que les 
originaux ny fuſſent. Il met par · la ſa modeſtie 
i couvert & ſe diſculpe de tout reproche. It 
2 prevenu enſuite qu'on lui ayoit.renvoye ano- 
nym6ment ledit porte · feuiile rèclamxce. 
13, dudit. Il paroit dans le public un drame 


qui a pour titre: honnete criminel, en cinꝗ ac- 
tes & en vers, II y regne un interèt d' autant 


plus touchant, que l'on aſſure que le heros de 


la piece vit encore 1 4. Gauye en · Langue · 
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doc & ſe nomme Fabre. Le fond 4 wet ei 
le fils d'un religionnairez qui ſe ſubſtitue à 1; 


chaine des galeres pour ſon pere; dont le ſeul 
crime eſt di etre proteſtant & d'avoir tte à deß 
aſſemblees proſcrites par le gouvernement. Cet. 
te piece par rapport au ſond neſt pas ſuſcepti 


ble d' etre jouèe ſur un .theftre public, & ny 


que la tolerance de l'impreſſion. Son Auteur 
attendrit par des ſituations vraiment de; ſenti> 


ment: il rèvolte par un ſtyle inégal & remplj 


de trivialites. C'eſt le premier ouvrage contu 
d'un jeune homme de vingt fix ans: il fe nom - 
me Fenouillet de Falbaire 45 & Eoit 0 
abe e 

14 Audit. La brifure dont le Parlemoit's " 
1 altre le Moamoire dun univer/itaire , n'a ſerii 
qu'à lui donner plus de célébrité, & Ale fiite 


rechercher davantage en Je rendand plus rare. 


Avant d'en rendre compte, il faut premiere. 
ment obſerver qu en faĩſant rentrer le college 
de Louis le Grand dans le ſein de Iuniverſits, 
deux choſes avoient &te principalement erablies 
pour le bien & Fiviitage de cettę maiſon, dont 

n vouloit: faire comme le chef-lieu & le cen 
tre de ce corps littéraire. Ces deux choſes 
Etoient , un bureau de diſcipline qui en embras 
foit Pordre' moral, & un bureau d'adminiſtra- 
tion, concernant Fordre' phyſique ou des biens 
temporels. On avoit en outre reuni à ce colle- 
ge tous les bourſiers &pars dans quantits Far 


1: au- 


Laut. 
tres pat 
diſciplir 
augment 
donnee 4 
ſont red 
pluſieure 
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14 De 
a Topera 
2 &t6 rei 


ce 


eſſ Lauteur du memoire pretend que par les lets. | 
\ ls ues patentes du 20 Aodt dernier, le bureau de 
eu WM diſcipline eſt ſupprime, celui d'adminiſtration eſt 
des ugmenté, une nouvelle forme de regle eſt or- 
Yet: donnée, toutes les bourſes, quant & la valeur, 
pti- bent reduites à. une mEme eſpece. La duree de: 
n'> pluſieurs d'elles eſt changes, application & Ia 
eur N deſlination de celles qui etolent affectees aux fa- 
nt. cultés de droit & de medecine eſt 'TEunie jus- 
eu ce que ces facultes aient fourni leur me- 
nbu I moire & donnè leur avis à ce ſujet. Les bour- 
Im: Wis theologiques ne ſont promiſes qu'à condi- 
tion que ceux qui. en Etoient titulaires auront 


obtenu de nouvelles proviſions. L'admiſſion dé- : 
fnitive des bourſiers-eſt reculẽe & attachèe & 


des conditions qui la rendent arbitraire. Leur 
ite deſtination eſt abandonnee A- une autoritè qui, 
e. ute de digue , pourroit devenir despotique. 
re. Les alicnations ſont autoriſces, ſoit qu au prèa- 
eve able Vuniverſite & les ſuperieurs majeurs en: 
16, Whzient été avertis, ou qu'ils en ajent donnè leur 


avis, Pour prouver les diferentes aſſertions , 
luniverſitaire diviſe ſon mémoire en deux par- 
ties: la premiere traite des atteimtes données à 
la dignite & aux droits de Punivetfite,- quant 
zu temporel; la ſeconde, des atteintes donne 
A Pantorite- de Puniverſits: relativement A: Tor- 
de-moraF* +257 70 

14 Decembre 1767: re Sr. Veſtris eſt rents | 
a Topera, après beaucoup de negociations, & 
1 be reintegre. dans ſon” PE de Peer dau- 
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difficile, quand Pamour- propre eſt en jeu. 


c 15 


ſeur. Comme Gardel avoit lte mis A fog 12 


pointemens, „& ainſi de ſuite, les direQeurs 
n'ont point voulu retrancher les augmentations 


_ qu'ils. avoient faites & c'eſt une charge de plus: 
pour eux. 


. 15 dudit. diy eſt queſtion du Joueur anglu, 
piece traduite par M. Saurin & dont les co- 


mediens s oceupent. On pretend que cet acz- 


demicien. a apporté de nouvelles ſituations Þ 
ce drame „ deja tres intéreſſant & tres noir. 
II eſt écrit en vers libres. II a été joué à St. 
Germain chez M. le Duc de Noailles, par les. 


dames & ſeigneurs de fa ſociere ; 5. il a fait 


grande. ſenſation. _ 

17 Decembre 1767. M. Pbrat a pris le parti 
de répondre aux vers contre ſes Oeuvres,. 
mais il a, mis Iepigramme & cots & tout 
le monde applaudit à la fagon honnete & in- 
genieuſe dont il Seft; tiré d'un pas toujours 


Quoique Vepigramme paſſe generalement pour 
&re de M. de la Harpe, comme quelques per- 
nnes Pattribuent + M. de Voltaire, il eſt 


Parti de-la & la ſuppoſe réellement de cc: | 
grand potte.. Voici ce qu'il lui dit. 


| Grace, grace, mon cher cenſeur, 
Js m'execute, & livre à ta main vengereſſe | 
Mes vers, ma proſe & mon brevet  d'anteur; 
Ie puis fort bien vivre beureux ſans lecleusz 
Mals par pitie:laiſe - mal ma malireſſe. 


en 
Je 


c 


Laiſſ en od. les ours, dpangne” an nol * 
miens; : Ds * + 

bv point, il oft vn, ie fea de ta alllte, 

e rl Kt mals chacun a les ſiens. 


ts arranger Hons la vie, 
77 — vers Egle s 1 th 
Pour na je lui lical les flens, W 


20 audit. It 's'eſt forme'4 Paris une nouvelle: 
ſecte, appellee les Economi/tts: ce ſont des phi- 
boſophes politiques, qui ont écrit ſur les matie- 

res agraires ou d'adminiſtration interieure, qui: 
fe font reunis & pretendent faire un corps de- 
ſyſteme, qui doit renverſer tous les principes- 
recus en fait de gouvernement & dever un nous 
vel ordre de choſes. Ces Meſſieurs avoient d'a- 
bord voulu entrer en rivalits contre les Ency- 
elopèdiſtes & former autel contre autel: ils ſe 
ſont rapprochés inſenſiblement: pluſieurs de 
leurs adverſaires ſe ſont réèunis A eux, & les: 
deux ſectes paroiſſent confondues dans une. 
Quesnay, ancien médecin de Madame la Mar- 
quiſe de Pompadour, eſt le coryphee- de la. 
bande, il a falt entr'autres ouyrages Ia philoſo- 
bie rurale. M. de Mirabeau, 'auteut de Tami 
det hommes & de 18 ibeorie de Fimp0t, eſt le foug- 
directeur. Les aſſemblees ſe tiennent chez lui 
tous les mardis & il donne à diner à ces Meſſis- 
eurs. Viennent enſuite MM. Fabbé Baudot . 
qui eſt à la tete des Ephemerides du Citoyen; 
M. Mercier de fa Riviere; qui oft alle donner 
des loſs dans le 8 — en pratique e 


J C 
Ruſſe les cpeeulations rſublimes & inintellig 


bles de ſon livre de POrdre nature & aſſeniie 


des focietts politiqnes; M. Turgot 4 Intemſant dt 
Limoges, Philoſophe' pratique & grand faiſeur 


d' experiences, & pluſieurs autres, ad nombre 


de dix - neuf à vingt. Ces ſages modeſtes pre- 
tendent gouverner les hommes de leur cabinet 
bir leur influence ſur: opinion: reine du monde. 
2 Decembis ibi. M. de la Louptiere. 2 
envoys a; M. Doratile madrigal ſuivant, a Foc: 
eaſion de Tepigramme: qu'on a vue, ſur Jes Wes 
de 4 „ 0n909097-0 ein 325; 
1 Non, les clameurs de tes rivaux ,- n 
Nous raviropt/point le talent qui Dh, 15 
Si tes leurs: Etoient des pavots, 
eh Tes jaloux, dormiraient encofe,, „ 
20 ee Mlle. Duprat, chanteu 280285 


1 operas. ayant beſbin de 268 livres, iI. y 


neuf ans, M. Poinſinet s' offrit de les lui faite 
trouver ſur une montre de quarante louis 4 el 

je avoit. Cette Demoiſelle lui confia ſa m 

&. M. Poinſinet lui apporta Argent, 9 —— we 
donner aucun renſeignement fur ce. qu'6toit,de- 

venu le bijou;-il ſe contenea de lui en faire une 
reconnaiſſance. Quelque tems apres Mlle. Du- 

prat ſe trouvant. en fonds, remix a ſom agent 
douze louis, pour retirer fa montre & payer le 
principal & es arrerages du. pret: onoques de · 

Ruis elle n' revu. ſes. douze louis yi fa, mon- 

tte, ni M. Poinſinet. Depuis qu'il-eG; queſtion 
A ſon opera, elle. * retrouus cet — 


S 2 


Fs dab be govt 
general de 84 Sik 1 


ler. 
ſa EE * 1 a este 11 50 


ter l'affaire en juſtice e qui 2 2 5 


fait. Un nommé Vermeille, avocat en poſſeſ- 


ſion de faire des mémoires plaiſants ide 


remplacer le Sr. Marchand 3. cet. égard, 
propoſe de s*6gayer ſur la friperie de M. Pai ir 
ſinet; . Il v. a de quoi: ſavoir, fi la, - yolice 
permettra impreſſion. de cette facetie. - ;_  ; 

28 Decembre:1 257. On ecrit de Naples qu on 
a déterrè une antique ſtatue d'airain du fameux 
Annibal, general des Carthaginois, dans le 


voiſinage de la vieille Tunis, fur Ia cdte. de 


Barbarie. II paroit qu'elle a été fondue dans 
je tems de la ſeconde guerre punique. 

29 dudit, Le parlement & le conſeil stant 
battus rẽciproquement à Foccaſion d'un maitre- 


des requètes, nommé Chardon, un. facetieux: A: 


fait epigramme ſuivante: 


Pour un Chardon on voit-nattre la guerre. 

Le Parlement à bon droit y pretend, 
Et d'un appetit dè vorant 
S'apprète à faire bonne chere. 

Le Roi leur dit: „ Meſſieurs, tout doucement! 
»» Je ne ſaurois vous ſatisfaire- 
„ Laiſſez-R tout cet appareil; 

„ Je vois mieux ce qu'il en faut faire; 

„„ Je le garde pour mon: conſeil?“ 


V Decembre. Le Courier du Bus- Rhin, dont: 
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„„ 
on 2 puls; eſt arr&te- depuis quelque teme 


| or ton de Hcence & d' impietè qui regnojt danz 


cet oudtage, n'a pas” permis de le tolerer plus 
longtems en France. On pretend qu'il fe con- 
cn a Cleves bus les auſpices du Roi de 
Le Zaren de 270 721% bent d'etre fupptinis 
plus recemment: quoique M. de Baſtide, Fu- 


teur de ce journal, reſpe&t la religion & les 


motifs; tant de particuliers dont on y relevoit 
les ridicules, ſe ſont Emeutes contre cet ouvra · 
ge, que Vintrodudtion- en a été défendue en 
France, & le miniſtere a pris la choſe fi fort à 
cœur, quiil y a intsreſſè celui de Vienne & 
ledit gazetin eft ſupprime a fa ſource memo. 
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ANNEE MDScLX VIII. 


T Fanvier. Le Saline hiftorique & a 


nologique des theatres, pour cette année 1768, 


eontient des changemens & additions tres pro · 
pres 4. flatter: les amateurs. Le ſpectacle de 


Nicolet & autres treteaux, de la- foire qui y- 


avoient été omis, y oecupent leur rang dans 


le plus grand detail. Mais ce qui doit ſurtout 


flatter les Etrangers & 1a jeuneſſe galante, ce 
ſont les adreſſes qu'on y donne de toutes les 
Demoiſelles d'opèra. Quelques rieurs avoient- 
empeche que cette notice utile ne fut conti- 


nu6e: on en a ſenti Pimportance, & les èditeurs 
ſe ſont rendus à la neceſſite publique. | 
2 Janvier 1768. Ernelinde, que la curiofits . 

du publie a ſoutenue quelque tems, commence a: 


tomber; ſamais- on n'a mieux defini cet opèra, 
queen diſant que la muſique y reſemble. 2 tous, EZ 


qu les paroles n'y reſſemblent 2 rien. 
2 Funvier. M. Dupont, treſorier de recole | 
militaire & aſfocie: à IVintendance dont il a la 
ſurviy 


Ja phy 


„ vient de publier un livre intitule:- 
tie. Cet ouvrage, qui devroit ètre- 
à la port 
traite de la beauté de la nature & des travaux 
de la campagne, commenoe par un titre ſcien- 
tinque & inin 


des gens les plus ſimples, puisqu 11 


inintelligible;. Get un membre de 
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comme écrivent tous ces Meſſieurs. 


1. Sbeiets g des doomomiltes ,, & voila. à peu. pr 


Fix nvier. La cour redoutoit Vafſemblee de 
Cults de theologie qui devoit ſe ter 


Mer, En conſequence, le Syndic Riballier 


_ avoit une lettre de cachet qui defendoit toute 


deliberation quelconque ſur la cenſure de Beli- 
ſaire 5 repute' Vouvrage. complet & abſolu de ce 


eorps. Le Doyen Xaupy avoit ordre, en cas 


qu'on voulit faire. des repreſentations ſur le 


fond & ſur la forme, de declarer qu'il n'y pou- 


voit-conſemtir 3. que les ſages maitres pourroient 


en arreter cependant dans des afſemblees parti- 
culieres, mais qu'il ne pourroit en Etre queſtion 


dans une aſſemblée générale. Soit que les 


craiutes . du miniſtere fuſſent mal fondées; ; ſoit. 
que les docteurs eux- mEmes, qui nignoroiĩent 


pas ce dont il 6toit queſtion, fuſſent effrayés, il 
2 6tẽ foiblement parle de la cenſure: la délibé- 


ration a encore &t& renvoyee, & les doyen & 


ſyndic n'ont pas été dans le cas de faire uſage 
de leurs pouvoirs. 

Cette circonſtance embarraſſe M. 7: archev& 
que, dont 16 mandement eſt tout imprime.. On 


ne ſait sil le fera parottre. On le dit bon, en ce 


qu'il eſt court & qu'il a la prudence de ne 
traiter que vaguement article des deux p voirs. 
3 Janvier 1 278 Autre epigramme fur 7a are 
3 de M. Clardon. : 2h 

Ds tout: tems on a vu le ſenat de la Fer 28 
Ss. mettre en mouvement Dour des Erands mteretaz 
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Prendre le bien public pour but de ſes arrets wr” 
. 1 Aujourd'bui, par un cas fort Etrange 
1 Chardon, A lui ſeul, xe attention Vent 5 
De tous nos magiſtrats , qul prennent bien ts 


change, 


Paisqu'un objet ſi mince en eff r 
4 Fanvier, Les comé liens lialiens ont dens 


awjour.lhuj la, premiere reprefentation de 7ile 
ſonnante, Comegie en trois actes melee d'ariets 
tes. Les paroles ſont de M. Colle, lecteur de 


M. le Duc d' Orléans; la muſique eſt de Mon- 


ſigny. Cette piece de ſcéerie , dont il toit 


queſtion. depuis Iongtems , & qu'on paroiſſoĩt 


avoir rejettèe comme deteſtable pour le potme's 
a trouvè grace, retouchee par Je Sr. Sedaine; 
qui na pu, avec tout. ſon. art, en faire un bon 
drame. C'eſt un amphigouri, une parade, une 
parodie; c'eſt en un mot, un ouvrage tres digne 


des treteaux, dela foire,,, qui a pu amuſer 4 


| Bagnolet, la cour de M. le Duc: d'Orleans, 
mais qui n'a aucun ſel pour le public. Peut-&re 
qu en un ace cette bouffonnerie auroit paſſe, & 
fe ſeroit ſoutenue par ſa gaiete folle. La muſi- 
que eſt pleine de choſes ,agreables & qui plat- 
ſent. Il y a de belles decorations. - M. le Due 


d' Orléans, comme protecteur de Pauteur, Etoit 


9 


annonce ſur affiche. 


5 Janvier 1768. Extrait d'une lettre de Ber- 


bn du 10 Decembre. „ L'Academie royale des 


„ Sciences & Belles - Lettres de cette ville, 
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„ dans ſon aſſemblee du 3 de ee mois, a'recu 
„ un témoignage très glorieux pour elle de la 
„ bienveillance de Imperatrice de Ruſſie. Cet⸗ 


„ te auguſte Princeſſe a remis au Comte de 


„Solms, Miniftre plenipotentiaire de Pruſſe 
„ en Ruſſie, un volume en langue Ruſſe, in-80, 


„„ relie en étoffe d'or, qui contient ce qui a &t& 


„ fait jusqu*ici dans Pimportant ouvrage de la 
„ nouvelle legiſlation, en le chargeant de Ven- 
„ voyer à notre Academie Royale, comme une 
„, marque de ſon gracieux ſouvenir, & comme 
une aſſurance de ſa conſideration particulie- 
re pour elle: faveur dont aucune autre Aca- 
demie n'a été honorée. Le Profeſſeur For- 
„ mey, Sccretaire perpetue}, qui avoir recu le 

„volume des mains du Comte de Finckenſtein, 
„Aqui le Comte de Solms Pavoit fait parvenir, 
„a preſents x VAcademie, qui a été pEnerree 
„de cette grace, & il a lu en meme temps la 
„ lettre de remerciement à S. M. Imperiale, 

„ qu'il avoit Preparee , & r Etant nnen 
5 a été ſignée. 

6 Janvier. Extrait d'une Lettre de Rome 5 
du 14 Decembre. „M. le Brun, cElebre ſculps 
„ teur Francois, vient de dècouvrir dans Vegli- 
„ ſe de Saint Charles de Milan une ſtatue co- 
» loſſale de Judith en marbre blanc. Elle eſt 
„ admirce- de tous les connoiſſeurs, pour la 
2» correction & le fini des contours ,” pour la 
„ belle fimplicits des ornemens, & pour la le- 
»» gerets & Teleganee de la draperie. Jeſs 


( 3 
„ terminer actuellement le buſte du pape re- 


+» gnant, & il partira au commencement de Jan- 
„ vier pour Varſovie, où le Roi de Pologne 


„ le demande. Ce Monarque lui deſtine une 


„ place diſtinguee - dans ſon academie des 
„ beaux arts. 

6 Janvier 1768. La comedic du Fourur as an- 
glois de M. Saurin, qui devoit paſſer la pre- 
miere aux Francois, eſt renvoyte bien loin par 
Timpertinence du Sr. Bellecour , qui n'a pas 


voulu accepter le role que lui deſtinoit Pauteur + 


le Jugeant inferieur pour lui. Il eſt ſurprenant 
qu'on n'arrète pas Vinſolence de ces hiſtrions. 

7 Janvier. Au moyen des difficultés qu'eſ- 
ſuye le Joueur de M. Saurin, les Francois vont 
donner inceſſamment une tragedie dun auteur 
qui debute, intſtulèe Ameliſe. 

7 Janvier. Le militaire philoſophe, ou discs | 
tes ſur la religion, propoſtes au R. P. Mallebrane 
che, pretre de Poratoire, par un ancien officier, 


Tel eft le titre du livre dont on a deja parle 
vaguement. Si I'dn en croit Pavertiſſement ,. 


on ne connoit point Tauteur. Ce traits eſt im- 
prims pour la premiere fois, d' après un manuſ- 
crit provenant de linventaire de feu M. le 55 
te de Vence. Ce livre dangtreux eſt com 3 
avec beaucoup de methode & de logique. 


d'un homme qui cherche plus à convaincre qu 


perſuader. Nul enthouſiasme, nulle chaleur; 
un ſtyle ſimple, un raiſonnement froid. Voilt 
ce qui le caracteriſe. Il eſt aſſez dans le * 
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& dans le ſtyle de Freret. On promet au public 


un ouvrage ſur la morale du meme philoſophe. 
II annonce lui-meme dans une note que ſes. 
principes ſur cette matiere ſont developpes dans 
un autre traité, ou il pretend faire voir l'indè · 
pendance de la morale de toute religion facti- 
ce, qui ne peut jamais que nuire à la morale 


univerſelle, ou A la religion de la nature. 
8 Janvier 1768, Il a été établi à Paris une 


Ecole gratuite de deſſin, dont Youverture s'eſt 


faite au mois de Septembre 1766, ſous la di- 


rection de M. Bachelier. Lutilite de ce projet 


a engage le Roi à Pautoriſer par des lettres pa- 
tentes du 20 Octobre 1767, & il a en mème 


tems Ete rendu un arrèt du conſeil qui nomme 


fix perſonnes pour former un bureau de diſei- 


pline & d'adminiſtration concernant cette èco- 


le, dont le Lieutenant de police doit Etre le 
prèſident - ne. Pour exciter l' emulation, il a été 
diſtribus le 28 du mois dernier ſoixante ſix prix 
dans une des ſalles des Tuilleries. Cette aſſem- 


blée a eu lieu avec toute la ſolemnité poſſible. 


On y a invite les ſix corps des marchands, tous 
les amateurs diſtingués & quantité de perſonnes 


illuſtres. M. Bachelier a ouvert la ſèance par un 
diſcours politique aux Eleves, qui y Etojent. 


au nombre d' environ 1, 500. Il leur a fait 


ſentir toute l'obligation quiils avoient à leur 


maltre & au ſage magiſtrat ſous le gouverne- 
ment duquel ils recevoient un ſecours ſi utile 
& fi propre a developper les talens, La cer 
2 i * * 4 - 5 : 3 | 
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monie a E & ſuivie de ces acclamations vives, 


_ veritables interpretes de leurs cours.  - + 
Janvier. Les Francois ont donné aujourdhui 


Ameliſe, tragédie nouvelle dont on à parle, 


d'un M. Dulis, employé dans les bureaux a 
Verſailles, ige de plus de quarante ans. Ce dra- 


me, qui ne merite aueune analyſe, eſt tombé, 


ſans pouvoir ſe relever comme tant d'autres. 
On ne congoit pas comment les comediens, 
qui font les difficiles vis à- vis les auteurs, 


& ſont quelquefois-plufieurs années à recevoir 


une piece, ont pu agreer celle - ci, deteftable 
en tout point, qui n'a pu les ſeduire ni par 
des coups de theftre , ni par la beauté de la 
verſification. Cet exemple prouve mieux que 


jamais combien ces juges ſont ineptes & deſti- 


| tus de toutes les qualités néceſſaires pour un 
pareil examen, 

10 Fanvier 1768. Ernelinde ne pouvant ha 
fe ſoutenir, & la recette diminuant trop ſenſi- 
blement, les directeurs de Pacademie royale de 


muſique ſont obliges de remettre 77ton & Au- 
ore, qui doit E@tre joue mardi ne 12 


de ce mois. 
10 Fanvier. On parle d'une plaiſanterie rë · 
cente de M. de Voltaire, intitulée /e diner. 
C'eſt un dialogue entre un grand vicaire, Pabbe 
Couet, M. & Madame de Boulainvilliers, & 
Freret, ce fameux Athée de Académie des 
Belles - Lettres. Il eſt en trois parties, em- 


témoignages naifs du ſentiment des enfans > 


{( 370 
braſſant Vavant- diner, le diner, & Taprès · di- 


ner. La religion eſt ordinairement la matiere 


1 des nouveaux pamphlets de M. de 


oltaire. Celui - ci, de 200 pages, eſt encore 


fort rare: on le dit tres gai & tres impie. 
10 Fanvier. Ernelinde n'a eu que dix - huit 
repreſentations. M. le Duc de Chartres avoit 
paris cent louis que cet opera n'iroit pas à 
vingt. Il a gagne. EEE 

11 Fanvier, Dans un conſeil tenu le lundi 4 
Janvier, S. M. a ſigné le nouveau projet pour 


continuer la reconſtruction du Louvre. II ya 
eu de grands débats. M. le contrôleur general 


goppoſoit fortement à cette dépenſe. M. le 
Marquis de Marigny Pa emporté. II ſera ap- 
pellé le palais des ſciences & des arts, On y doit 


tranſporter la bibliotheque du Roi, y Etablir 


un muſeum, C'eſt - à · dire une galerie, on l'on 


placera les buſtes & les monumens Eleves aux 


nies de la nation. Les cabinets d'hiſtoire 


naturelle, les academies, les tableaux du roi, 


'&c. occuperont ce grand monument. On doit 
vendre Pemplacement de la bibliotheque du 


roi, lorsqu'elle ſera tranſportee. = | 


II Janvier 1768. M. Luneau de Boisjermain 
vient de mettre en vente la nouvelle edition de 


Racine, avec le commentaire. C'eſt une ſinge- 
rie du Corneille de M. de Voltaire, qui peut 


Etre meilleure & tres mauvaiſe encore. 
12 Fanvier. On diſtribue le proſpedtus d'un 


nouveau Journal appells le Journal d education. 


| C81) 
Le chef · lieu de cette compoſition eft Amiene, 
on Pauteur reſide apparemment. Il prefente ſon 
projet ſous un tres beau point de vue, mais 
execution en paroſt difficile. Elle ſera neceſ- 
— monotone & minutieuſe. 
12 Janvier. Il ſe paſſe de grands mouvemens 
dans la littérature relativement au Mercure. Un 
ci- devant Avocat, devenu libraire, nomme La- 
combe, offre de ſe charger de Pentrepriſe du 
Journal, de payer toutes les penſions aſſignées 
deſſus, de faire un ſort tr&s heureux à M. de la 
Place, d'augmenter meEme les fonds de cet Eta» 
bliſſement. Il ne demande que la liberté de 
faire faire l'ouvrage par qui bon lui ſemblera. 
On croit que C'eſt pour le remettre entre les 
mains de M. de Marmonitel. 

13 Janvier 1768. L'opera a remis hier 7iton 
&@ PAurore, qui doit avoir fix repreſentations 
jusqu'a Dardanus. Les gens habitues à Pharmo- 
nie forte du dernier opera, ont trouvè celle-ci 
nue & trop ſimple. 

Il weſt plus queſtion d', qu*on devoit 
jouer. Les directeurs ont eu peur que la ſimpli- 
citè de la muſique ne fit aucun effet. 

14 Janvier 1768. Dans la lettre de cachet 
preſentse à la faculté de theologie le 2 de ce 
mois, le Roi declare qu'il n'y a dans l'expoſé 
des principes ſur les deux puiſſances que ce que 
la faculté a enſeigne, ou dil enſeigner ſur cet 
objet. Elle n'en convient pas, mals ſes recla- 
mations n'Etant conſignèes nulle part, & le li- 
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vre ſe /debitant”; ſous ſon nom; cette YoAring 
paſſe pour la ee ee une aſtuce de a 


cour qui a rduſſi. 195d 45 1 ni ion 
14 Janvier 1768. Au moyen du tranſport de 


la bibliotheque du roi au Louvre, on ſera en 
Stat d'en vendre 1' emplacement & les bati- 
mens actueis; & des fonds qui en: provien. 


dront, M. de Marigny compte pouvglr- aches 
ver la partie qui donne ſur. la riviere , Wrſug 
le jardin de VInfante.-., ,. - 

15 Janvier. M. Rouſſeau de Genie &tant 
venu 4 Paris avec ſon opera des neuf muſes, 
que les nouveaux directeurs lui ont demande, 
il s'en eſt fait une repetition chez le Prince 
de Conti au Temple, d'où Ton a conclu * 


cet opera n'ttoit pas jouable. 


M. Rouſſeau a par occaſion été voir ſon De. 


vin de village; il eſt ſorti enthouſiasme du; jeu 


de Mlle. d' Ervieux. 


16 Janvier. La Faculté de médecine a 1 
hier un decret de tolerance à I'egard de l ino- 
culation. II a paſſe : a la pluralite de trente voix 
contre vingt trois, mais il faut qu'il ſoit con- 


firmè dans une aſſemblee ſubſequente. 
Quelques Docteurs ſant d'avis en outre d'. 
tablir une eſpece de bureau, ot les gens qui 
voudront ſe faire inoculer ſe preſenteront, pour 
qu'on examine s'ils ont toutes les qualites re- 
quiſes, & ſi cette opération ne pourroit pas leur 
etre nuiſible. Ces commiſſaires pour Pinoculs- 


tion "OI leur conſultation gratis.” 5 
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weſt encore qu un projet de perfe&ion,c qui n 'eſt : 
pas ſur le point de ſe realiſer. _ 

Lorsque le decret de la Faculté ſera revetu 
de toutes ſes formalites, il faudra qu'il ſoit re- 
mis au procureur general. Il ſera enſuite com- 
munique a la Faculté de theologie, qui s'ex- 
pliquera & donnera ſa deciſion. Avant que ce 
concours de ſuffrages ſoit , il s' ecoulera 
bien du tem. 

17 Janvier 1768. On vient de 3 public 
dans un Ecrit periodique qui s' imprime en Al- 
lemagne, une relation authentique de la mort 
du Marquis Monaldeſchi, grand - ecuyer de la 
Reine Chriſtine de Suede, par le R. P. le Bel, 
Prieur de 1a Ste. Trinite du couvent de Fontai- 
nebleau, copièe ſur le manuſcrit original qui 
eſt conſerve dans la bibliotheque de ce couvent. 

Ce morceau dhiſtoire eſt d' autant plus cu- 
rieux, que Ce Prieur le Bel eſt celui que la 
Reine prit pour unique confident dans cet 
aſſaſſinat, & qui fut le confeſſeur du patient. 

18 Janvier. La ſecte des Economiſtes a une 
rivale. A la tee de ce dernier parti eſt M. de 
Forbonais. Les premiers regardent Pagricul- 
ture comme le ſeul bien d'un ẽtat. Ceux-ci 
font reſider ſa richeſſe dans les manufactures & 
dans le commerce. Ces Meſſieurs, ſuivant us 
ſage, ſe chantent pouille reciproquement. Cha- 
que parti a'un journal, qui eſt comme arſenal 
ou ſe depoſent tous les traits qu on ſe lance de 
part & d'autre. Les Ephemerides , on on 2 
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parlè, eſt celui des economiſies * le Journal c. 
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| _ nomique eſt le repertoire de autre ſecte. Ce rus 
| M. de Grace qui fait ce dernier journal. hiſt 
ö 19 Janvier 1768. L'aſſemblée de la facults cer 
f de thèologie du primd menſis de ce mois, pro- te ö 
| rogee au jour du lundi 18, a enregiſtre la lettre 2 
| de cachet du Roi, qui leur defend de deliberer phe 
| & de rectamer contre Paddition faite à la cen. Par 
g ſure de Beliſaire, & a cependant delibere que ſurp 
jj cette addition n'etoit pas ſon ouvrage, Sabſte- n 
| nant neanmoins de dire ſon ſentiment fur le N 
lt fonds de cette addition. 6 = trior 
it 19 Janvier. M. Fabbe Barthelemi , garde wer 
14 des medailles du Roi, de Academie des Bel. prob 
1 les Lettres, a ſuecédé a M. Dubois dans la "w_ 
1 place de Secretaire general des Suiſſes. Cette eule 
m_ - place vaut $0,000 livres de rentes. Elle eft fai- malh 
te pour un tout autre homme qu'un favant, & roit 

des officiers genEraux Tont recue pour re- pour 

compenſe. 18 3 

hs hs; La fermentation de Bretagne = 

ſemble ſe ſoutenir malgre le laps du tems. On finite 

vient d'imprimer au commencement de cette actions 

annee la liſte des membres du Parlement actuel de 10 
Rennes, avec des notes ſatyriques. On y a joint comes 
une lettre de M. Dugay, nouvel Intendant de que 1 
Bretagne, tres propre à le couvrir de ridicule, aſſure 
On y a joint un jeu de mots qui n'eft peut · te renve 

un qu'aux oreilles. 5 i, Es | le ne 
A. Janvier. La comedie des Fauſſes infrddi- Wl leur d 


ten, qui devoit avoir lieu hier, & qui avoit et 
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meme affich6e, 153 point Eté ſouse par defeu- 
ſe de la police, qui a trouve mauvais que les 
hiſtrions ſe. fuffent donné les airs de Pannon- 
cer avant que fe manuſcrit lui eũt ets Prefett- 
tè & d'avoir ſon attac he. 

22 Janvier. M. Sedaine, auteur du Phitaſs- 
of ſans le ſavoir , ayant envoys chercher de 

rargent à la caiſſe des comediens, a ets. fort 
ſurpris quand on lui à dit que la piece Etoft 
tombée dans les regles & qu il ny avoit plus 
de droit. L'auteur confondu a écrit aux his- 
trions une lettre à cheval, où il les traite 
avec le dernier mépris, & taxe mme leur 
probité, en ſe plaignant: 10. qu'il na point 
été averti: 20, que les comẽdiens ont malici- 
euſement jouè ſa piece dans des circonſtances 
malheureuſes, ot. ils ſentoient bien qu'il n- 
roit perſonne au ſpectacle: 30. quiils louent 
pour 50,000 Ecus de petites Ns à Tan- 
nee , dont le produit reparti devoit entrer 
dans le calcul journalier: 49. qu'ils ont une in- 
finite d' entrèes arbitraires, dans lesquelles les 
auteurs ne devroient pas entrer, & qu'il fau- 
droit mettre encore en ligne de compte. Les 
comediens ont été fort indignes, qu'un comi- 
que magon les traitdt avec cette hauteur. On 
aſſure qu en conſequence ils ont arrẽtè qu ils 
renverroient leurs roles à M. Sedaine, & qu'el- 


| le ne ſeroit plus repreſentee, pour preuve de 
kur deſintereſſement 5 de leur generoſite- Set- 
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te affaire fait grand bruit & pourroit etre mit 
en juſtice. _ 

23 Fanvier 1768, Labbs Routh, ou plut6t K 
pere Routh, car il n'avoit jamais abjurs Plnſtitut 
des Jeſuites, retire a Bruxelles, vient d'y-mou. 
rir. II avoit travaille a la continuation de Vhiſ. 
toire romaine des Peres Catrou & Rouillé. l 
avoit eu part aux Journaux de Trevoux pendant 
pluſieurs années, & paſſoit en outre pour un 
genie delis & politique , tres initié dans les 
. myſteres de ſon ordre, dont il Etoit grand en. 
thouſiaſte. 

24 Janvier. M. Vabbe le Gendre, grand - or- 
cle de Madame la Ducheſſe de Choiſeul, de 
Madame la Maréchale de Broglie , frere ds 
Madame Doublet, fameuſe par fa ſociete illuf 
tre, ſavante & choiſie, vient de mourir, 49 
de 88 ans, C'etoit une eſpece d'homme de let- 
tres mediocre, mais fort lie avec beaucoup dau 
teurs, & ſurtout avec Piron , qui” Ya celdbri 


dans differentes pieces de vers. II avoit fait 
une comedie du Gourmand. On peut juger pat 
cet Echantillon dans quel genre il travailloit. l 
n'a rien fait i imprimer. Du reſte, M. Pabbe E 
Gendre avoit les mceurs tres douces, etoit un 


excellent convive, & jouiſſoit dans la plus grat 


de vieilleſſe de cette ſante de corps, a laquelle 
contribue beaucoup la tranquillitè d'ame, quil 


a conſervee juſqu'au dernier inſtant. _ 
24 Janvier. On parle beaucoup d'une bell 


action de Mlle. Guimard » la premiere danſeuſe 


de 'o 

talens, 

bourg 
exigeol! 
dy voi: 
Kpandu 
kaſion 
ke Emi 
mille E. 
diſtri but 
ſurplus 

llage. 

On 1 
homme 

{emblab! 
on faur; 
pr M. 
le luxe 
La maiſt 


blemens 
de la {c 
Elle a t. 
e des ſe 
tes de ge 
dartiſtes 
te Muſe 
te partie 
qu ſont 1 
ks plus 
che ſont 
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ge opera. Cette actrice, tres c6lebre par ſes 
talens, ayant eu un rendez- vous dans un faux- 


niſe 


It le 


bourg iſole , avec un homme dont la robe 
titut Wi exigeoit le plus grand myſtere, a eu occaſion 
no. iy voir la miſere, la douleur & le deſespoir 
il. :pandus dans le peuple de ce canton, a Poc- 


aſion des froids exceſſifs. Ses entrailles ont 
«6 Emues d'un pareil ſpectacle, & des deux 
mille Ecus, fruit de ſon. iniquité. elle en a 
litribus elle · meme une partie, & porte le 
ſurplus au Cure. de St, Roch, pour le meme 
lage. | 
On ſera peut- etre ſurpfis qu 11 y ait un 


= 
dant 
un 
les 
en- 


on- 


„ de bomme aſſez fol pour payer auſſi cher une 
e de emblable entrevue. On le ſera moins quand 
lu en faura que Mlle. Guimard eſt entretenue 
, oo vir M. le Maréchal Prince de Soubiſe, dans 
let e luxe le plus élégant & le plus incroyable. 
d'au- la maiſon de la celebre Deschamps, ſes ameu- 
tebrefblemens, ſes Equipages n'approchent en rien 
t fail: la ſomptuoſire de la moderne Terpſicore. 


Elle a trois ſoupers par ſemaine: l'un compo- =_ 
ſ des ſeigneurs de la cour, & de toutes ſor- _ 
tes de gens de conſideration: l'autre, Mauteurs , | 
(artiſtes, de ſavans, qui viennent amuſer cet ; 
te Muſe, rivale de Madame Geoffrin en cet- 
te partie: enfin un troiſieme, veritable orgie , 
du ſont inviiees les filles les plus ſeduiſantes, 
ks plus lascives, & où la luxure & la debau- 
che ſont portees a leur comble. 

25 Fanvier. Les comediens Frangois ont don- 
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be Þ 
it un 


muell 
qu pl 


bell 
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ne avjourdhui la premiere repreſentation dt. 
Fanſſes infidelites., comédie en un acte & en 
vers de M. Barthe. On ne &attendoit pas que 


ter la 
attire 
yeaute 


le froid auteur de la piece exciteroit la ſep- 97 
ſation qu'il a faite aujourd'hui. On a trout Wl jourd | 
dans fon drame une adreſſe d'intrigue , une Wi buncu- 
vivacite de dialogue, un piquant de ſtyle, qui WM dfariett 
lui ont procure tous les ſuffrages. On ne peut k muff 
diſſimuler que le jeu des acteurs n'ait infinimem WW c'eſt ex 
contribue à ce ſuccès: Mole ſurtout s'eſt diſtin.¶ de No 
gue par les graces & par le feu qui lui ſont 1a. preſent 
turels, mais ou il S'eſt en quelque ſorte Ws: tible q 
fe lui - meme. peu à | 

On a demande Pauteur unanimement, qui » WM comme 
paru avec Ia modeſtie eenvenable dans u I! y a d 
triomphe. - ſophiqu 


26 Janvier 1768. Il weſt point de paſſion que N eſprit e 
le tems n'ufe à 1a fin. Mlle. Clairon eſt dans h Ik piece 
plus grande deſolationz M. de Valbelle, fur Pour toi 
cœur duquel elle comptoit au point de ſe fla- WF due ett 
ter de l' pOuſer, vient de la jetter dans le d vonie « 
fespoir par une apparition ſubite qu'il a faite Her. M 
apres une longue abſence, & un retour encore n, & 
plus rapide en Provence, oùò il eſt, dit - on, Wir, 01 

eperdument cpris d'une femme de conſideration, graces « 

26 Fanvier, Les directeurs de Popera, pour if "ics tris 
ſe dedommager du peu de monde qu'ils ont d crit 
leur ſpectacle, ont imagine de former des qua- rage, « 
drilles pour les bals, quiils ont compoſes des ſenon pi 
danſeuſes les plus élégantes & les plus agret eſt certa 

les, avec des habillemens tres propres à exc dieren 
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ter la curioſite, : Ce genre varie d' amuſemens 
attire beaucoup de gens — de Is nou» 
veauté. 

27 Janvier 1768. Toy ſhatiens e au- 
jourd'hui la premiere repreſentation des Meiſe 
liner, „comèdie en trois actes en vers, melee - 
dariettes. Les paroles ſont de M. Favart, & 
h muſique eſt de M. Duni. Quant au drame, 
eſt exactement Fhiſtoire de Booz, de Ruth & 
de Noemi. Il eſt ſingulier de voir un tel ſujet 
preſents ſur un pareil thetre. . Quelque ſuscep- 
tible qu'il foit de morale & Minteret, il prete 
peu à la gaieté, aux ſarcasmes, qu'on regarde 
comme Vaſſaiſonnement des drames chantans. 
Il y a dans le premier acte des morceaux philo- 
ſophiques ſur Pagriculture, trop embellis, d'un 
eſprit Etranger à la choſe» Quoi qu'il en ſoit, 
a piece a été recue avec les tranſports qu'on a 
pour tout ce qui vient de cet auteur. La muſi- 
que eſt agreable, mais n'a pas cette force d'har- 
monie dont Philidor a coutume de nous Eton» 
ner, Madame Favart y a joue, comme de rai- 
fon, & en faveur de Venfant qu'elle vient d'a- 
voir, on lui a permis de pretendre encore aux 
graces de la coquetterie. Quelques plaifante- 
ries triviales & groſſieres ont fait remarquer 
aux critiques deux ſortes de ſtyle dans cet ou- 
vrage , & l'on veut toujours que Pabbe de Voĩ- 
ſenon prete ſa main officieuſe au Sr. Favart. II 
eſt certain qu on y a diſtingue deux 1 tires de 
diferentes mines. 2 32 
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28 Janvier 1768. Le mauſolee du carding 
de Fleury, découvert depuis peu à St. Louis du 
Louvre, eſt du Sr. le Moine. On y voit le car 
dinal couche, que la religion recoit dans ſe 
bras. Aux pieds eſt la France Eploree, qui d 
tourne les yeux de ce ſpectacle douloureur. 
Dans l'enfoncement on reconnoit Eſperance, 
ferme ſur fon ancre, qui levant les yeux a 
ciel ſemble deſigner le bonheur du cardinal. 
Cette derniere idée du compoſiteur n'eſt pas 20. 
ſez ſentie par le commun des ſpectateurs. Lt 
figure du cardinal eſt tres bien. Celle de lte. 
ligion a de la nobleſſe & de l'onction. On nel 
puis fi content de celle de la France. En gen6 
ral, elles ſont trop coloſſales pour la petiteſle 
du vaifſeau, & Ton ne peut y trouver le point 
de vue nsceſſaire. Ce monument, qui devot 
etre EXECute aux frais du Roi, n'a ètè pay6quen 
partie par S. M.; la famille a fait le reſte, ainli 
qu'une chapelle qui eſt vis-a-vis, où le mème 
artiſte a ſculpte en relief une annonciation. 

29 Janvier. Il eſt arrive recemment de Rome 
un artiſte ſur lequel on fonde les plus grandes 
esperances. C'eſt le Sr. Guyard , ſculpteur, 
Feleve de Bouchardon, & qui, des le tems 
qu'il fut queſtion de la ſtatue du Roi, avon 
fait un modele ſuperieur à celui de ſon mas. 
tre. La menace que lui fit M. de Marigny de 
ne le point Jaifler aller a Rome s'il ne briſoit 
fon ouvrage, a fait perdre ce morceau. On 


lui offrit en CIR une gratification 
de 
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x fait pour M. Bouret, & qu'on voit à Croix- 


uyard eſt un homme ruſtre, ſans education, 
ge connoiſſant d' autre livre qu'une mauvaife 


jefſins ont autant de force que de fageſſe. Un 


dinal. Manglois lui ayant offert à Rome 15,000 livres 
as al, e la figure d' Apollon, que M. Bouret n'a 
. Ie que 6,000 livres, il refuſa, & ce trait 
lere: et une preuve de ſa fagon de penſer honnE- 


nete & grande. 

gene. 3e Janvier 1768. La condi Francoiſe fe 
tele labre de plus en plus. It eft ſurtout urgent 
point WW: trouver des acteurs dans le tragique. Le 
evoit r. le Kain peériclite, ne joue plus depuis 
qu'en Mongtems 3 il a des obſtructions, & l'on craint 
ain Wil ne ſoit hors d'ttat de reprendre ſes r0- 


neme 


& choſe. En conſequence, ce ſont tous les 


Nome 
andes 


bis les nouveaux venus, & les ſiffle quelque 


teur; 
tems ems après. ILeſt queſtion aujourd'hui du Sr. 
ayot uger. Cet acteur, aſſez bon valet & ſur- 


but dans les Daves, C'eſt - a-dire dans l'espe- 


mat} 

y de Ne la plus triviale, fe preſume des talens pour 

riſoit WW tragedie. II s'eſt offert, il a declame des 
On Worceaux ſur le thEitre des menus: les ama- 


urs ont cru lui reconnoitre beaucoup de ta- 
Os 


ation 
de 


fe 1,000 livres qu'il refuſa. L Apollon qui 


Jontaine, eſt un garant de ſon talent. Le Sr. 


duction d'Homere , mais d'un genie chaud, 
dent & d'une ame flere & inflexible. Ses 


8, Le Sr. Molé ne peut jouer que trois foĩjs 
1 ſemaine, & fa fante tres frele tient 4 peu 


urs des debuts. Le public gofite quelque- 


4 


| fens. Il apprend en conſequence differens u 
les; il doit debuter apres paques dans ce 
de le Kain, Sa taille, ainſi que ſa figun 
ne ſont pas thédtrales: il eſt difficile qu'y 
masque de. valet aille ſur la phyſionomie du 
0 Eon. 

30 Fanvier 1768, On croit que le mandeme 
de M. Varcheveque contre Beliſaire, après bey 


coup de variations de la part de ce preli Le 
fera lance inceſſamment, & mème publié de Hu 
mais, dimanche au pröne. Pour le coup, I'u Ple 
teur abſolument ia reatu ſera, ſans doute, ob 1 
ge de donner une rétractation, pour pou 1 
reſter dans le ſein de Académie Frangiit rhe” 
Un pretre, nommé Vial, compatriote de M „ « 
monte! & Phomme de confiance de M. „ 1 
Beaumont, avoit ſuspendu le coup jusqu pri ; 
fent; mais la foudre va partir. Les plaiſan ns 
eontinuent a rire de Vauteur, On rajeunit i. wn 
gramme ci. jointe, peu repandue jusqu'a preſen * 4 ” 
Si Marmontel eut été Beliſaire, | du Par] 

Il eut. bien mieux parlè du trone & de Pautel:: }Wwiouri}” 
Si Belifaire eut E&te Marmontel, naxime: 

I eut pris ſagement le parti de ſe taite. K une d 
31 Janvier 1768. Le gentilhomme ordimifi tes mo 
de la chambre de ſervice a voulu réconciii luer d 
le Sr. Sedaine avec les comédiens. II T2 A fr F 
voyé chercher, & ['a ſollicits de faire qu mndem 
ques politeſſes à la troupe. Cet auteur s'y et con 
refuſe , & Preville a juré de ne point u L aire 
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ens Mens J Cagrure de village, petite piece en un 


IS ce ae de ce potte macon, annoncee depuis 
feu zagtems. II y a apparence qu'elle ſera miſe | 
* W rebut. Lautorité, en general, ménage 


beaucoup les hiſtrions. 
rr Fevrier 1768. Epigramme de M. de 
Voltaire contre M. Piron. 

Le vieil auteur du cantique 4 Priape, 
Humilié, s'en alloit 4 la Trape, 
Pleurant le mal qu'il avoit fait jadis. 
Mais ſon cure lui dit: „, bon Metromane,. 

„ C'eſt bien aſſez d'un plat de profundis. 
„ Raſſurez- vous: le Seigneur ne condamne: 
»» Que les vers doux, faciles, arrondis; 
Ce qui ſeduit, voila ce qui nous damne: 
„Les rimeurs durs vont tous en paradis.“ 


Ter Fevrier. Avant - hier on a brole au pied 
dau grand escalier un livre intitule : Phi/toire 
impartiale des Feſuites, depuis leur ctabliſſement 
iat leur premiere expulſion. 3 vol, L'arrèt 

5 u Parlement, rendu le 29 Janvier & publié 
tel: uiourd'hui, le condamne comme contenant des 
naximes dangereuſes, des principes erronnes 
& une declamation indecente' contre tous les or- 
ires monaſtiques. Ce livre eſt de N. Linguet's 
wteur de la Zheorte des loiæx. 

ler Fevrier. On a publié hier au prone le 
nandement de M. Farcheveque de Paris, por- 
ant condamnation d'un livre qui a pour titre: 
* par M. de 9 de Al ademid 

G- | 


demen 
58 beay 
prelat 
le « de 
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Francoiſe, &c. M. FarchevEque fait lui · mine les C 


Fanalyſe de ſon mandement dans ſa concluſion, eu d 
It y donne la recapitulation de tous les points 3 
traites dans le corps de Pouvrage. II y dit que chez 
la raiſon doit &tre ſubordonnee à la revelation; me d 
qu'il ſera toujours glorieux aux Souveraing de eté t 
prot6ger la foi catholique; que C'eſt leur droit a la 
Ka leur devoir, en uſant du glaive, (comme il niſtre 
eſt dit au corps du mandement, page 343) que St. F 
la religion catholique eſt le plus ferme appui du pour 
trone. La concluſion du mandement condamne tre de 
Pouvrage de Beliſaire, comme contenant des tres 
propoſitions fauſſes , captieufes , temeraires, mand 
fcandaleuſes, impies, erronnees, respirant Phé- de dc 
r6ſie & heretiques. Ce mandement contient que d 
56 pages, in- 40. 5 fes be 
2 Fevrier 1768. Extrait d'une Lettre de Ber- que 1: 
tn du 15 Janvier 1768 ....... „ Le 30 Octobre, d'etre 
» PAcademie Royale des Sciences de cette vil- Mona! 
„le a tenu une aſſemblee extraordinaire, od dent x 
„'on a lu I'&oge du jeune Prince Henri de MW veur d 
„Pruſſe, mort à dix - neuf ans de la petite v6 teur d 
„ role, au mois de Mai 1767. Cet Eloge, fat y 2 re 
„ par le Roi meme, ſon onele, eſt digne de Sile g 
„Fun & de l'autre. H eſt imprime,” ee, il 
2 Fevrier. On a di jouer aujourd'hui ſur le qui eſt 


theatre de Madame la Ducheſſe de Villeroi, % Alia, 
Chonnele criminel. Ce drame a été reſſerre & 3 Fe 
retouchè, quant au ſtyle, par M. de Marmen- 
tel & autres auteurs de cette cour-là. Ce ſont 
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ſes comediens Francois qui repreſentent. 11 y s 
eu dimanche une repetition tres larmoyante. 
3 Fevrier 1768. On a repreſents en effet hier 
chez Madame la Ducheſſe de Villeroi, le dra- 
me de ¶Honncte criminel. Les ſpectateurs en ont 
«6 tres ſatisfaits. Ce qu'il y a de plus grand 
à la cour & A la ville y a aſſiſte. Pluſieurs mi- 
niſtres y Etoljent, entr'autres M. le Comte de 
St. Florentin, qui a été ſollicite tres vivement 
pour en permettre la repreſentation ſur le thei- 
tre de la comedie frangoiſe. Il a temoigne etre 
tres dispoſe à Ecouter favorablement cette de- 
mande, mais n'a pas cru devoir prendre ſur lui 
de donner ſur le champ la permiſſion, avant 
que d'en avoir pris l'ordre du Roi. Il a promis 
fes bons offices aupres de S. M. & a demande 
que la piece lui füt remiſe telle qu'elle venoit 
d'etre joue, pour Etre miſe ſous les yeux du 
Monarque. Les changemens, en effet, la ren- 
dent plus theitrale & plus fusceptible de la fa- 
veur du gouvernement. M. de Falbaire , Pau. 
teur du drame, Etoit à cette repreſentation: it 
ya recu les complimens de toute Paſſemblee, 
Si le gouvernement permet qu'on joue cette pie. 
ce, il faudra neceſſairement changer le titre 
qui eſt faux; on pourroit y ſubſtituer: /a pic. 
id filiale recompenſte, „ 

3 Fevrier. On donne demain Dardanus, après 
difterens delais occaſionnés par les tracaſſeries 
du tripot lyrique. Le Sr. le Gros ne veut 
point faire le role de 5 tant que Mlle. 

8 7 | 
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Arnoulx fera celui d"[p4;/e. Il ne peut pardon: 
ner a cette actrice de Pavoir trait6 injurieuſe. 
ment & de lui avoir donné des epithetes qui 
choquent ſon amour- propre. Les direQeurs 
ont en vain eſſayè de racommoder ces deux es. 
peces, & par une ſuite de Panerchie introduite 
a tous les th&ftres, on a l'indulgence de ſe pre- 
ter aux delicateſſes & aux fantaiſies de ces gens 
a talers, qu on gate de plus en plus. 

4 Fevrier 1768. Dardanus joue aujourd'hui, ; 
ſeroit complettement bien remis, ſans le St. 
Pilot qui gite tout. Ce chanteur a étè recu avec 
les degoits ordinaires du public, & pourſuivi 
de huces qu'on lui prodigue au lieu d applau- 
diſſemens. Le poëme, d'une contexture vraie- 
ment theEdtrale, dont les paroles pleines de for- 
ce & d*harmonie ont fi dignement inſpire le 
muſicien, eſt encore mieux golte, en ſortant 


de la barbarie & du cahos d' Ernelinde, ouvra · 


ge ou Tauteur, au lieu de merveilleux, ſemble 
avoir entaſſè toutes les abſurdites imaginables. 
Auſh a-t-on change peu de- choſe au drame, 
ainſi qu*a la muſique. On a ajoute à la fin une 
ariette des plus Italiennes. Elle eſt chantee par 
Ie Sr. Narbonne, & quoique diſparate avec » 
reſte , elle 2 trouve des partiſans , qui l'on 
admirèe comme hors- dure & Font for 
applaudie. - 

Les ballets ſont ex6cut6s avec beancoup 
d'art & par les meilleurs danſeurs. Le Sr. Ves- 


urs & Mlle Guimard brillent principalement 


Poinſi 


chapp 
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dans le quatrieme acte ou, dans une pantomime 
tres voluptueuſe, ils excitent les ſenſations les: 
plus vives & les plus ſoutenues dans Tame des 
ſpectateurs. 


4 Fevrier 1768, Touiſon Ray, jeune danſeu- . 
ſe furnumeraire de Vopera, vient de mourir de 


la poitrine. C*&toit un ſujet d'espèrance. La 


perte de ce rejetton de la famille des Rays, re- 
commandable dans les faſtes du theitre, fécon- 
de en éleves pour les ſéminaires de Venus, a 
jette Ia deſolation dans les quadrilles des bals. 
Nous avons encore a Vopera, Madame Pitrot, 
iſſue de cette tige, & une Bay's danſeuſe en 
double & figurante. 

5 Fevrier. Le bal de cette nuit a «6 fort gal. 
Le Sieur Poinſinet en a fait les honneurs & le 
plaiſir en grande partie. Differentes Demoiſel- 
felles des quadrilles, a la tete desquelles etoit 


Mlle. Guimard, ont entourè le potte qui n'toir 


point masque, & fans dire gare ſont rombees: 
fur lui à coups de poing, à qui mieux mieux. 
En vain le pauvre diable, qui n'ofoit ſe reven-/ 
ger, demandoit pourquoi on le tourmentoit ain- 
fi? Pourquoi as-1u fait un mechant opa, lui 
repondoiĩt· on en chorus? Et les coups de pleu- 
voir de nouveau ſur lui comme grele. Cette 
farce , aſſez bète, a attire tous les ſpectateurs, 
& n'en fut pas moins deſagreable pour le Sr. 
Poinſinet, qui a eu beaucoup de peine 4 86. 
e W moulu Fi bs. Fa th 
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gloĩre, & ſentant comdien u une grande cpu. 


on eſt à charge. 

5 Fevrier 1768. Il s ſt repandu depuis quel. 
ue tems un livre ſr Forigine & la proprieis 
es biens eccle/ftaftigues. On Pattribue à M. le 

Marquis de Puyſegur, lieutenant - general des 
armées du Roi. II a fair grand bruit par la 
nouveaute des fyſtemes de l'auteur. II y pre 


tend ſpecialement que les biens eccleſiaſtiques 


ne ſont autre chofe que des uſurpations ſur la 
nobleſſe; que c'eſt mal à propos que le cler- 
ge s'intitule le premier ordre de l'état, puis- 
qu'il n'eſt point un ordre diſtin& & ne peut 
Vetre. Ces aſſertions hardies dans ce ſiecle 
des paradoxes, ont effraye le clerge , qui eſt 
en mouvement pour faire arreter & ſopprimee 
le livre. | 

6 Feorier 1768, Les comediens francois fe 
diſpoſent a donner jeudi prochain une petite 


comedie de M. Rochon de Chabannes, inti- 


tulée les valeis maitres de la maiſon, ou le tour 
de carnaval. M. Barthe, auteur des fauſes 
inſidelites, dont le ſuccès continue, a Etè al- 
larmé de cette nouveauté. Il a fait ce qu'il 
a pu pour en empecher la repreſentation: il 
continue à regarder ce procede comme une 
iniquite de la part des comediens & de M, 
Rochon, ſon ami. Celui-ci ſe defend ſur ce 


qu'il ne peut faire un pareil ſacrifice, le titre 


& la maniere de fa piece exigeant abſolument 
quelle 8 jouee en carnaval pour faire quel 


que ſe 
ward 
6 Fe; 
de Ma: 
pour Et 
FaumOr 
pelle Ja 
rie une 
che à 1 
cadre n 
vroit av 
ſant ſour: 
A pro 
dire que 
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tenir le 
Prince d 
cond eſt 
oujours 
comme | 
les ſoupe 
naines, : 
7 Four 
aduites 
Want ſoi- 
butes ten 
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Iimprime 
ortugal 1 
nne; ſu 
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i» WM ue ſenſation. Lareopage comique paroft avoir 
_ aux raiſons du dernier. 


6 Feoricr 1768. Il ſe repand une epitre de M. 
2 de Marmontel a Mlle. Guimard, trop longue 
le pour Etre tranſcrite ici. C'eſt à Poccafion de 
es MWlaumone dont on a parlé. Le potte, qui Pap- 
la belle /2 belle dammnce, etale dans cette plaiſante- 
„ie une galete pedantesque. On voit qu'il cher- 


che à faire contre fortune bon cœur. Elle ne 
cadre nullement avec la componction qu'il de- 
yoit avoir, & ne ſent point le penitent grmll- 
ant ſous les cenſures eccleſjaſtiques. 

A propos de Mlle. Guimard, on a oublié de 
dire que M. de la Borde, le valet-de- chambre 
ordinaire du Roi, ne contribue pas peu à ſou- 
tenir le luxe de cette actrice. M. le Marechal 
Prince de Soubiſe eſt Pamant honoraire ; le ſe- 
cond eſt Pamant utile, mais modeſte, ſe tenant 
ovjours dans la plus grande reſerve, ſortant 
comme les autres, & meme avant les autres, 
les ſoupers brillans qu'elle donne toutes 1 io 
mines, ainſi qu'on a dit. 

7 Feurier 17268. L'enumération des pieces 5 
aduites du portugais, concernant les ci · de · 
ant ſoi- diſant Jeſuites, eſt innombrable, & 
vutes tendant à inculper cette celebre ſociẽ᷑ · 
& Parmi celles qui ont été publices, on vient 
imprimer le requiſitoire preſents au Roi de 
itre Wortugal par le procureur general de la cou- 
ent Nenne, ſur les circonſtances critiques ou ſe 
web Nouve cette mouarchie depuis que la compa- 


039 


gnie de Jeſus a ets bannie & oaths des dv 
maines de France & d'Eſpagne. Cet crit 
reunit une foule de faits qui ſemblent demon- 
. tres certains & inconteſtables, pour prouver 

Pabus Enorme que dans tous les tems les Je 
ſuites ont fait de leur inſtitut pour N 
leurs fins per fas & nefas. 

7 Fevrier 1768. Un écrit imprime , portant 
pour titre: entretiens ſur Paſſemblee des Ctais d: 
Bretagne en 1766, 4a étè denonce vendredi cing 
au Parlement, & il a été ordonne qu'il ſeroit 
communiqueE au Procureur general du Roi, 
pour donner fes concluſions mardi neuf. 

7 Fevrier 1768, La Sorbonne eſt aujourd'hui 
Fobjet des ſarcasmes de tous nos modernes 
philoſophes. Chaque jour ce ſont de nol 
veaux pamphlets, ou l'on rappelle des anecdotes 
peu flatteuſes pour ce corps. On vient dim 
primer une prophetie, ou elle eſt fort maltrait& 

8 Fevrier. L*honndie criminel ne ſera pas 
joué ſur le theatre de la comedie francoiſe 
le miniſtere ne veut & ne peut abſolument k 


preter à laiſſer donner au public un ſpectacle 


qui jette une ſorte d"execration ſur une 16 
rigoureuſe, mais qu'on regarde comme nèceſ 
faire. En effet, il eſt queſtion dans ce dram 
d'un pere puni pour avoir afliſte a des aſſem 
blees de Proteſtans illicites & contraires au 
ordonnances. Le crime n'eſt pas d'etre Pr. 
teſtant mais de favoriſer par des aſſociate 
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nmbreuſes un esprit de vaveite & d' inde 


pendance. 


9 Feorier 1 768. La piece des Moiſſenneurt 


wx Italiens continue d*etre jouèe avec beau- 


coup de ſuccès. L'abbe de Voiſenon pretend 
flaiſamment, ſur le reproche qu'on faiſoit 4 


Favart d'avoir prophané Pecriture ſainte, en 
nettant ſur la ſcene un pareil ſujet, que ce 
reſt point 17 ancjen teftament, que Pauteur a eu 
en vue, mais un conte du Pere Berruyer, 
qu'on a gaze comme on a pu. Ce Jeſuite, 
en effet, eſt accuſe d'avoir fait un roman de 
fon Hiſtoire du peuple de Dieu. 

9 Fevrier. Dans Vaſſemblee de la Faculté 
& théologie du 3 de ce mois, il a été fait 
k&ure d'une lettre de M. le Comte de St. 
Florentin au ſyndic, pour lui dire que Finten- 


ton du Rot etoit toujours qu il ne fut plus 


prls ni delibéré en rien ſur la concluſion de 
E Cenſure de Boliſaire. Malgre cette lettre & 
ks defenſes de la part du Roi, la Faculte 
continue à s'occuper de cet objet dans des 
ſemblees particulieres. 


Elle n'eſt pas contente du mandement de M. 
Parcheveque. Elle reproche a ſon tour a ce 


prelat, ou à ceux qui ont fait ſon mandement, 
de ne s'ètre pas explique nettement ſur la ma- 
tere traitee dans la concluſion de la ayes 4 | 


i/aire par cette meme faculte.. 


9 Feunkar. Le mon A x ſupprims « ce m 


( 332) 
tin 1Vimprime, portant pour titre: /es eniretien 
ſur la Bretagne, &c. 

9 Fevrier 1768. M. Parcheveque, echauffe 
par les zelanti, s eſt plaint au gouvernement 
de Paudace avec laquelle le Sr. Favart a ofc 
traduire ſur le theftre de la comèdie Italien -· 
ne un ſujet de Fecriture ſainte. II a deman- 
dé la ſuppreſſion de ce drame, tant à la re- 
preſentation qu'à la lecture. On en a ſuspendu 
la vente. Quant au premier point, la piece va 
encore & la choſe eſt reſtèe indeciſe. 

10 Fevrier. Le Sr. le Gros a pris le role 
de Dardanus, Mlle Beaumesnil ayant fait ce· 


lui d*/phiſe dimarche & mardi. 10 7 
10 Fevrier. La prophetie dont on a parks, 

eſt attribute 4 M. de Voltaire. La voici: 4. © 

prophetie de la Sorbonne, de Pan 1530, tire () 11 

— manuſcrits de M. Baluze. Tome J. Pag. 117. te, app 

ä Au prima menſis tu boiras dice. I. 

Aſſez mauvais vin largement; tare exc 

En mauvais latin parleras { que to! 

Et en fraugols pareitlement. (e) Le 

bonne, 1 

5 Pour & contre clabauderas que lors 

Sur l'un & autre teſtament; _ nanimen 

5 Vingt fois de parti changeras ferment d 

Pour quelques Ecus ſeulement. (0% (4) On 

„ igenitu 

(a) On a encore à Londres les quittances Jes 706 aluite cc 

teurs de Sorbonne, conſultés le 2 Juillet 1530 ſur le (e) C'e 

divorce de Heuri VIII, par Thomas Kronck, agent Wis arriv 

du tyran, qui delivra l' argent aux docteurs. (f) An 


view 


auffs 
ment 
1 oſe 
lien · 


man- 


A re- 
endu 
ce Va 


role 
t ce- 


arle 9 
i: la 

tirte 
II7. 


tis arrivera toujours. 
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Henri Quatre tu maydicas 
Quatre fois ſolemnellement; (5) 

La mémoire tu beniras - 

Du bienheureux Jacques Clement. (c) 


* 


La bulle humblement recevras, 
L'ayant rejettee hautement; (a) 
Les decrets que griffonneras © 
Seront ſifflés publiquement. (e) 


Les Jéſuites remplaceras, 

Et les paſſeras mEmement : 
A la fin, comme eux, tu ſeras 
Chaſſè tres vraiſemblablement. (F) 


10 Fevrier 1768. Dans une ſéance tenue 3 


8 td, 


— — 
—ͤ— 


(b) Il y eut quatre principaux libelles de la Sorbon- 
de, appelles decrets, qui meritoient le dernier ſup- 
dice. Le plus violent eſt du 7 Mai 1590. On y dé- 
care excommunie & damnè le grand Henri V, ain 
que tous ſes fi deles ſujets. 

(e) Le moine Jacques Clement, Etudiant en Sor- 
bonne, ne voulut entreprendre ſon ſaint parricide, 
que lorsque ſoixante - douze docteurs eurent declare 
nanimement le trdne vacant, & les ſujets déliés du 
ferment de fidelite, le 7 Janvier 1589. 

(4) On fait que la Sorbonne appella de la bulle 
Vrigenitus au futur concile en 1718, & la regut 
mluite comme regle de foi. 

e) C'eſt ce qui vient Farriver, & ce qui deſor- 


(f) 1 
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de Preville, qui a quelquefois des faillies heu- 
reuſes , une critique fine, tres diſparate avec 
e gros ſel dont eſt ſaupoudre le reſte du dra. 
ne. 11 eſt en proſe, & ne peut faire tort à 


þ carnaval. 


les, Intitule /es Speacles de Paris, les inten- 
ans des menus font imprimer par ordre des 
xntilshommes de la chambre un autre alma- 
mach, qui a pour titre: tat adtuel de la muſique 
des trois ſpeAacles, &c. C'eſt le Sr. Ventes 
braire, qui a ce privilege, & le livre neft 
bumis 2 aucune inſpection de police. Il s'eſt 


ge notice ou eſpece d' avertiſſement concer- 
nt ce ſpectacle. Cet auteur a traine en 


ne © Wngueur jusqu'a la veille du jour de Van, & 
o Ins un moment ou il le ſavoit a Verſailles, 
pp n envoye le morceau. Le Prote & autres gar- 


ns, tres preſſes & inſtruits de Fattente du 
braire, ſe ſont mis tout de ſuite en beſogne, 
on a ports Palmanach en prefent, ſuivant 
Wage, aux acteurs de chaque comédie. Ceux 
e la comedie italienne ont été ſurpris de s'y 


; Inplet du petit auteur; ils s'en ſont plaints 
2 le Duc de Duras. On a arrete la vente 
r !2lmanach, & Von a été oblige de mettre 

a carton pour corriger Iimpertinence du Sr. 


lui de M. Barthe. On doute que cela * | 
13 Fevrier 1768. Outre Valmanach des ea; ; 


dreſſe au Sr. Poinſinet pour faire Particle hif- 
nique de la comedie Italienne, c'eſt-à- dire 


ir tres maltraitès, & d'y trouver un Efoge 


r kh ̃ ˙— 


li 
' 
| 
| 
| 
| 
j 
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Poinſinet. Le premier exemplaire eſt deyen 
tres rare & fort cher. 


T4 £Fevrier 1768, Des lettres de Hambour rg 
du 27 Janvier diſent, qu'au rapport de quelques 


ton it 
olaifar 
fron 


Voyageurs revenus depuis peu de Turquie, le pa 
imprimeries ſont devenues fort communes dan lola 
empire Ottoman, malgre les proteſtations de is / 
imans ou ecclefiaſtiques qui avoient interct a J hn fi 
oppoſer; & d'autres diſent au grand prejudicy © Tr 
d'un grand nombre de perſonnes, tant dans le 1 
villes qu'au fond des provinces, qui gagnoieng ge. 
leur vie en faiſant des copies de livres. Que ber jor 
qu'il en ſoit, ces progres y ſont ſenſibles, d ue les 
il ſe trouve des Muſulmans qui traduiſent le ieerpo! 
| ouvrages frangois en langue turque, & les fol. prog 
imprimer. f 
Y * Fevrier. M. le Marechal de Richelic =] n 
ayant deſire voir jouer Auger dans le tragique 10 Fr 
avant ſon départ pour fon gouvernement, 0 lapofe 
comedien doit debuter dans ce genre inceſſan, 3 
ment. Il prend les roles du Sr. le Kain dans ! © ſenſz 
Illinois, dans Warwick, & dans Rhadamiſtt ( 16 Fe. 
Zenobie. Cette grande '& importante nouvel vg 
. intEreſſe beaucoup les amateurs, qui ſe dilp E M. 
ſent. 2 rire. welques 
15 Fevrier. De tous les ſcandaleux &crits q a 
ont paru juſqu*a ce jour, aucun ne merit Purer g 
plus l'anathème des ſages maftres que ce; Zai 
qu'on vient d'imprimer ſous le titre de Callie... ps 
cumene. L/auteur, qui ſe cache, y raſſemiſ 10 de 
en 34 pages in- 120. d' impreſſion, ſous une! ic de 


9 Tone 1 


0337 
jon ingenieuſe, tout le ſel de la plus coupable 


aiſanterie, On ne peut pas pouſſer plus loin 
ironie & le ſarcasme ſur les matieres les 


deven 


abours 


* wins faites pour en Etre l'objet. On ne dou- 
EY 2. que cet ouvrage ne ſoit de M. de 
: oltaire. 3 5 
yy 15 Fevrier 1768. L'ariette qu'on avoit ajoutèe 
$udid la fin de Dardanus eſt de la compoſition du 


r. Trial, Pun des directeurs de Popera. Il y 


ans le , 
yoit un grand accompagnement de cors- de- 


znoien 5 . 

l Que haſſe, Elle n'a pas fait fortune depuis le pre- 
les, ter jour. Elle faiſoit une diſparate i ſenſible, 
ent eue les connoiſſeurs ſe ſont recries contre cette 


nterpollation muſicale. Ils ont trouve que cet- 
E broderie legere & toute de clinquant, n'alloit 
wint ſur la magnifique &toffe du corps de Fou- 
rage. On ne la chante plus. | 
16 Fevrier. On écrit d'Amſterdam qu'on ſe 
Iiiſpoſe à jouer en Hollande la piece de Phornne- 
: criminel, dont la lecture y a fait la plus gran» 
& ſenſation. 3 
16 Fevrier. Un cordonnier de femme nommé 
Charpentier , fait aujourd'hui le ſecond tome 
de M. Andre perruquier , fi fameux, il y a 
quelques annees, par ſa piece du tremblement 
le terre de Lisbonne. Celui là ne compoſe point 
encore, mais joue des comedies chez lui ,entrau- 
tes Zaire, ou il execute le role 4 Orosmane. 
lette parade fait Phiſtoire du jour dans ce pays 
l modes & d'oiſivetè, ſurtout depuis que le 
bue de Chartres y a aſſiſtéè avec d'autres ſei- 
4 


Toine III. P 5 


es for 


chelic 
1919U6 
nt 5 0 
ceſſa . 
lans 1 
miſte i 
nuvel 
e diſp 


Tits 0 
merit 
je ce 
e Cal 
iſſemb 
une 1 


ns pour Fi inoculation, eſt de retour de Londres 


0 _ 
gneurs de la cour. Ce Prince y eft alle A fir 


chevaux, & Ceſt à qui aura de $ billets pour 


ce ſpectacle burlesque. | 
| 17 Fevrier 1768. M. poinſibet ne joue pas 


toujours un role paſſif; il attaque à ſon tour 


& vient de S' escrimer contre M. de Marmon- 


tel, qu'il plaifante ſur ſon épitre à Mlle. Gui. 


mard. C'eſt une eſpece de lettre en vers, ol 
jl reproche a ce philoſophe de louer P'action 


de cette Demoiſelle, comme f elle Etoit ex- 
traordinaire parmi les filles de ſon état, quiil - 


trouve aufli ſuſceptible d' humanitè que les au · 
tres. II le blame enſuite de pretendre qu'un 
theologien, comme tel ait néceſſairement un 
cœur de bronze. Cette facetie eſt trouvée par 
bien des gens plus legere que celle de M. 
de Marmontel , . ouvrage en effet d' un auteur 
toujours devant ſon bureau. 

18 Feorier, Les directeurs actuels de [ope- 


Ta, voulant encourager les auteurs à travailler 


pour leur theatre, & reconnoitre les talens de 
ceux qui ont bien merits du public par les ou- 
vrages qu ils ont donnes, ont demande au mini- 
ſtre la permiſſion de donner une penſion de 1,000 
livres ſur académie royale de muſique a M, 
de Mondonville: ce qui leur a été accorde. 
Les anciens directeurs avoient rendu le meme 
honneur a Rameau, à qui Fo on fit 14500 livres 


de penſion. 


18 Feorier., M. Hoſli, as tres renom- 


0390 
depuis quelques jours. II toit paſſe en Angle - 
terre par ordre du gouvernement, pour y pren · 
dre encore de nouvelles lumieres ſur Part d'in- 
oculer, que le miniſtere a fort à cœur d' acer · 
diter, $'il repond a Tid6e. quon en veut don- 
ner en politique & ot patoit ſuſtifice. par boau- 
coup det fis. ab,] Om 57 9g oy 

19 BYurier:. 1768. Le Sr. Sédaine va bientot 
parottre en. juſtice pour une anecdote qui ne 
lui fait point honneur, quelque bon que ſon 
proces paroiſſe au fond & dans la forme. On a 
parle de ſon mariage, execute l'annèe derviere, 
& de la reclamation des heritiers de Madame le 
Comte, morte de chagrin. L'ingratitude de ce 
potte macon a contribue autant que la jalouſie 
\ faire perir cette femme de douleur. Elle avoit 
fait donation au Sr. Sedaine d'une maiſon ayant 
trois corps de logis; bon & excellent bien. On 
pretend qui voulut, des qu'il fut marié, la 
mettre à ex6cution & faire ſortir cette bonne 
femme de chez elle. Cette ſcene du Tartuffe 
renouvellée, eſt un des moyens que font valoir 
les héritiers pour fentrer en poſſeſſion du bien, 


& faire caſſer une donation qu'ils regardent 


comme le fruit de la ſèduction & de Fobſefſion, 

20 Fewrier, Le Sr. Auger a debute hier dans 
le role de Huascar dans Ia tragedie des Llinois. 
Il y avoit une affluence de monde prodigieuſe. 


Cet acteur n'a pas eu tout le ſuccès qu'il ſe pro- 


mettoit. On ne lui a trouve ni Ii chaleur ni la 
nobleſſe néceſſaires pour un pareil role. I 2 
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cependant eté applaudi, ſurtout dans un en - 


droit ot ayant mal debute: deux vers qui Font 
fait huer, il n'a point perdu la tte; les a re- 
commences avec une autre inflexion de voix, 5 & 
a entraine les 'ſuffrages. : 

20 Fevrier 1768. M. I' abbe Barthelemi vient 


0 de faire un acte de modèration. qui lui attire 
beaucoup d'eloges ; ; il a remis 5,000 livres. _ 


penſion qu'il avoit ſur le Mercure, + 
or Fevrier. L'homme' aux quarante Cots eſt 
une nouvelle brochure de M. de Voltaire, cu 
il pretend dEmontrer d'abord T'abſurdité des 
faiſeurs de projets qui voudrojent /n'etablir 
qu'un impòt unique. Cette critique tombe ſur 
la richeſſe de Petat, & ſur le livre de M. de 
la Riviere. Il enveloppe enſuite. dans ſes ſar- 
casmes les deux ſectes des 6conomiſtes & des 
commercans. II traite apres differentes matie- 


res, qu'il paſſe en revue avec aſſez peu da 


dreſſe. Il weſt pas jusqu'à la verole qui 1 
trouve ſa place & ſon chapitre. Cette facetie 


n'eſt point amuſante comme les autres: elle 
n'a ni gra 


ces ni légereté. Freron, Nonotte & 
tous les autres plaſtrons ordinaires des railleries 


EX des injures de M. de Voltaire, reparoiſſent 


encore ſur la ſcene. Cela devient faſtidieur 
juſqu'a la nauſce. | 
22 Fevrier. On ne parle plus de 1 bun du 
Sr. Poinſinet. On aſſure pourtant qu'elle ſe 
pourſuit toujours par les voyes ordinaires de 
la juſtice. Des gens pretendent m@me qu'il y 


aura un an non par ravocat Vermeil, 
mais par Paliſſot, auquel cas il ſera plus me- 
chant que plaiſant. D ailleurs, N eſt. à crain- 
dre qu'il ne vienne trop tar 

22 Fevrier 1768. Le Roi a W en ſon 
conſeil d'etat le 12 de ce mois, un arret qui 
ſupprime le livre de M. de Puiſegur dont on a 
parle. Son titre eſt Refiextons, intereſſantes ſur 
la pretention du clerge d ctre le premicr corps de 
Tat. S. M. le regarde comme plein de princi- 
pes faux 41 & omme hne n au clerge, meme 
ſes proprièt s. 

23 Fevrier. M. le cure de a. Sulpice 2 invite 
Pacademie royale d'architecture de vouloir bien 
examiner les moyens d'achevement du grand 
portail de ſa paroiſſe, que M. Pattu, architecte 
du Duc regnant des Deux - Ponts, a propoſè, il 
y a quelques mois, dans un mémoire. En con- 
ſequence: cette compagnie eſt actuellement OC» 
cupce de cet objet important. . 

24 Fevrier. Il eſt parvenu en France quelques 
exemplaires d'un Fournel de St. Domingue. Cet 
ouvrage, dont on connoit ici quinze cahiers, a 
eté commence dans la colonie vers la fin de 
1765. Il en paroit un par mois. Il contient, en 
evlideat. des choſes intéreſſantes pour le Pays. 
Il eſt aſſez bien écrit, mais on aſſure que Io 
vrage ne ſe continue point. La ſouleniption 
colltoit ſur les lieux quatre _ - ſeize Uvres 
de France. par anne. | 

25 Fevrier. M. Vabbe Bebudenn 5 fecrenire 

Ks 
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de la 2 fbeiete des gconomiſtes & redadeu 10 al 
leur Jourpal, appelle tes 'ephemeridesidnciiogen; a 
va en Pologne, où on lui fait avoir une prevete A 
royale, bon & excellent betiefice. On pretend p 
que le monarque; Pailleurs,"eſt bien · alſe d. m 
voir ſes conſeils pour la Jegiſlation, dont il Ne 
doit devenir maftre incefſaniment. Auquel cas Ce 
il veut mettre en pratique Jes principes'e/enticl 
de Ia ſocibie politique, &c. En un mot, cet ab- 
be va '&tre ſe pendant de M. de la Rioiere en op 


Ruſſie. Les gens de Paris, qui ont vu de pris di 
ces modernes Solons, rient bien de voir aſſo- 5 
I 


CitsS au gouvernement - des Etats ces philoſo- 
phes cyniques , qui ne ſabent Pas gouverner 
leur ménage. On reproche entr' autres choſes 
2 M. de la Riviere d'avoir une femme qu'il 
tient Eloignee de lul, & pour — ita les 
plus mauvaiſes ma niere. 

26 Feorier 170d. Te triomphe di io proits, 
eomedie en deux actes & en proſe, imitée de 
Favocat, comet de Goldoni. Madame Benoit 
eſt auteur de ce drame. La piece eſt condut- 
te ſagement & ecrite avec facilitè. On defire- 
roit plus d'art dans le 1iſſu de OT & Pile 
de force dans les caractere. 2 

27 Fevrier. Le Medire ue Hicke du Sr. Calls 
vient enfin d'etre nn nenen leſt en deur 
volumes. m % of. an 99: 
Le premier contient, le rofignal, „ opèra co- 
mique en un aQe; la veuve, comèdie en un 


ate & en proſe; le bouquet de Thatie, prolo- 
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gue, jones avant la partie de chaſſe Henri IV ; 
la partie de chaſſe d Henri IV, comedie en trois 
actes & en proſe 3 les acieux de la parade, 
prologue en vers libres; ie galamt escroc, co- 
médie en un acte en proſe; ſanzai & Neadar- 
1d, tragi- comedie en un acte & en vers, pre- 
cédée de Ja leddure, prologue. en proſe. 

Le ſecond volume contient Fesperancs, pro 
logue en vaudevilles, proſe & vers; Foconde, 
opera- comique en deux actes; Miraiſe, comes 
die en deux actes & en proſe; la veritd dans le 
vin, comédie en un acte & en proſe; Madame 
Prologue , prologue. en proſe & vaudevilles, 
ſuivi d'un proverte, comeEdiez Cocatrix, tragéè- 
die amphigouriſtique, en vers & en cinq ſce* 
nes; enfin Ia dete d perruque, petit conte dra- 
matique en un pH⏑]τ§]] ,, ̃ . 
Ce vheatrre eſt vraiement de ſociete , C'eſt- 
+-dire fort libre & fort ordurier, tres propre . 
etre jous chez des filles ou chez de grands Prin. 
ces. A quelques pieces près, toute imagination 
obſcene en fera facilement autant. 

28 Feorier 1768. L'inepuilable auteur du S. 
cle de Louis A vient de donner ſous le nom 
d'un ſermon preche à Bale, le 1er Janvier 1768 
par Joſias Roſette, miniſtre du St. Evangile's 
un Ecrit tręs agreable A lire. Il raule ſur Ieſprit 
de tolerance qui commence à ſe repandre de 
proche en proche. L'Imperatrice des Ruſſies 
y eſt cElebree avec un faſte, un enthouſiasme 
fort 4 la mode chez la ſee eacyclopddique, Le 
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Roi * Pologne y eſt auſh prone. II eſt af 


cheux que Pauteur, apres avoir debuts d'un 
facon grave & impoſante, ne puiſſe ſoutenir 


meme ton & revienne aux mauvaiſes Plaiſante- | 


ries qu'il a remichees cent fois contre la religi- 


on, qui peuvent faire rire dans un ouvrage ad. 


hoc, mais ſont. ttoujours deplacees dans un 


Ee ſerieux. 
ier Mars 1768. II 1 un livre intitule: 


Fo Joutes ſur te livre de Pordre naturel & Menue 


des focietes politiques. On y pretend que M. de 


la Riviere, ſous Papparence de l'amour de la 
juſtice & de Phumanite, n'eſt qu'un promoteur 
dangereux du despotisme le plus decide & le 
plus complet. It regne dans cet ouvrage une 
fiertè de caractere, un goilt pour la liberté, 
Lien digne de Pauteur des Ob/ervations ſur Ibis. 
toire de France. Tout le monde ſait que le gou- 


vernement a arrete la ſuite de ce livre; que pour 


mieux fermer la bouche a Pabbe Mably on avoit 
tachè de le ſeduire par la faveur; qu'en conſe- 
quence on avoit fait demander par S. M. meme 
a M. Teveque d' Orléans un benefice pour cet 
abbe, dont il eſt pourvu; qu'il eſt en outre oc- 
cupe pour les affaires Etrangeres. Bien des 
gens ſont ſurpris de voir cet auteur, qu'on 


croyoit vendu à la Cour , deployer dans ce 


nouvel ouvrage une vigueur, une independan- 
ce plus propres au patriote qu”au courtifan. 


It donne pourtant à croire qu'il n' pris la 


plume que par ordre de la cour, ou, qu 1 
On 


eſt fl 
d'une 
nir le 
ante. 


Cc 545 Þ EE 
ſon edrements que M. de la; Riviere n'a point. 


rempli l'objet qu il 's'etoit propoſe, & que ſon © 


livre ne'plait point dans ce pays: là autant qu'il 
yesperoit. On en peut cunclure que le gouver- 
nement a peut · &tre bien autoriſe M. Pabbe Ma- 


bly à repondre à M. de la Riviere, mais que 


celui-ci a un peu abuſe de la permiffion, _ 
Le livre de M. de la Riviere deplait au 
gouvernement, en ce qu'il voudreit ramener 
tous les impòts à un impòt unique, & que trop 
de gens font intèreſſés au ſyſteme contraire 
pour qu'il rèuſſiſſe GQ | 
2 Mars 1768. On a parle dun ouvrage intitu- 
Ie: Entretiens ſur la Bretagne, compoſe par or- 
dre & ſous les auſpices de M. le Duc d' Aiguil- 
lon. Il paroĩt aujourd'hui la contre - partie: C'eſt 
Ia Leitre Pun gentilhomme de Bretagne d un na · 
% Eipagnot. Elle eſt fort rare. 
3 Mars, On vient d' imprimer /es trois impoſ-. 
teurs, manuſerit releguejusqu'a preſent dans 
les plus profondes tenebres. Cet ouvrage, ſur 
lequel il: y a pluſieurs diſſertations pour prou- 
ver 4 qui on Pattribue, eſt un de ceux qui ont 
excit6 le plus de recherches dans leur temps. 
Aujourd*hui, que ce genre de diſpute s eſt mul 
tiplie à l'infini, on n'y trouve plus que des cho 
ſes peu nouvelles. On y a joint une Leue du 
Sr, Pierre Frederic Arpe, de Nel dans le Hol. 
ſtein, auteur de Apologie de Yanini , imprimes 
2 Rotterdam, in · Bu. 171. Il rend compte dans 
cette lettre de la Ps dont il a eu le manuſ-. 
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crit & tribus inpoſſoribuu, & dont il en nen 
traduction: enſorte qu'il nya guere lieu de 
douter de l'exiſtence de ce livre infernal. 

4 Mars 1768. M. de Voltaire, grand defen- 


ſeur de B4i/aire, vient de rẽpandre une plai- 


ſanterie contre le mandement de M. Parcheve. 


que de Paris fur cet ouvrage. Elle eſt intitulge: 


Lettre de Parcheveque de Cantorbery à L archeub. 


gue de Paris. Cette facttie,-dans Jaquelle.I'An- 
glois appelle Milord le francois, neſt ſoutenue 


mi par le-raiſonnement ni par la gaieté. Elle ne 


tire ſa cclébritè que de ſon auteur, & cette cc · 
lebritè ne peut etre qu*ephemere. II y a un 
Poſtſcriptum, od Pauteur a rapproche differens 
6venemens-, concernant la decadence du pou- 


voir papal, ſous une we ſoutesue & dans 


le goũt anglois. 
5 Mars 1768. Ls tribunal de Funiverſits : 2 re· 
connu aujourd'hui dans une affemblee, à la tète 


de laquelle &oit le recteur, dans le réquiſitoire 


de M. Seguier & Parret du Parlement, con- 


cernant le | bref du pape contre les miniſtres 


du Duc de Parme', la doctrine de e 
& en conſequence” ia enregiltre d'une 
unanime le TEquiſitoire & l'arrèt. 

6 Mars. Les repreſentations des Motfomeur 
fe continent avec une fureur qui redoubleroit, 
s*il ctoit posfible, & fi la ſalle pouvoit s'largir. 


n'y a pas de repreſentation}, o quelques gens 
Etouffés, pour le moment, nutteſtent la bonié 


du fpectacle. Quoi — en ſoit , les devots 


cans 


ſont outres de ce ſucces, & n'ayant pu arakios 
le cours de la piece, ils ont voulu ſe venger 
ſur le cenſeur, dont voici Papprobation littérale. 

„Jai lu par ordre de Monſeigneur le Vice- 
„chancelier, les Moiſſonneurs. Si lon navoit 
,, repreſents ſur nos théftres que des pieces 

„de ce genre, il ne ſe ſeroit jamais eleve de 
„ queſtion ſur le danger des ſpectacles, & les 

» moraliſtes les plus ſeveres auroient mis au- 
„tant de zele à recommander de les frequen- 
„ ter, qu'ils ont ſouvent declame avec chaleur 
„ pour detourner le public d'y aſſiſter. A Pa- 
„ Tis, ce 24 Janvier 1768. (Signé) Marin.” 
Cette approbation en effet. tres ſinguliere; . 
fait crier contre le Sr. Marin & le clerge s eſt 
remué avec chaleur pour sen plaindre. La 
rumeur paroit pourtant appaiſce, mais il a fait 
mettre des cartons a tous les exemplaires qu'il 
a pu retirer, & a ſubſtitue une approbation tou- 
te ſimple. | 

M. le Sake leur general ra rays de ſa main 
ſur la liſte des penſions, & il lui en a ote une 
de 2,000 livres qu'il avoit. 

7 Mars 1768. On debite a roccaſion Ich Cir- 
conſtances actuelles , relatives à la Bretagne 
& à la nomination de M. Ogier pour aller te- 
nir les Etats extraordinaires de St. Brieux, une 
centurie de Nostradamus, que yaa: 


Dans une armorique cite 
Dole sue allegrofſo pos; 
9 25 pad of 
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unnd Aiguillon era piqus 
Fer le dard du valet de piqus 6 
8 Mars 1768. Madame Denis, niece 21 M. 
de Voltaire, & ſa compagne fidele depuis nom- 


bre d' années, vient de quitter ce cher oncle, 
& eſt à Paris depuis peu avec Madame Dupuy, 


la petite- fille du grand Corneille, & qui doit 


ſan ẽtabliſſement au zele officieux de M. de Vol. 
taire, &c. Cette ſeparation donne lieu à mille 
propos, que le tems ſeul peut Eclaircir. On d& 
bite auſſi que M. de Voltaire va à Stutgard, 
chez le Duc de Wurtemberg, repeter des ſom- 
mes conſiderables qui lui font dies. D'autres 


donnent à ce voyage un motif plus important & 


plus facheux. Its diſent que M. de ****, ac. 
cueilli par M. de Voltaire avec tant de bonts, 
2a eu Vingratitude de lui voler des manuscrits, 
ou il s'explique avec toute la liberté qu'on ſe 
permet dans le ſilence du cabinet; ſur le gou. 
vernement de France, les Miniſtres, le Roi 
meme, &c. Que dans la crainte que cette pu- 
blicire ne lui attire des ennemis redoutables & 
de ficheuſes affaires, il avoit cru devoir preve 
nir la pourſuite de ſa perſonne, en ſe retirant 
chez Fetranger. 

9 Mars 1768. Mlle. Heinel, danſeuſe de 
Stutgard, Eleve du Sr. L'Epy, cteve lui- meme 
du Sr. Veftris, eſt à Paris, & a debute depuis 
peu a Io opèra. Sa maniere noble, majeſtueuſe 


— 


Woy Le valet e de pique ſe nomme Augier. 
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& accompagnèe des graces ſeyeres de la haute 
danſe, attire tout Paris. On croit voir Veſtris 
danſer en femme. La ſtructure un peu coloſſale 
de cette Allemande & les grands traits de ſa 
figure ne plaiſent-pas Egalement à tout le monde. 
10 Mars 1768. Relation de la mori du Cheva- 
lier de la Barre, par M. C, avocat aur 
conſeils du Roi, à M. le Marquis de Beccaria. . 
Toute cette hiſtoire, tragique eſt contee avec 
une oration. bien propre à inſpirer Phorreur la 
plus forte contre les auteurs du jugement dont 
il eſt queſtion. II faut ſe rappeller que ce mal- 
heureux jeune homme a été 'condamne à la 
mort pour quelques impictes dont on Paccuſoit, 
qui ne paroiſſent pas bien prouvèes, qui pou- 
voient sꝰattribuer à un excès d intempèrance, & 
qui d'ailleurs ne faiſoient - aucun tort direct 
A la foi -2o10ts. 29nch; lon9) 
11 Mars, L'epitre ſuivante, peu recherchee 
pour ſon merite poëtique, va Etre conſignèe 
ici comme pouvant ſervir à Phiſtoire & faire 
anecdote, _ COT G0 SIO DTS; 
Epitre 4 M. le Prefident Ogier , ſur [a miſion 
en han, 
Pour les fanges de la Vilaine 
Quitter les tré ſors de la Seine, 
Cher Ogier, quel aveuglement! 
Tu veux paſſer bien ſaintement 
La rigoureuſe quarantaine. : 
Recois mes adieux : carnaval 
Eſt trop bien ici pour te ſuivre 
Dans un pays . tout va mal, 
| 7 | 
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2118 7 A. p33 un homme De venivre,. - 3) 
Mulle femme n'y forge . 50 gf nh 


Longtems j:en-ai;fait mes délices. 
8 1 Mais depuis un juſtre je vois 
Qu'on ne parle 4 ces bons Gaulols | 
Que de dragons & de ſupplices:: 
Que pour les reduire aux abois, 
De par E plus juſte des Rois, 


On a fait cent mille injuſtices 5 vs 5 Su 
Et deja viole quarante loix.” 19: p 33 


Malbeureux! 1a cour les abhorre 
Et les hait: c'eſt le bon ton. 10 2} 
Qeue vas-tn faire en ce canton? 
'_ © ©" T'w brftles d'&re utile encore 
Au notre bien-aime Bourbon: 
Tu veux que ſon peuple Breton 
Plus que jamais Faime & — 
Et ne tremble plus à ſon nom. 
Quoi donc! oſerois - tu lui dire 
Qu en depit de leurs ennemiss 
Les Bretons ſont les plus ſoumis 
Les plus zelès de ſon empire? | 
Je te crois un peu trop prudent: 
Dans ce pays, cher Préſident, 
Nepands de nouvelles allarmes: 
Prends ce qui lui reſte d' argent; 
Laiſſe- lui ſes fers & ſes larmes. 


12 Mart 1768. L opera a donne aujourd hui 


pour la capitation, Sylvie, qui a été vue avec 
le concours ordinaire à de pareils jours. 
14 Mars. Mlle. Grandi, danſeuſe en double 
de opera & figurante d'un talent mediocre & 
d'une figure ues „ ſe il y a 


TOS : c 819 
quelques jours, ſur.,le. thegtse 1 00 42 | 


voir perdu un amoureux, qui lui avoit,, 
mille louis en eing ſemaines; Un des 1 
lui dit qu'elle en tale f r trouver aiſẽment 
\ remplacer cette petite. La Demoiſelle x 


que cela ne ſe repare pas fi facilement: le 


oute qu'en tout cas elle ne veut point d ama 

qu'à la condition d'un caroſſe & de tous he wa 
chevaux , avec au moins cent louis de. rentes 
afſur6es , pour les entretenir. La converſation 
tombe. Le lendemain il arrive chez Mlle. Gran- 
di un magnifique caroſſe, attels de deux che- 
vaux. Trois chevaux ſuivent en leſſe, & l'on 
trouve 130,000 livres en especes dans le caros· 
ſe. On ne dit point encore le nom de ce ma- 
enifique perſonnage, bien digne d'etre inſerit 
dans les faſtes de Cythere. On l'aſſure ètranger, 
ce qui eſt Injarieur: pour la Sslentenie fran -· b 

iſe. + 

* Mars 1768. On ne tarit point ſur les hiſtoi- 
res de toute eſpece, auxquelles donne lieu Par- 
rivee de Madame Denis dans ce pays-ci. II 
paſſe pour conftant aujourdhui que- M. de 
Voltaire eſt encore à Ferney, avec-un”ſecre- 
taire & le Pere Adam, qu'il a' recueilli lors 
du déſaſtre de la Societe, & duquet il diſoit 
plaiſamment en le preſentant à la compagnie: 
Meſeurs, voila le Pere Adam. Il eſt inutile de 


vous avertir que ce n'eſt pas le premier homme 


du monde. En cliet, "<q Ie oF t- on 
tres borne. 1 ho 750 97 0 f 
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15 Mari 1768. Deep! par des leute 46 
| Mantoue „du 30 Janvier, que Pacidemie des 
ſciences & belles · lettres, Etablie Pannee: der- 


niere dans cette Mlle, a propoſe/ pour un des 
ſujets des prix à diſtribuer au mois de Novem- 


bre prochain, de determiner la methode la pin 
ſimple de reunir la ſiirets des approvifiennemens 
ade la libertd au commerce oo” . ne 
des grains. l 9 

16 Mars 1768. * debut du Sr. Auger ko 
continue ſans ſucces: Il eft abſolument denue 
de toutes les qualites: propres a 1“ acteur tragi- 
que. La curioſitè attire pourtant du monde, & 
2 la faveur de ce concours, les valeis maitres de 
la maiſon vont comme petite piece. Les voila 
trains juſqu's demain pour. leur onzieme & 
derniere repreſentation. ' ' + 
16 Mars. Vers de M. le beer te Bou, 4 
Madame la Comteſſe de Bouflers ſa mere, en 
lui ervoyant les fables de la Fontaine. 


Voilà le bon homme qui fit 11 
Cent prodiges qui nous ee 
Des fables qui jamais ne mentent 
| Et des betes pleines d' eſprit. | 
La morale a beſoin, pour etre bien regoe, 11 
Du masque de la fable & du charme des vers: 
La verits plait moins quand elle eſt toute nue, 
Et Ceſt la ſeule vierge en ce vaſte univers 
v'on. aſme mieux & voir un peu vẽtue. 
Si Minerve meme ici - bas 
Venoit enſeigner la ſageſſe, 
Il faudroit bien que la Désſſe 


} 
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A fon profond ſcavoir joignit quelques appab. | 
Lee genre humain eſt ſourd quand on ne lujplaſt pas. 
Pour nous Eclairer tous, ſans offend ſer perſonne, . 
La ſavante Minerve a pris vos traits charmans;z 
En vous voyant je le ſoupconne 
Jen ſuis ſr quand je vous entends. 


17 Mars 1768. Trop «ft trop: Capt de 
la France evec ſes moines & religieux de toutes 
les liovrges, avec la revue generale de tous ſes Pa. 
triarches; avec cette epieraphe : tout arbre qui 
ne portera pas de bon fruit ſera deracine & jet - 
te au feu. Matth. chap. VII, vs. 19. "Fel eſt le 
titre d'une ceuvre du Sr. Maubert, mort depuis 


* 


peu a Altona. On ſait que cet auteur etoit trans- 


fuze d'un couvent de capucins de France; il 


Fenſuit que les religieux ne ſont fürement pas 
bien traites dans cette brochure. fatyrique & 
qui par-là mEme eſt tres amuſante. II y regne 


une licence reprouvee' chez les honnetes gens, 
mais qui rEveille leur attention. 

19 dudit. On Ecrit de Rennes que le procu- 
reur general ayant requis que la Lettre d'un 


gentilbomme Breton à un gentillomme Eſpagnol 5 
dont on a parle „ fut brülée par la main du 
bourreau, un des Meffieurs dit: eh! Meff leurs, 
ne nous laſſerons- nous jamais de faire bruler i | 


vVeritd ? 


LVarret qui condamne au feu cette brochure, 


a &t6 rendu le 4 Mars, ſuivant les concluſions, 


du procureur general. _ 
20 Mars, 1 mariage de Mlle. Mazarelli, 
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cette virtuoſe egalement connue ſur le Parnaſte 
& a Cythere, eſt enfin declare avec M. Ie Mar- 


quis de Saint Chamont: elle jouit de tous les 
honneurs & privileges de ſon titre de Marquiſe; 


elle a pris livree; on lui porte la robe, le fac, 
le carreau.a legliſe, &c. Rand e me, F 

20 dudit. M. de Beauchamp, auteur de 1; 
recherche des theatres, de quelques romans, pie- 


ces dramatiques, &c. eſt mort, il y a deja quel. 


que tems, dans un ige aſſez ayance. Avant de 
mourir, il avoit cqnſigne ſes ſentimens dans une 


eſpece de teſtament, qui roule purement ſur ſa 


facon de penſer, & eſt une eſpece d' apologie 


de ſa maniere de vivre. Il ne dit rien de nou- 


veau ſur les motifs d'incredibilite , & repete 
ſeulement en aſſez bon ordre les principaux at- 
gumens qu'ont fait valoir ceux qui ont Ecrit ſur 
cette matiere. Cet ouvrage manuscrit court 
dans les mains des gens du parti, & fans doute 


il fera imprimè quelque jour. 
21 dudit. Extrait d'une Lettre de Leeds en 


Angleterre, du 1er. Mars. „, Il y a peu de jours 
„ que la-ſociete-pour Pencouragement des arts, 
„ Etablie 4; Londres, a fait payer a M. Evert 


„ de Swillington, pres cette ville, un prix de 


„ 50 guinées, pour Vinvention de ſa curieuſe 
„ machine pour battre & moudre le bled, en- 


v5 s 
* 


„ ſemble ou ſeparemen tt. 

22 dudil. Si la reforme que Ton ſe propoſe de 
faire dans les communaites religieuſes a le veu 
qu gouvernement & d'une partic meme des or 


(355) 


naſſe dres monaſtiques, il y à des particuſiers inte- 
Mar- reſſes 4 la combattre; & quelques cuns ſe ſont: 
s les permis d'attaquer 1a commiſſion par des crits 
ſe; qu'ils ont fait parvitre anonymement. On vient 
ae, dy repondre ſous'le thre de Late cum relig. 
| eu & ſon ſupdrieur- general, ſur la reforme tes 
c 4a communautes religieuſes ; troifieme ' lettre fur. lat 
_ conventualite, On ne peut preſ enter avec plus : 
wel. de decence & avec de meilleures preuves les 
t de raiſons que Tauteur met en avant Pour juſtificr 
__ ſon aſſertion. 
rf 23 audit. Un chat EY introduit dener. : 
Ole ment au Parlement, dans. I'aſſemblee des cham- 
9 bres, cet animal a attire attention de MM.; 
pete M. de Saint Fargeau, 5 preſident A mortier 
| fi grand ami de cette engeance, a pris ce chat. 
dart & la cache ſous ſa robe, croyant arreter par. l 
to le deſordre & le ſcandale; mais cet animal 4 
5 miaulé, égratigné, fait le diable & ila fallu le 
7 mettre à la porte. Un plaiſant de Paſſemblee, 
A (M. Heron, conſeiller) a dit I · deſſus le bon 


mot, matiere de l' pigramme ſuivante: - 
Tandis qu au temple de Thémis 

On opinojt ſans rien conplugo., ALY. 

Un chat vint ſur les fleurs de lys _ 
Etaler auſſi ſa' fourrure.  - 
Oh! oh! dit un des magiſtrats, 
Ce chat prend: il la compagnie 
Pour conſeil tenu par les rats? 
Non, reprit ſon voiſin tout bas, 
C elt qu'il a flairé la bouillie- © 
Que l'on fait ici pour les chats. 
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. 25 duden Extrait d'une Lettre de Londreg 
du 8 Mars 1768... M. Draper, colonel durant 
la derniere guerre, du 79e. regiment, a rigs 
dans ſon jardin de Clifton un magnifique etro 
taphe, avec Finſcription ſuivante :. 

» Ce cenotaphe eſt. conſacre. a la memoir 
„des guerriers du 79e. regiment , morts au ſer- 
„ vice de S. M. Ce ſont eux en partie qui ont 

9 „e d'abord & repouſle les efforts redou- 
„ tables & multiplies des Francois dans HInde, 
„ qui y ont empèchè la deſtruction de nos eta 
„ bliſſemens & ruinè enfin ceux de nos entemis, 

5 La defenſe de Madras, a jamais memora- 
2» ble, la bataille deciſive de Wandewash, dou- 
„ ze fortereſſes puiſſantes & importantes, trois 
* capitales ſuperbes, Arcot, Pondichery, Ma- 
„ Bille & les Iſles Philippines, tout atteſte dans 


les Indes la bravoure indomptable de ce reg. | 
„ ment, les talens confommes de ces officiers, 
„ & Thumanité rare du ſoldat le plus grofſier. 


++ Tels Etoient tous les membres de ce corps 
* „ victorieux, qui a &tendu les S & 1 
»» gloire de la Grande Bretagne ju + mak dans les 
„ contrees les plus reculees "de Alle. 
„Leurs exploits rendent vraiſemblables ceux 

„des Grecs & des Romains, fi vantes & ſi in- 
„ Croyables. Ils meritent d'&tre transmis à no- 
„ tre derniere poſterite, & leur nem ſera c& 
„ lebre, tant que le vrai courage, la valeur, la 
2» diſcipline , Vhumanite , reſpireront dens le 
»» Cceur des Anglois. 


» Trois. officiers de L etat · major, dix capitai- 
„ nes, treize lieutenants, cinq enſeignes, trois 
» Chirurgiens & Iooo'ſoldats de ce regiment , 


„ ont peri durant le cours de la derniere guerre.“ 


gedie dont on a parlè, qui ſucceſlivement pré- 


ſentée à la police, à VarchevEque & à la Sor- 
bonne, a paru contenir des tirades trop fortes 
contre la vie religieuſe, paroit imprimèe. Ce 
drame, qui n'eſt autre choſe que Yate de la 
Veſtale ou du Feu tird des Uemens, a le mérite 


d'une action ſimple, Etendue en trois actes. II 


neſt pas traits auſſi ſuperieurement que le ſujet 
le comportoit, & d'ailleurs n'a point dans le 
ſtyle cette Energie nëceſſaire pour peindre toute 


Fhorreur de la vie monaſtique: tableau qui pa- 


roit avoir été le principal but de M. de Fonta- 
nelle, & auquel ſon drame ne devoit ſervir que 


de cadre. Une epitre de M. de la Harpe qui 


2 paru, il y a plus d'un an, en dit beaucoup 
plus que M. de Fontanelle: elle eſt intitulee 
Leure Pun ſolitaire de la Trappe & M. Pabbe de 


Rancc. On en a fait mention dans le tems. 


27 Mars 1768. M. Fabbe Barthelemy a en 


effet remis 3000 livres de penſion qu'il avoit ſur 


le Mercure, dont 1000 livres en faveur de M. 
de Guignes , 1000 en faveur de M. de Chaba- 
non, 1000 4 la maſſe. II avoit deja remis 2000, 


il y a quelque tems, dont 1000 en faveur de 
M. Marin, cenſeur de la police, & 1000 à la 


* 
0 


| 
i 
1 
1 
ö 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
, 
i 
| 


(888 9 


| maſſe: Les: arrangemens ulterieurs du Mere | 
n'etant pas finis, les choſes reſtent in fats que | 
27 dudit. Labbé Baudeau ne part quiau'mois | 
de Mai pour la Pologne. On pretend que'c'ef 
 Feveque de Wilna uf Pappelle & lui a donne l 
un benefice de plus de 20000 livres de retites, 
U veut mettre en pratique les vues { CConomiqles I 
ve cet auteur agricole. T 
a/ dudit, La Princeſſe 4 Babylone eſt un r0- u 
man de M. de Voltaire, eſpece de fterie ou d p 
folie. II y regne une grande gaité, à laquelle ſe 
#1 a ſeu adapter des traits très philoſophiques, au 
comme auſſi des ſatyres contre des Pernes 
qu'il aime à remettre fur la ſeenmſe. gr 
28 Jdedit.” Un des principaux priefs de M te 
Voltaire contre M. de la, Ceſt d'avoir re- 
tenu de memoire les divers lainbeanx' que le bas 
premier récitoit 4 Fautre, du deuxieme chant de 
du poëme de la Guerre de-Geneve & de les 
avoir fait paroitre ſans ſon aveu; 'dautarit qu'il 
y 2 une tirade contre M. Tronchin,! que Pauteur 
n'eut pas voulu rendre publique. Tet eſt le fait 
comme le raconte Madame Denis. 
' "28 Mars 1768. Mlle. Heinel, :cHiabre dan- 
ſeuſe de Stutgard, dont on a proneles ſucces pro- 
digieux 2 Popera, ou elle a debute depuis peu, 
vient d'opèrer une merveille plus grande enco- 
re: ſes charmes ont ſeduit M. le Comte de Lau- 
raguais, au point de lui faire oublier ceux de 
Mile. Arnoux. 1! a donné pour preſent de no- 
ces à TAllemande 30000 livres, 20000 à un fe- 
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re qu'elle aime beaucoup, un ameublement ex- 
quis, un caroſſe, &c. On compte que la pre- 
miere codte 100000 livres 4 ce manifique Sei · 
gneur. Mlle. Heinel ne $'«toit jugèe modeſte- 
ment qu à 14009. livre. 
30 Mars, Il paroit tres conſtant que Madame 
Denis eſt. à Paris pour y reſter; que ſa ſepa- 
ration d' avec ſon oncle, M. de Voltaire, eſt 
une ſuite de querelles domeſtiques qui ne leur 
permettent plus de vivre enſemble. Les dèpen- 


. 


ſes conſiderables que M. de Voltaire a faites 


aux Delices & dans ſes chiteaux. de Torney & 
de Ferney, ont fort derange les affaires de ce 
grand homme, qui n'a pas aſſez compte avec 
lui- mème. II ſe trouve aujourd'hui fort en a- 
vance ſur ſes revenus, dont la plupart ne font 

pas liquides. Ce qui 1a force à une reforme 
de maiſon, dont 'entretien étoit tres cher, & 
ſurtout entre les mains de perſonnes peu Eco» 
nomes. | is wy 


Dans cet embarras M. de Voltaire, qui ſe 
trouvoit un riche mal - aiſè, a voulu, pour ſe 


* 


debarraſſer tout de ſuite de ſes créanciers & ſe 
mettre au niveau, vendre ſa terre de Ferney, 
comme d'une defaite plus facile, ou comme cel- 
de dont la vente rendroit davantage. Il a fallu 
le conſentement de Madame Denis, ſous le 
nom de laquelle elle étoit achetee , .6 cette 
niece Ia refuſe opiniatrement. inde iræ 

30 dudit. Longchamps, cette promenade fort 
en vogue dans les jours de la ſemaine ſainte, 4 


0 g6 % " 


' commence à 8 'ouvrir hier avec toute rag 
que promettoĩt la beauté du j jour. Les princes, 
les grands dy. royaume, s'y ſont rendus 
les Equipages les plus leſtes & les plus m 
ques; les filles y ont brille à leur ordingits 
mais Mlle. Guimard, la belle namnee, comm 
Tappelle M. de Marmontel dans ſon epitre'pe 
catholique, a attire tous les regards par ui 
d'une Elegance exquiſe, tres digne de contenit 
les graces de la moderne Terpſicore. C 
a ſurtout- fixe attention du public, ce fontlt 
armes parlantes qu'a adoptees cette courtifanii 
cælebre: au milieu de Vecusſon ſe voit ung 
d'or, d'où ſort un guy de chEne. Les Grace 
ſervent de ſupports , & les Amours couronnell 
le cartouche. Tout eſt ingenieur dang (| 
embleme.' 

30 Mars 1768. 11 Lian un gentilben Vi 
* Breton à un noble Eſpagnol roule pritcipalemenl 
ſur les menees des Jeſuites pour ſe vengef 
M. de la Chalotais : on leur impute tous = 
maux qui ont afflige cette province, on les re» 

garde comme les Emiſfaires d'un grand (M. le 

uc d' Aiguillon,) pour Sie 1a diviſion 
des eſprits. Il regne dans cet écrit une ag 
peu propre à inſpirer la confiance, & U 
mal - adroite de la part de l'auteur. 
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